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Un contrat de $165,890, pour 


d'une chapelle et d'un gymnase au pensionnat 


indien Assinibola à Winnipeg, 


Taubensee Construction Co, Lid.,, de Winnipeg, 
a annoncé mardi le ministre des Travaux pu- 


blies, l'hon, Lucien Cardin, On 


ponse à la demande de soumissions publiques, 
dont le delai de présentation se terminait le 3 
murs, cinq offres dont la plus basse était celle 


de Taubensee Construction Co, 


élevée se chiffrait à $187,460, Les travaux sont 
censés être terminés en cinq mois et sont exé- 
cutés pour le compte de la Direction des affai- 


res indiennes du ministère de la 


de l'Inimigration. L'entrepreneur construira aux 
termes de ce contrat un gymnase à un étage, 
sans sous-s0!, et une aile comprenant la cha- 
pelle; cet édifice sera érigé sur un terrain ap- 


partenant au ministère de la 


de l'immigration, situé du côté nord du chemin 
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Un Franco-Ontarien accède à 


un poste supérie 


OTTAWA —- Dans le cadre 
même de la réorganisation ou 
du remaniement de la direction 
au sein du ministère ontarlen de 
l'Educahon, un Franco-Ontarien, 
M. Roland Bériauht, d'Ottawa, 
vient d'accéder à une fonction 
superieure 

M. Bériauit devient ainsi le 
troisième membre du comité 


La liturgie de la 
Semaine Sainte ne 
blessera plus personne 
ROME (CCC) — Les prières 
du Vendredi-Saint ont été ex- 
purgées de tout. ce qui pouvañt 
froisser tant holt peu qui que 
ce soit, Le texte adopté en appli- 
cation de la réfonme liturgique 
concilieire, fait apparaître que, 
dans la prière pour l'Eglise, le 
membre de phrase impliquant la 
soumission à cette dernière des 
“principautés” et des ‘“puissan- 
ces” a été suprimé, pour dissiper 
toute idée de pouvoir temporel. 
La prière pour l’unité de l'E- 
lise devient la prière pour l'u- 
nité des chrétiens, Les termes 
de ‘“‘hérétiques” et de “schisma- 
tiques” ont fait place à l'expres- 
sion “tous les frères qui croïemi 
en Jésus-Christ”, Le texte de ja 
prière pour la “conversion des 
Juifs” a été entièrement refait 
et devient simplement la “prière 


pour des Juifs”, 

Il n'est plus question dans le 
nouveau texte de ‘conversion 
des infidèles”, Les catholiques 
sont invités à prier ‘pour ceux 
aui ne croient pas encore en 
Jésus-Christ, afin que, pénétrés 
par Ja lumière du Saint-Esprit, 
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Tous manuels 


scolaires 


Fournitures 
d'école 


Nous commencons dans ce numéro 
la publication de notre nouveau roman: 


| CAPRICE À QUATRE VOIX 
r SAINT-ANGE 


son père semblent passer de paisibl 
Le fiancé, Alban, accourt sans les prévenir. Ils 


enfant, Amalia, lui révèle le charme 


ur au ministère 


d'orientation de la politique du 
| ministère et des projets de dé- 
veloppement, où siègent déjà M. 
Charles Mustard, précé ent 
| surintendant responsable de 
| formation des enseignants au 
ministère, et M, J. Bascom St- 
| John, couriériste de l'éducation 
bien connu. Pour leur part MM. 
Mustard et St-John ont été nom- 
més audit comité le 13 janvier 
dernier, 

La nomination de M. Bériault 
a été annoncée ministre 


liam G. Davis, vendredi dernier, 
M. Bériault devient ainsi le pre- 
mier Franco ien à occu- 
per une fonction au sommet de 
la hiérarchie administrative à la 
suite de la réorganisation sus- 


et de l'instruction secondaire au 
ministère ontarien de l'éduca- 
tion, 

Activités 


En révélant cette À 
M. Davis soulignaiït “qu'on était 
fort heureux d'accueillir un 
homme possédant une expérien- 
ce aussi vaste et un sens aussi 
pertinent de l'éducation et de 


Le ministre rappelait de plus 
comment M. Bériault avaÿt con- 
tribué de façon constante à la 
cause de l’éducation par toute 
la province et Ï saluaït sa venue 
à Toronto comme un actif d’im- 
portance pour le comité précité. 

Le but du comité est de pour- 
suivre des études relatives à l'o- 
rientation de la politique du mi- 
nistère et au déve ent mé- 
me de l'éducation. Ce comité re- 
lève directement du ministère 
de ?Education lui-même, 

M. Bériault occupera sa nou- 
vélle fonction, à Toronto, de ler 
mai prochain, 

Expérimenté 

Le nouveau titulaire âgé de 
52 ans, est actuellement admi- 
nistrateur de l’Association des 
commissions des écoles bilingues 
d'Ontario, président de la Com- 
mission des écoles séparées d'Ot- 


des commissaires d'écoles catho- 
liques de langue française du 
Canada, président de la Caïsse 
populaire Ste-Anne d'Ottawa et 
|membre du club Richelieu East- 
view. 

| M. Bériault est aussi un an- 
Icien directeur de l'Association 


1t | canadienne - française  d'éduca- 


|tion d'Ontario et de l’Associa- 
| tion canadienne des éducateurs 
de langue française, 


ix qui s'appellent et se répon- 
ent celui de l'amour. 
isibles vacan- 


sans laisser d'adresse. Pourquoi 
octurne dans leur jardin? Com- 


s'attacher à leur personne un 
s, Jose Augusto, qui s'effor- 
angers qui naissent mystérieu- 


ueili dans une famille de Lis- 
r les cartes? Non, car sous 
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un raccord de service à la cha- 


pelle, qui mesurera 96 pieds sur 52, L'infra- 


en béton ar:né et les murs, en 


blocs de béton, Le fini des plafonds consistera | 
'acier et en un plafond peints | 
dans le gymnase, un plafond en acier peint et 


dans la chapelle, et un plafond 


en carreaux insonorisants peints dans le raccord 
de service, Les murs seront finis principalement 
en blocs de béton peints ou lustres, Les plan- 
chers du gymnase seront ex bois dur; dans le 
raccord de service, ils seront en béton et dans 


carreaux de carrière. Le système 
sera à l’eau chaude et à l'air 


chaud, Une allée gravelée mènera aux entrées 


aura un grand secteur de station- 


nement à l'arrière de l'édifice, Les plans et devis 
ont été préparés au bureau de l'architecte de 
district du ministère des Travaux publics à 


H. C. Tod, archiecte de district, 


é de la surveillance des travaux, 


MÈES 
DE LA 
SEMAINE 


D'une semaine à l’autre, le 
Parlement fédéral a été prorogé, 
congédié, mis au repos, et il a 
été convoqué de nouveau et re- 
lancé sur une autre session, à 
la lumière d'un programme gou- 
vernemental qui semble une pré- 
paration aux élections, 


Le caricaturiste Kuch a bien 
saisi la situation. Il montre un 
peloton de coureurs (Pearson, 
Diefenbaker, etc.) qui, en s’ap- 
prochant du ruban de la vic- 
toire, s'’aperçoivent que ceux qui 
tiennent le fil de démarcation, 
déménagent plus loin, et ce 
qui paraissait le terme d'une 
course, devient le commence- 
ment d’une deuxième ronde, 


M. Douglas Fisher avait pré- 
mment que si les légis- 
teurs continuaient leur travail, 
surtout dans ce climat de ten- 
sion qui a duré depuis neuf 
mois, ils auraient besoin des ser- 
vices de la psychiatrie, Pour fai- 
re un travail fructueux ils au- 
raient besoin d’un repos, Le fait 
de se mettre à l'oeuvre immé- 
diatement indique alors que M. 
Pearson veut présenter un pro- 
gramme de bien-être alléchant, 
le faire discuter et, au moment 
opportun, en appeler au peuple, 


Il y a à peine une année cer- 
fains chefs de groupes minori- 
taires chantaient les avantages 
d'un gouvernement minoritaire, 
Le peuple de son côté semblait 
préférer pour ïe moment un 
gouvernement provisoire, car 
imême les amateurs de la politi- 
que se fatiguent de voter, Au- 
jourd’hui les impasses au parle- 
ment ont réussi à fatiguer les 
électeurs et tous souhaitent un 
moment de décision. Ce sera 
certainement une des élections 
les plus significatives du Cana- 
da, car les questions du drapeau, 
des rapports entre Québec et les 
autres provinces, des puissances 
fiscales des provinces et du ra- 
patriement de la constittuion, 
divisent rudement les esprits. 


les sinistrés de Valparaiso 


SAINT-JEAN, QUE. (CCC) 
— Dès que Son Exc. Mgr Gé- 
rard-Marie Codenre, évêque de 
St-Jean-de-Québec, eut appris 
l'ampleur du désastre causé par 
le dernier tremblement de terre 
au Chäi, il a adressé à l'évêque 
de Valparaiso, Son Exc. Mer 
Emilio Tagle, le télégramme sui- 
vant: “Diocèse de St-Jean ex- 
prime vive sympathie occasion 
| épreuve votre diocèse, Prières 
assurées, Aïde fraternelle suit”. 

Et pour venir en aide aux 
sinistrés de la province de Val- 
paraiso, qui est une des trois 
provinces les plus affectées, Mgr 
: Coderre a adressé une somme 
| de 10,000 dollars à l'évêque de 
| Valparaiso et a créé un Comité 
| d'urgence et lancé une campa- 
| gne de sousuription pour recueil- 
| br des fonds qui seront envoyés 
|à Valparaiso. On sait qu’une 

fraternité d'entraide entre le dio- 
| cèse de St-Jean et celui de Val- 
| paraiso existe déjà depuis quatre 
| ans. 


COPENHAGUE (CCC) 
| Dans un sermon qu’ a pronon- 
| cé à la “Nilokai-Kirche” de Biei- 
|feld (Akemagne), l'évêque lu- 
| thérien suédois Bengt Jonzon a 
| critiqué sévèrement la “nouvel- 
Ile morale sexuelle” que l'on es- 
| saie d'introduire en Suède. Ses 
| paroles, vu i’actualité et l'impor- 
| tance du auijet, ont eu un grand 
retentissement. 
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| française serait mor | 
le sud-ouest de la Saskatchewan? | 

. comme en d'autres secteurs | 
de l'Ouest! ,,, M Tu | 
Imeur fut-elle mieux mise en| 
léchec que lors des manifesta- 


! Une journée mémorable à Gravelboure 
en l'honneur de Mgr Aimé Decosse 


GRAVELBOURG — La vie|"As-tu vu le printemps?" | fécond et varié comme aumônier 
dans | (Non!), les jeunes (lère à 4e | de l'hospice Taché, secrétaire à 


années) de Ferland avec “La 
journée du samedi”, et la 4e 
année de Gruvelbourg avec 


“C'était la chanson d'un accor- 
déon”, La bambine de 6 ans, 


tions françaises tenues à Gravel- | Bernadette Beaudoin, de Ferland, 


bourg, en fin de semaine. | 
La publicité nota davartage lf | 

fidélité d'un “Ancien” à ses | 

origines culturælles, mais on peut 

| dire que la grande surprise fut 

| de constater que la vie française 

| 


a une vitalité actuelle et un 


? | avenir chargé d'espoir, Car, en 


plus du 18e Festival de la Chan- 

| son française, de la présentation 

| de la médaille de l'Ordre de la 

| Fidélité française à Son Exc. 

| Mgr Aimé Decosse, il y eut les | 
assises d'un congrès de jeunes 

| pleins de dynamisme, | 
C'est une foule de plus de | 
| 1,000 personnes qui se rendit au 
| gymnase du Collège Mathieu 
|pour assister au Festival de la 
| Chanson française, C'est un sep- 
tième de toute la population de 
| la région qui se donna ainsi reti- 
| dez-vous à Gravelbourg pour un 
régal culturel en français, et cela 
malgré les routes mal réputées 
| au printemps en ce coin de pays. 
| Des jeunes marchèrent un mille 
let demi dans la boue avant d'at- 
|teindre un service de transport 
qui les conduisait au but. 

Des personnages de régions 
! éloignées tinrent à être de la 
fète. Par exemple Son Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, archevêque 
de St-Boniface, Les trois évêques 
de la Saskatchewan, LL.EE. 
NNSS. Frank Klein, de Saska- 
toon, Laurent Morin, de Prince- 
Albert, et Aimé Decosse, évêque 
local, étaient présents, Son Exec, 
Mgr Michael Cornelius O'Neill, 
archevêque de Regina, avait 
délégué Mgr François Gerein, 
P.D., V.G. Ainsi c’est tout l’épis- 
copat de la province qui té- 
moignait de son estime pour les 
activités françaises qui se te- 
naient à Gravelbourg. 

Le Conseil de la Vie Française 
en Amérique y avait envoyé une 
éminente personnalité, M 
Desormeaux, d'Ottawa, pour le 
représenter et pour “décorer” le 
héros du jour, Mgr Decosse: Le 
tout-Français de la province y 
était: recteurs de collèges, édu- 
cateurs, animateurs sociaux, re- 
présentants de communautés re- 
ligieuses et du clergé, etc, Le 
poste de radio de Moose Jaw, 
comme celui de Gravelbourg, y 
avait son micro, 


Festival de la Chanson 

L'aimant de ce-rassemblement 
était le 18e Festival de la Chan- 
son française, tradition fortement 
établie dans le sud-ouest où les 
meilleurs groupes d’écoliers- 
chanteurs viennent donner un 
gala annuel à Gravelbourg. La 
plupart des villages français y 
avaient un groupe représentatif, 
Ainsi les écoliers étaient nom- 
breux, mais les parants et autres 
amateurs de chant l’étaient en- 
core davantage et remplissaient 
le vaste gymnase du collège, 

Le maire de Gravelbourg, M. 
Emery Allard, suhaïta la bien- 
venue en sa ville, offrit ses 
voeux et hommages à Mgr De- 
cosse à qui le Festival était dé- 
dié, soulignant comment la 
constance, le dévouement, l'es- 
prit de coopération de l'évêque 
local était une richesse qui por- 
tait de grands fruits et consti- 
tuait un modèle pour tous les 
Canadiens français, 

M. Jacques Pariseau, maître 
de cérémonies, invita ensuite les 
groupes de chanteurs, en groupes 
ou solos, musiciens et mimistes, 
grands et petits, à s'exécuter. 

La chorale du Collège Mathieu, 
dirigée par le R. P,. Fernand 
Binette, O.M.I, débuta avec 
“Hymne au printemps”, grand 
prince qui se fait attendre cette 


Un diocèse canadien aide | année. Les débutants de l’école 


de Willow-Bunch (1ère et 2e 
années) chantèrent “Le modèle 
des papas”. Puis ce furent l’école 
de Lisieux (2e à 9e années) avec 


interpréta “Je suis une petite 
maman”, avant que les élèves de 
le lère à la 8e année de l’école 


de Frenchville lance “Le p'tit | 


train”, La chorale de 40 mem- 
bres de l’école séparée d'Assini- 
boia termina la première partie 
du programme avec “L'amour 
s'en vient, l'amour s'en va”, 
Après l'intermède, la 5e an- 
née de Willow-Bunch exécuta 
“J'ai lié ma botte”, puis ‘Les 


p'tits chats” et “Hého” furent | 
chantés à l'unisson par les éco- | il 
liers de Coderre. Quatre bambins | 


de Ferland, Rolland Gervais, 
Alain Fournier, Maurice et Gé- 


rald Chabot, rendirent “La Pa-| 


trouille des mouettes”, L'auto- 
harpe et les flutes accompagnè- 


rent un duo (Aline Campagne et | 


Denise Therrien) de l'école de 
Willow-Bunch: ‘Dieu aime les 
enfants”, 

“Si un beau jour” fut chanté 
par les écoliers de la 5e à la 9e 
année de Ferland, et “La bohè- 
me” par la 6e année de Willow- 
EBunch. Le 15e numéro au pro- 
gramme souleva un rappel de 
la foule et Mlle Paulette Chabot, 
de Gravelbourg, dut revenir une 
2e fois après avoir chanté avec 
tant de brio et de charme “Ça 
fait peur aux oiseaux”. Le grou- 
pe “Octopus” du Collège Ma- 
thieu sonna avec vigueur “Les 
Raftsmen”’, avant que 24 jeunes 
filles de la 7e à la 9e année de 
l'école de Ponteix touchent au 
dynamisme du Festival avec 
“Une Chanson ça laisse quelque 
chose , , . allez savoir pour- 
quoi!”, 

“Le p'tit homme” suivit, chan- 
té par la chorale de l’école secon- 
daire (choeur à 4 voix égales) 
de Gravelbourg, puis les Alouet- 
tes du Collège Mathieu (groupe 
de 22 élèves, voix mixtes ou 
soprani) donnèrent les ‘“Fantai- 
sies de Blanche-Neige”, Et alors 
ce fut la grande finale “J'ai 
rêvé” chantée par la grande 
chorale du gala de 400 voix, for- 
mée d'une agglomération des 
élèves d'immatriculation du Col- 
lège Mathieu et des élèves des 
écoles de Ponteix, Ferland, 
Frenchville et Dollard, “J'ai 
rêvé”, c'est le chant des bâtis- 
seurs de la cité des lendemains, 

cité illuminée d'\u1 gai 
re où les gens s'aiment vrai- 


Ordre de la Fidélité 

La nomination de Mgr Aümé 
Decosse comme membre de 
l'Ordre de la Fidélité Française 
et la remise de la médaille et des 
+ Sre de cet honneur furent 
présidées par M. Ernest Desor- 
meaux, d'Ottawa, 
officiel du Conseil 
Française en Amérique, 

Le distingué visiteur félicita 
l'assistance pour “la vie française 
si bien vécue dans ce coin de 
pays. Je rapporterai au Québec 
ce que j'ai entendu et vu ici. Je 
leur rec rai même de ne 
pas venir se frôler trop près, au 
risque de se faire battre.’ De 
Mgr Decosse il releva l'oeuvre 
discrète et héroïque qui rappelle 
celle àes grands prélats de l'Ou- 
est, et nota que dans l'épopée 
catholique et française de l'Ouest 
on put toujours et peut encore 
compter sur l’indéfectible fidé- 
lité de son épiscopat. 

Voici quelques extraïts de 
cette allocution où M. Desor- 
meaux résume la vie de Mgr 
Decosse, né à Somerset, Man. le 
21 juin 1903, étudiant ès lettres 
et philosophie au collège de St- 
Boniface, étudiant en théologie 
et droit canonique au grand sé- 
minaire de Québec, docteur en 
théologie de l’Université Laval. 
Ordonné prêtre en 1926 par Mgr 
Béliveau, archevêque de St- 
Boniface, il fournit un ministère 


représentant 
la Vie 
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l'archevèché, vicaire à la cathé- 
drale, curé fondateur de Tre- 
| berne et desservant des missions 
| dépendantes de 1944 à 1946, 
|curé de Ste-Elisabeth de 1946 à 
| 1948, supérieur du grand sémi- 
|naire de St-Boniface en 1948, 
| élevé à la prélature romaine en 
1952, 

Ces 25 années d'apostolat 
, signalé au servive de l'Eglise et 
de sa Patrie devait inciter le 
| Saint-Siège à lui confier un poste 
ide premier plan dans l'Eglise 
| canadienne, Il fut donc nommé 
|Lévêque de Gravelbourg le 11 
| novembre 1953 et sacré en sa ca- 
| thédrale par Mgr Baudoux le 20 
janvier 1954, Depuis ce temps 
continue son oeuvre pastorale 
et patriotique sans bruit ni fan- 
fare, avec une foi agissante et 
éclairée, donnant à ses institu- 
tions diocésaines et à ses ouailles 
[le bénéfice de sa longue expé- 
rience des hommes et des événe- 
ments. 

C'est ainsi que Mgr Decosse 
a contribué largement et avec 
constance à l'enrichissement de 
notre héritage religieux et na- 


de l'Ouest, son nom ira rejoindre 
les noms des grands pontifes qui 
l'ont illustrée. Les cathédrales, 
les séminaires, les collèges, les 
paroisses, les écoles, la chaîne de 
radio française, la conservation 
du verbe et de l'esprit français, 
les associations d'éducation, de 
commissaires, d'enseignants et de 
jeunesse sont autant de témoins 
authentiques des succès constants 
de la vie catholique et française 
dans vos milieux. C'est à ce mo- 
nument de vos oeuvres et de vos 
conquêtes que le Canada français 
veut identifier et graver à jamais 
le nom du distingué récipiendaire 
de la médaille et des insignes de 
l'Ordre de la Fidélité Française, 
conclut avec enthousiasme M. 
Desormeaux. 


Fidélité des chefs spirituels 


Le héros du jour se dit sen- 
sible au geste gracieux du Con- 
seil de la Vie Française, offrit ses 
remerciements aux organisateurs 
participants de la fête, et résuma 
sa pensée nationale par ces quel- 
ques mots: ‘Les Canadiens fran- 
çais ont été des acharnés à sur- 
vivre, Ils n’ont pas voulu être 
cause de division catholique, Ja- 
mais ils n’ont refusé d'étudier et 
de participer avec d’autres pour 
des objectifs communs.” (On 
peut lire le texte let du dis- 
cours de l’évêque Gravel- 
bourg, ailleurs dans ce numéro 
du journal.) 


À la fin du programme artis- 
tique, Mgr Baudoux devait offrir 
à son tour ses hommages et ceux 
du Manitoba à son confrère dans 
l'épiscopat. Il invita tout particu- 
liérement les jeunes à admirer la 
fidélité des chefs spirituels et à 
suivre leurs traces de fidélité 
française, Voici partie de cette 
allocution: 

“Mis à part pour la contem- 
piation des choses éternelles, le 
service de Dieu et des hommes, 
ils (évêques, prêtres, religieux) 
n'en sont point pour cela des 
âmes désincarnées. Au fait, leur 
incarnation dans toutes les for- 
mes de la vie terrestre condi- 
tionne l’accomplissement de leur 
vocation céleste. C’est leur être 
tout entier — avec toutes ses fa- 
cultés, et celles-ci dans toutes les 
modalités que leur confère leur 
appartenance dans des réalités 
temporelles précises, concrètes 
— qui doit se livrer à la con- 
templation des choses éternelles. 
Et celle-ci acquiert sa dimension 
totale du fait de l'engagement 
dans les choses temporelles, 
puisque celui-ci crée la tension 
vers choses éternelles et mar- 

ue leur transcendance, Sous 


l'aspect service de Dieu et des 
hommes, l’incarnation dans les 
réalités terrestres constitue une 
exigence du témoignage du sur- 
| naturel que doivent porter dans 
ce monde le clerc et le religieux 


La 


PRIX 10e 


| de 


Chapelle Funéraire 


$t-Bonitoce, Man. 
Tél.: 233-7453 


M. Ernest Desormeaux, d'Ottawa, représentant du Conseil 
la Vie Française en Amérique, présente la médaille et les insi- 
tional. Dans la sublime histoire | gnes de l'Ordre de la Fidélité Française à Son Exc. Mgr Aimé 


Decosse, évêque de Gravelbourg, au cours du Festival de la Chan- 
son Française, en rappelant ‘son immense et incessante contribu- 
| tion au fait français dans l'Ouest canadien”, 


et, pour le prêtre, sa qualité 
d'intermédiaire, de médiateur 
entre Dieu et les hommes: le 
médiateur doit àtre divin et hu- 
main. Plus il est plénièrement 
homme, plus il participe à la 
perfection de l'humanité. 

“Cette plénitude n'est atteinte 


que dans l'équilibre de toutes les | 


valeurs humaines, y comprises 
celles qui viennent du donné cul- 
turel qui est le nôtre. L'abbé 
Ducharme, dans la magistrale 
leçon d'ouverture qu'il a donnée 


hier au Congrès des Jeunes, l'a | 


très bien exposé. Cela est évi- 
demment valable pour le Clerc 
ou le Religieux, qui oeuvre 
‘parmi les siens’, Et ce l'est, non 
seulement dans le domaine de 


au Cercle 


Grâce au Ministère des Af- 
faires Culturelles du Québec, le 
Cercle Molière bénéficiera pen- 
dant tout le mois d'avril des 
talents et de l'expérience d’un 
metteur en scène qui a fait ses 
preuves à Montréal et à Paris. 
Grâce à la télévision, Yvon Thi- 
boutot est connu également au 
Manitoba où une réputation flat- 
teuse de comédien et de metteur 
en scène l'y a précédé. 

Après des éludes classiques 
qui le conduisaient au bacca- 
lauréat, Yvon Thiboutot entrait 
à la faculté de droit de l'Uni- 
versité de Montréal; il en sortit 
pour se consacrer définitive- 
ment au théâtre, Il doit sa for- 
mation première à l'Atelier de 
Georges Groulx, au Théâtre du 


cour. Plus tard, il a eu le grand 
avantage de travailler à Paris 
avec Tania Balachova et Hubert 
Gignoux. 

1 est bien connu des télé- 
spectateurs de Radio-Canada où 
il a participé, et participe en- 
core, à un grand nombre d'é- 
missions très suivies telles que 
“Demain Dimanche”, ‘Jeunes 
Visages”, “En haut de la pente 
douce”, “Coeur aux poings”, 
“La Boîte à Surprise” et “De 
9 à 5”. Il a poursuivi en même 
temps une carrière très active 
de comédien dans des genres 


Piraudello, Marcel Aymé, Cour- 
teline, Anouilh. Il faisait préci- 
sément partie de la distribution 
de ‘“L'Alouette” d'Anouilh qui 
fut le spectacle d'ouverture de 
la Comédie Canadienne où, l'on 
s’en souvient, cette oeuvre fut 


tt 


Nouveau Monde, et à Jean Val-| 


aussi divers que les oeuvres de | 


dront lieu de cours, 


l'être —, je suis Clerc ou religieux 
canadiert-français -—— mais aussi 
dans le domaine du mouvement. 
Nous rejoignons encore ici les 
| principes établis hier par l'abbé 
| Ducharme. Clerc ou po 205 
| canadien-français, j'agis en Cana- 
| dien français. Soit dit en passant, 
cela ne signifie pas exclusivité, 
encore bien moins supériorité dé- 
daigneuse, Car l'équilibre se 
trouverait pour lors rompu: f 
n'y aurait pas intégrité, mais 
| péché. Le Verbe a assumé la 
totalité de la nature humaine, 
mais pas le péché, parce que le 
péché ne fait pas partie de la 
nature humaine, il constitue un 
dérèglement de son activité.” 

(Suite à la douzième page) 


Yvon Thiboutot 


Molière 
jouée successivement en fran- 
çais et en anglais. 

En 1961, Yvon Thiboutot part 
pour un séjour de trois ans en 
France où il perfectionne sa for- 
| mation, joue dans plusieurs trou- 
pes de renom et fait de la mise 
en scène, Il est même l'un des 
fondateurs du Théâtre Daniel- 
Sorrano à Vincennes, dans la 
banlieue de Paris, l’une des réa- 
lisations les plus importantes du 
mouvement de décentralisation 
du théâtre à Paris, Il y a été 
attaché pendant un an et demi 
comme comédien et metteur en 
scène, Sa réalisation la plus re- 
marquée fut le spectacle “Ar- 
| pents de Neige” qui présentait 
des textes de nos meilleurs poë- 
tes au public parisien, lui révé- 
lant que le Canada avait dépas- 
sé de beaucoup le stade des 
trop fameux arpents de neige, 
des coureurs de bois et des bû- 
cherons. 

De retour à Montréal depuis 
un an, Yvon Thiboutot y mena 
de front une carrière d'acteur 
et de metteur en scène, allant 
| de Feydeau à Giraudoux, C'est 
lui qui était chargé, l'été der- 
nier, de la direction du camp des 
arts des Jeunesses Musicales du 
| Canada au Mont Orford, 

Nul doute que les membres 
du Cercle Molière ne mettent 
à profit le travail qu’ils feront 
sous la direction d'un homme 
| de théâtre aussi compétent. Tous 
ceux qui le peuvent consacre- 
ront le mois entier au théâtre, 
soit en participant à la prépa- 
ration du spectacle, soit en as- 
sistant aux répétitions qui tien- 


Dans cette 


l'on voit quelques-unes des personnalités qui eee | 
Son Exc. Mgr Aimé Decosse, évêque de Gravelbourg, en ce jour du 4 avril où son | 


rangée, Son Exec. Mgr Laurent Morin, évêque de Prince-Albert, M. Ernest 


Decosse, Son Exec, Mgr Maurice Baudoux, archevêque de St-Boniface, et Son Exec. 
Mgr Frank Klein, évêque de Saskatoon. Derrière, on reconnait le K. P, Laurent 
patriotisme ardent et efficace est officiellement honoré: de gauche à droite, première | Godbout et le R, F. Léopold Girard, O.MI, professeurs au Collège Mathieu, M. 
Desor- | l'abbé Dominique Dugas, curé de la cathédrale de Gravelbourg, M. Pierre Léveillé, 
meaux, d'Ottawa, représentant du Conseil de la Vie Française en Amérique, Mgr | fils de M. Brunelle Léveilié, de St-Boniface, ete, (Photo M. Charest, O.M.L.) 
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Le mystère du dialogue 
entre Dieu et l'homme 


Les événements historiques que rappellent les céré- 
montes de la “Grande Semaine” se résument bien en cette 
phrase évangélique, à savoir, que Dieu a tant aimé le mon. 
de qu'il a donné son fils, pour le sauver, De nos jours sur- 
tout, le christianisme fait ressortir de préférence cet as- 
pect divinement charitable du rapport entre Dieu et les 
hommes, Mais conclure de là à une amitié privée de sacri- 
fices et d'incompréhension, il y a un pas facile à fran- 
chir et qui peut conduire à la déception, à la confusion et 
au désespoir. Le danger est d'autant plus réel du fait que 
le raisonnement humain s'en mêle. Si, en effet, tout s'ex- 
plique par l'Amour, il suffit de se laissr aller aux tendan- 
ces de la nature humaine (eréée par Dieu) dont la fidélité 
à son Créateur devient presque spontanée (même irréflé- 
chie), On se contentera de rechercher “le positif”, les 
heurts et les contrariétés de la vie étant attribuables a 
l'inexpérience humaine et à un manque de science psycho- 
logique, 

Mais la sernaine de la passion du Christ ne justifie 
pas une interprétation si facile de la vie, L'évangile du 
premier dimanche de la Passion présente sur ce point un 
spectacle qui porte àréflechir, Le Christ, Dieu sur terre, 
a ‘bien parlé”, guéri les malades, promis le ciel aux dis- 
ciples fidèles, révélé un Dieu d'amour, Une grande partie 
de ses auditeurs l'ont traité de pécheur, de menteur, d'im- 
posteur, de blasphémateur, Alors, Dieu fait homme ne 
s'explique pas comme il faut, ne comprend pas ses audi- 
teurs, manque de tact, ou bien il y a chez l'homme, dans 
son intelligence, dans sa volonté un antagonisme envers 
les choses divines, un appétit d'indépendance qui lui fait 
rejeter les ‘“‘interférences”’ de Dieu dans la création, un 
sentiment de supériorité qui le pousse à se constituer juge 
de ce que Dieu doit dire et faire, 

Le Christ a donné raison en partie à cet esprit, Il a 
signalé qu'il est venu, non pas r détruire, mais pour 
perfectionner la loi commune, Il a cité les prophètes, ac- 
compli des miracles comme autant de preuves de son au- 
torité divine, il s'est soumis à la loi hébraïque, il a illustré 
sa doctrine par des comparaisons et métaphores de toute 
beauté, bien adaptées à l'intelligence moyenne, C'est vrai- 
ment une invasion “paternelle” et même ‘“‘fraternelle” de 
la terre des "hornmes. Et les hommes ont demandé davan- 
tage, ils ont refusé d'accepter la primauté de Celui qui les 
a tiré du néant et qui voulait les sauver, 

Ces considérations semblent dans l'ordre aujourd’hui, 
car il y a toujours danger que les adaptations de l'Eglise 
aux temps modernes soient entendues dans le sens d'un 
conformisme qui rendra la vie chrétienne ultra-facile, De 
ces adaptations, il y en aura, en autant qu'il s'agit de ma- 
nières acquises dans un autre âge, désuètes, et même 
agaçantes aujourd'hui. Mais le fond ne change pas. Pour 
accepter le Christ et suivre ses traces, il faut toujours sur- 
monter quelque chose qui contrarie la nature humaine, 
s'imposer ce qui est dur à croire et à mettre en pratique, 

La Constitution conciliaire sur “L'Eglise”, document 
lumineux, plein d'amour de Dieu, ne laisse pas de doute 
sur ce point. Surtout dans le chapitre sur “La vocation 
universelle à la sainteté dans l'Eglise”, on trouve des 
phrases nombreuses qui rappellent ce mystère, Par exem- 
ple “Dans les divers genres de vie et dans les divers offi- 
ces, c'est une bris sainteté que cultivent ceux qui sont 
mus par l'Esprit de Dieu; et obéissant à la voix du Père 
et adorant en esprit et vérité Dieu le Père, ils suivent le 
Christ pauvre, humble et chargé de la croix, r mériter 
de participer à sa gloire . . .”’ Cette leçon, appliquée à cha- 
que groupe de croyants, à partir des évêques, se termine, 
par un chant de louange à l'égard des martyrs. 

C'est le mystère de l’ Amour qui se donne au point de 
vaincre le mal par la mort et c'est le mystère du mal qui 


ne cède pas même à l'Amour qui se donne totalement, Cela | 11) 


aide les chrétiens modernes à se donner, mais en même 
temps à ne pas sous-estimer l'obstacle, en eux et dans leur 
prochain, Ayant mesuré la profondeur du mal, on évite 


le découragement; ayant mesuré les hauteurs de l'Amour, 
on espère tout. 


Un conseil à M. Groves 


Il y à peu de jours, à l'assem-| Premièrement, les buts qu'il 


blée légisiative du Manitoba, M. | 


Fred Groves, de St-Vital, a at- 
taqué dans un long discours la 


ne cesse d'agiter en chambre, 
soit par rapport aux écoles ca- 
tholiques, soit par rapport à 


conduite en chambre de M. Lau-| l'enseignement du français, pré- 


rent Desjardins, de St-Boniface, 
Les rapports détaillés qu'en ont 
ppp lies quotidiens, ainsi que 
e commentaire de Mme Ellen 
Simmons en page éditoriale du 
Free Press, ne laissent aucun 
doute sur le ton de cette dia- 


tribe, La journaliste susmention- | : 
insique que les membres| M0Yens plus violents dans la 


née 


occupent au plus haut degré la 
majorité de ses coreligionnaires 
ei de ses compatriotes, 


. Deuxièmement, un nombre 
significatif de Manitobains trou- 
vent dans les deux cas que l'heu- 
re est venue de prendre des 


avaient honte d'entendre de tels Poursuite des objectifs. Si M. 


propos, surtout la lecture d’un 
article de l'Economist sur l’hos- 
ulité du gouvernement de l’Es- 
pagne ‘“catholique” envers la 
minorité protestante de ce pays, 
M. Groves trouvait ins rta- 
bles les interventions du député 
de St-Boniface au sujet de l'aide 
aux écoles catholiques et de l’en- 
seignement plus développé du 
français au Manitoba, Selon lui, 
M. Desjardins ne fait que mul- 
tiplier les adversaires des causes 
qu’il épouse. 


El n'est pas question ici d'ap- 


|Groves croit que M. Desjardins 


n'exprime pas les sentiments au- 
thentiques d'une partie de la 
population catholique et françai- 
se du Manitoba, il se trompe, 


Troisièmement, les membres 
de l'assemblée législative du 
Manitoba sont responsables d’'a- 
bord et avant tout de la justice 
au Manitoba. Après avoir réglé 
les problèmes scolaires ici, ils 
pourraient s'occuper de l'Espa- 
gne. M. Groves peut être certain 
que M. Desjardins ne serait pas 
moins zélé que lui-même, le 


puyer tout ce que M. Desjar- 
dins dit en chambre sur ces deux | 
sujets, ni de prétendre que M.| 
Groves a tort sur tous les points, | 
L'un et l'autre n'ont pas l’habi- | 
tude de se mordre la langue et| 
M. Desjardins lui-même re s'est | 
pas gêné, plus tôt dans ia ses- 
sion, d'avouer qu'i avait man- 
qué quelque peu au décorum à 
l'égard de Mme la Présidente, | 


moment venu de faire la leçon 
à Franco, 


Des laics pour lire 
l'évangile de la Passion 


ROME (CCC) —— Trois laïcs, 
à condition qu'ils soient vêtus 
de bianc, pourront lire l'évangile 
de la passion et de la mort de 
Jésus-Christ, à la place de trois 


b) au secteur anglais: Les tra- 


La ligne de conduite de M.\ciercs, prêtres ou diacres, en 
Desjardins à l'assemblée, cette| vertu d'un décret de la congré- 
annee, peut même dépiaire à)£gation des rites, publié le same- 
un ceriain nombre de catholi-| di 27 mars. 
ques et de Canadiens français| Plusieurs évêques avaient de- 
qui préfèrent moins de bruit et: mandé. en effet, de pouvoir user 
plus de pondération dans le|i: cette facuNé pendant la Se- 
choix des moyens à pi * maine Sainte, dans les cas où 
dans la poursuite de ces buts. \|l'on ne disposerait pas de trois 


renar 


Mais, puisque M. Groves pose | prêtres et de trois diacres pour | 


la question, ii n'est que juste à | lire cet évangile, comme le pres- 
l'égard de M. Desjardins de dire cr l'ir on du mois de sep- 


ici rois cooses: emore dernier. 


LA 


Troisième ordonnance 
de l'Episcopat canadien 
sur la liturgie 


OTTAWA (CCC) — Confor- 


| mmémvent aux dispositions de “la 
| Pansiitutior 


turgie (art. 22, par. 2, art 
. 2, AV 4, art. 61 c), et de 
Instruction du 26 septembre 


voucilinire sur la 
36, 


64 (art. 23 a, 86-88); 


| Gelon La recommandation faite 


par l# Commission épiscopale de 
Liturgie du secteur français et du 
secteur anglais (Instr., n. 45): 

L'Assemblée pléniére de l'E- 
piscopat, réunie le 16 avril 1964, 
à pris les dispositions suivantes, 
| confirmées jar le Saint-Siège le 

15 juin 1964: 


Article } 
Semaine Sainte 
1—L'emploi de la langue vi- 
vante est autorisé pour tous les 
textes et tous les chants des 
fonctions suivantes de la semaine 


sainte: 

a) la bénédiction et la pro- 
cession des 1ameaux, le deuxiè- 

| me dimanche de la passion; 

b) la bénédiction des saintes 
huiles, à la messe chrismale du 
jeudi saint; 

c) ke lavernent des pieds et la 

| procession du Saint-Sacrement, 
à la messe in Cena Domini, le 
jeudi saint; 

| d) l'office du vendredi saint 
en l'honneur de la passion et de 
la mort du Seigneur: 

e) la veiltée pascale, depuis le 
commencement jusqu'à la fin des 
litanées, et l'office de laudes in- 
| seré après la communion. 


2.—A cette fin, on utilisera les 
traductions officielles contenues 
dans les livres suivants: 

a) au secteur français: 

1) Le Missel romain latin- 
français, Desclée — Dessain, 

| Mame, 1965, tome 2, y compris 
le supplément; 
2) Le Lectionnaire français | 
| d tous les jours, selon le 
issel Rorgaïn, Desclée — Des- 
sain — Marne, 1964. 


b) au secteur anglais: 

1) Le Roman Missal, Benziger 
Bros., 1964, approuvé par l'Epis- 
copat canadien: 

2) Le Lectionnary, Catholic 
Book Publ. Co. 1964; 

83.—Pour les messes propre- 
ment dites du deuxième diman- 
che de la Passion, du jeudi saint 
ei de la nuit pascale, on obser- 
vera les règles établies dans la 
deuxième Ordonnance de l'Epis- 
copat. 


Article II 
Bénédictions et processions 

1.—L'emploi de la langue vi- 
vante est autorisé pour tous les 
textes et tous les chants des fonc- 
tions suivantes: 

a) la bénédiction et la proces- 
sion des cierges (2 février ); 

b) la bénédiction et l’imposi- 
tion des cendres; 

c) les processions du 25 avril 
ei des rogations. 

2.—A cette fin, on utilisera les 
traductions officielles contenues 
dans les livres suivants: 

a) au secteur français: le Mis- 
sel romain latin-français, Des- 
clée — Dessain — Mame, tome 
1, 1964; tome 2, 1965. 

b) au secteur anglais: le Ro- 
man Missal, Benziger Bros. 
1964, approuvé par l'Episcopat 
canadien. 

8.—Pour les textes non tra- 
duits dans ces livres, on pourra 
utiliser provisoirement des trac | 
ductions des missels quotidiens | 
cités en annexe (I et II). 


Article II 


Salut du Saint-Sacrement 
et Quarante Heures 

1.—L'emploi de la langue vi- 
vante est autorisé pour: 

a) la partie liturgique du salut 
du Saint - Sacrement (Tantum 
ergo, versets et oraison) ; 

b) la fonction des Quarante 
Heures. 

2—On utilisera 
ment les traductions 


rovisoire- 
L le du es missels 
quotidiens cités en annexe (I et 


Article IV 
Office divin 
Pour la récitation de l'office 
divin en langue vivante, dans les 
cas prévus par l'article 101 de 
la Constitution, on pourra em- 
ployer, en plus des éditions ap- 
prouvées dans la Première Or- 
donnance, les éditions suivantes: 
a) au secteur francais: Le 
Diurnal latin-français, Desciée et 
Cie, 1962; Le Psautier de la Bi- 
ble de Jérusalem, Cert, 1961, 


ductions anglaises du Roman 
Breviary édité par Liturgical 
Press, Coilegeville, Minn., et 
Benziger Brothers, Inc., NY. 
La Conférence Catholique 
La Conférence 
Catholique Canadienne, 
+ Geo. B. Flahiff, C.S.B,, 
Archevêque de Winnipeg, 
Président 


Par maindement de Son Excel- 
lence Monseigneur le Président, 
cr Charles E. Mathieu, # 

ecrétaire général de l’Episcopat. 
Ottawa, l2 ler avril 1965 


LL L LZ 
Annexe 


Missel biblique 

Misse] de Clairvaux — 
Hautecombe 

Missel des fidèles (Feder) 

Missel de Dom Lefebvre 

| Misse] Morin 

Misse! de Maredsous 

Missel du Mont-César 


Il 

St. Mary's Missal 

St. Joseph Missal 

St. Andrew Missal 
{ The Bible Missal 
Maryknoll Missal 
Layman's Daily Missal 
J.M.J. Missal ; 
Fulton S. Sheen Missal 
New Mari: 10 Missa] 
| Cathedral Daily Missal 
| Living with Christ 


La Bible vous parle 

Nous vous demandons d'avoir 
| de la considération pour ceux | 
qui æ dounent de 
| milieu de vous 


k peine à 


tête dans k S jui vous 
| reprennent. E avec une | 
extrèm raison de| 


LS TS 
1 IOUT Tavaæs. 


LIBERTE ET. LE 


PATRIOTE 


La statuette ci-dessus, oeuvre du sculpteur Jean 
rennes de la Vérendrye, découvreur du Manitoba et des 
térieur de l'église Notre-Dame, rue St-Sulpice, à Montréal, elle a été dévoilée le 29 mars dernier 


|par le curé de Notre-Dame, M. J.-B. Vinet, P.S.S., à 
comité de tourisme de la Chambre de Commerce de 


la Semaine d'éducation touristique, (Photo La Presse) 


Bailleul, repré Pierre Gaultier de Va- 
pe og mo 


Encaissée dans le mur ex- 


uche, et M, Maurice Forget, t du 
fiontréal, à l'occasion de RE de 


Paul VI fait le point de l'enquête 
sur la régulation des naissances 


Voici je texte intégral du dis- 


[cours prononcé par ke pape Paul 


VI re 27 mars devant la commis- 
sion d'étude pour la régulation 
des naissances et qui a été pu- 
blié ces jours--ci, 

“Nous sommes heureux, chers 
fils, de vous voir réunis autour 
de nous à l'occasion de La ses. 
sion plénière de-voire commis- 
sion. Nous savons en effet com- 
bien délicate et lourde de res- 
ponsabilité est la mission que 
nous vous avons confiée: il s'a- 
git d'un probème qui passion- 
ne l'opmion mrondigle, comme 
il préoccupe justement les époux 
et leurs pasteumns. 

“Aussi, au plaisir de faire 
connaissance avec chacun d’en- 
tre vous, s'ajoute noire gratitu- 
de pour l'empressement avec le- 
quel, — en réponse à notre in- 


vitation — vous avez accepté 
de participer à des travaux dont 
vos hautes compétences en théo- 
logie, en démographie, en 5#0- 
civlogie, vous interdisent de mi- 
nmiser les exigences, 

‘‘La lise des documents pré- 
parés pour cette quatrième ses- 
sion de la commission est, par 
elle-même, un éloquent témoi- 
gnage du sérieux avec lequel 
vous avez abordé ces travaux, 
et nous aimons y voir déjà le 
gage du succès qui viendra les 
couronner 


‘A l'expression de note re- 
connaissance, nous voudrions 
joindre quelques mots d'encou- 
ragement paternel à 
avec ténacité votre labeur. Il 
se peut que la vive conscience 
que vous avez de la nécessité de 
laisser mûnir certains probiè- 


Quand les religieuses “marchent” 
pour la libération des noirs 


SELMA (CCC) — Une tren- 
taine de prêtres catholiques et 
six religieuses participaient à la 
marche antiségrégationniste de 
Selma à Montgomery, Les mar- 
cheurs ont passé le dernière nuit 
sur le terrain de la cité Lo (à 
Jude, grand complexe caïtholi- 
que situé à environ 2 milles de 
la ville, propriété du diocèse de 
Mobile-Birmingham, 

A Selma, pendänt les journées 
qui ont précédé cette marche, 
on estime que des prêtres et des 
raligieuses étaient venus d’une 
soixantaine de-diocèses des E.-U, 
pour se jomdre aux manifestants, 
Un prêtre du Michigan fut ar- 

té et passa deux jours en pri- 
son, 


L'agence catholique américal- 
ne N.C.W.C., qui donne ces pré- 
cisions, montre aussi quelles 
réactions cette participation du 
clergé a suscité dans l'Eglise. 
Les réticences de l'évêque du lieu 


Mais Mgr ‘Toolem, archevé- 
que-évêque du diocèse de Mobi- 
le-Birminghamm, n'a pas caché 
son désaccord devant cette par- 
ticipation aux manifestations de 
prêtres et de religieuses étran- 
gers à son diocèse, Le prélat es 
ägé de 79 ans; il gouverne de- 
puis 1927 ce diocèse qui couvre 
tout l'Alabarma et une partie de 
la Floride, et compte 125,000 
catholiques sur une population 
de 3,700,000 habitants; le ‘Sud 
profond” est, on le saït massive- 
ment protestant, 


11 avait réprouvé sans équivo- 
que les violences de la police et 
déploré la mort du pasteur Reeb, 
“cet homme de Dieu”, dans une 
déclaration publiée le 12 mars: 
“La justice, l’hwnanité et la fra- 
ternité chrétienne demandent la 
reconnaissance des besoins réels 
des Noirs, et tout effort légitime 
dans leur dutte pour exercer 
pleinement tous leurs drcs 
a itutionneills a notre appui to- 
tail. 

“Nous comdamnons sans ré- 
serve l'usage cruel et brutal de 
la force policière confiée aux 
mains de nos autorités, car il dé- 
passe ce qui est exigé par les 
difficultés actuelles et il est in- 
capable de résoudre celles-ci.” 
Mais il ajoutait aussitôt: “Nous 
ne pouvons, en même temps, ex- 
cuser un complet par des 
citoyens de décisions légalement 
prises dans L’intérêt du bien com- 
mun et de ka sécurité publique; 
tous ceux qui voient une solu- 
tion dens le violence pour in- 
fluencer l'opinion publique, sur- 
tout lorsqu'il existe d'autres 
moyens.” 


uet d'une amicale catholique, 

evant 400 hommes, il critiqua 
sévèrement les prêtres et les re- 
ligieuses venus d’autres Etats, 
et même du Canada, pour mani- 
fester, “Certainement, dit-il, les 
Soeurs ne sont pas à leur place. 
Et je voudrais en dire autant des 
prêtres, Is n'ont pas 

ma permission, comme il est 
d'usage dans des cas sembdalbiles, 
Que connaissent-ils de la situa- 
tion dans le Sud?” Et il se plai- 
gn'ait amèrement de “l'injustice 
faite à l'Alabama. Nous sommes 
mis au pilori comme des sauva- 
ges devant le monde entier, Per- 
sonne ne pense à ceux qui es- 
sayent réellement de travailler 
à une solution”, 


Des approbations chaleureuses 


Mais en dehors de l’Alabama, 
les approbations ne manquent 
pas. L'archevêéque de San Anto- 
nio (Texas), Mgr Lucey écrivait 
dans son journal diocésain Ala- 
mo Messenger, du 19 mars: 
“Heureusement, la voix de la re- 
ligion s'est fait entendre à Sel- 
ministres protestants, 


La Soeur Mary Luke, prési- 
dente de la Conférence des su- 
périeures majeures des E.-U, et 
auditrice au Concile, a déciaré, 
en son nom personnel, que la 
présence de religieuses à ces ma- 
nifestations lui paraissait ‘tout 
à fait dans la ligne des soucis 
pastoraux de l'Eglise”, 


prendre 
à des manifestations antiségré- 
gationistes, et 250 d'entre elles 
se trouvaient dans un cortège de 
15,000 personnes marchant à 


manifestations de Selma. 


Deux Soeurs de St-Joseph de 
St-Louis (Missouri), qui furent 
parmi les à se rendre 
à Selma, ont participé à une 
émission de radio dans laquelle 
elles répondaient aux auestions 
posées par les auditeurs: plus 
de 20,000 de ceux-ci décrochè- 
rent leur téléphone. D'après les 
meneurs de jeu, ceux qui ap- 
prouvalent les Soeurs et ceux qui 


les désapprouvaient étaient en 


Parlant, le 17 mars, au ban-! nombre sensiblement égal. 


GETHSEMANI 


Depuis ma tendre enfance je revois cette image 


Où tu es près d'un roc, à 


genoux, affaissé 


Où la douleur intense accable Ton Visage 
Près de Toi, en cette heure, pas un seul n'est resté. 


Que je voudrais Seigneur pour une humble seconde 
Essuyer de Ta Face cette sueur de sang 

Quand passe devant Toi tous les péchés du monde 
Te donner mon amour tout entier, un instant. 


Comme en ce jour lointain, pourtant si mémorable 
Faut-il donc que toujours Tu ne fasses que souffrir? 
Laisse-moi m'approcher Doux Seigneur adorable 

Et rester près de Toi ... puisque Tu veux mourir, 


Manie TOBIE. 


mes vous impose des délais rai- 
sonnables. Mais nous vous de- 
mandons instamment de ne pas 
perdre de vue l'urgence d'une 
situation qui demande de l'E- 
glise et de la suprème auto- 
rité des indications sans ambi- 
guïté, On ne peut laisser la con- 
science des hommes exposée aux 
incertitudes qui aujourd'hui, 
trop souvent, empêchent la vie 
conjugale de s'épanouir seon le 
dessein du Seigneur, De plus, au 
delà des questions si pressantes 
du coupe, se posent aussi cer- 
tains problèmes économiques et 
sociaux: problèmes — nous le 
disions dans notre allocution du 
23 juin dernier — que l'Eglise 
n'a gande de négliger”, 

“Teis sont, chers fils, les plans 
auxquels se situe votre recher- 
che: d'une part une meilleure 
connaissance des lois physiologi- 
ques et médicales, des mouve- 
ments démographiques et des 
bouleversements sociaux, d’au- 
tre part et surtout, le plan de 
la lumière supérieure que pro- 
De pt les données 

la foi et l'enseignement 
traüitionnel de l'Eglise, Telle une 
ne 1e. qu a en ef- 

, à toutes las époques, le souci 
de donner 


posent Les hommes, elle accueille 
dans ce but, selon le conseil du 
Seigneur, “nova et vetera”’, afin 
de faire rendre au divin ferinent 
de l'Evangile toute sa richesse 
et de procurer aux hommes l'a- 
bondance de la vie surnaturelle, 


“Dans le cas présent, le pro- 
iblème posé peut se résumer 
ainsi: dans quelle forme et se- 
lon quelles normes Les époux doi- 


vent-ils accomplir, dans l’exer-! 


cice de leur amour mutuel, ce 
service de la vie auquel leur 
vocation les appelle? La réponse 
chrétienne si'nspirera tvujours 
de la conscience ds devoirs, de la 
dignité de l’état conjugal — dans 
lequel l'amour des époux chré- 
tiens est anobli par la grâce du 
sacrement — et de la grandeur 
du don fait à l'enfant appelé à 
la vie, 

“Gardienne de la loi de Dieu, 
naturelle et positive, l'Eglise ne 
permettra pas qu’on minimise le 
prix de la vie, ni la sublime 
originalité de l'amour qui est 
capable de se dépasser dans le 
don des époux l’un à l’autre, 
puis dans le don désintéressé 
encore de chacun d'eux à un 
nouvel être, 


“De tous ces éléments, notre 
gl prend A conscience 
aiguë peut-être que par le 
passé, Si de très difficiles pro- 
bièmes sont soulevés — ceux- 
À mêmes que nous vous deman- 
dons d'examiner 


raissent 
sés 


“Nous avons voulu que la ba- 
æ de vos recherches soit élar- 
gie, que les divers courants de 
la pensée ique y soient 
mieux représentés, que les pays 
qui connaissent des difficultés 
graves au plan sociologique puis- 
sent faire entendre leur voix 
parmi vous, que les laïcs, et 
particulièrement les  coupies 
aient leurs représentants quali- 
vd dans une si grave entrepri- 


“Vous voilà maintenant en- 
gagés dans une et dé- 
cisive étape de vos labeurs. Nous 
avons confiance que Vous saurez 
les poursuivre jusqu'au bout 


loureuses, pour qui vous ne vous 
sentiez pas pressés par Urie ur- 
gence qui est celle de la charité 
envens tous ceux auxquels nous 
devons une répons. Vos tra- 
vaux, nous l’espérons bien, nous 
en fourniront les éléments. 

“Appliquez-vous donc de tout 
coeur à votre täche, laissez mû- 
rir ce qui doit mürir, mais en- 
tendez l'angoisse de tant d'âmes 
et travaillez avec diligence, sans 
souci de la critique ni des dif 
ficuités. Vous êtes au service 
de l'Eglise et du vicaire de Jésus- 
Christ, qui appelle sur votre 
commission les lumières d'en 
haut et bénit paternellement vos 
personnes, vos familles et vos 
travaux." 


———— 


lbre de quelques mäliers, étaient 


ya 10 


Parmi les 300 élèves ins- 
crits au Collège de St-Boni- 
face, 280 venaient du diocè- 
se de Si-Boniface, 20 du dio- 
cèse de Winnipeg, 9 de l'Ai- 
berta, 7 de la Saskatchewan, 
5 du Québec, 2 de l'Ontario 
1 de la Colombie-Britannique 
H est aussi intéressant de no- 
ter que 117 de ces clèves ve- 
naient de familles ouvrières: 
104 étaient fils de fermiers, 
32 fils CE de bureau, 
24 fils de marchands, 9 fils de 
professionnels; 23 étaient or- 
phelins de père. 


Le Dr P.-E, LaFlèche, pré- 
sident général de l'Association 
d'Education des Canadiens- 
Français du Manitoba, élait 
élu président de Radio-St-Bo- 
niface Liée. 


L'Unité Sanitaire de St-Bo- 
niface présentait les statisti- 
ques suivantes pour l'année 
1954: 888 naissances, soit 30.6 
par mille personnes (la po- 
pulation de Si-Boniface était 
de 27,372 âmes); 198 décès, 
soit un taux de 7,8 par mille 
de population, Les services a- 
vaient coûté $28,127.27: en 
moyenne $1.03 par personne, 
Les argents provenaient d'oc- 


Il y a 20 


La question qui primait à 
la législature manitobaine é- 
tait celle des grandes unités 
scolaires, Ce problème qui 
captait l'attention de la Cham- 
bre depuis deux ans conti- 
nuait de revenir sur le tapis, 
A la session du printemps de 
1945, l'hon. Sauveur Mar- 
coux, ministre sans porteteuil- 
le, déclarait qu'après avoir 
beaucoup lu, étudié et écouté, 
il considérait les rapports sur 
ce sujet “vagues et imprécis”, 
Pour sa part, M. Edmond Pré- 
fontaine, député de Carillon, 
se disait opposé au principe 
des grandes unités scolaires, 

En Par ge de La 
Liberté et le Patriote du 13 
avril 1945 paraissait la photo 
de la famille Cantin, de Mc- 
Creary. Cette famille extra- 
ordinaire comptait dix enfants 
dans les services armés: qua- 
tre dans l'Aviation canadien- 
ne et les autres dans l'Armée, 


Il y o 30 


L'hon. P, A. Talbot, prési- 
dent de la Chambre manito- 
baine, recevait les félicitations 
des députés à l'occasion de 
son 13e anniversaire dans le 
fauteuil présidentiel. On fé- 
licitait également M. Talbot 

ur la façon expéditive avec 
aquelle il avait conduit les 
débats de la session qui se 
terminait au début d'avril, 
C'est au cours de cette ses- 
sion que le gouvernement 
-provincial tait une vi- 
esse maxima de 30 milles à 
l'heure dans les villes et vil- 
lages de la province, 

e grand public était très 
intéressé au nouveau parti po- 
ge qui devait briguer les 
suffrages en Alberta. On aura 
déjà deviné qu'il s'agit du 


“Crédit Social” dirigé par M. 
William Aberhart, professeur 
d'école secondaire à Calgary. 


On se proposait de placer un 
candidat du crédit social dans 
chaque circonscription de la 
nn à l'élection de la mi- 
u 


Il y a 40 


Les anciens de l'école Pro- 
vencher (aujourd'hui Institut 
Collégial) de St-Boniface don- 
naient une séance intitulée 
‘“’Les Piastres Rouges”, Les ar- 
tistes étaient: G. Houde, W, 
Lévêque, N. Dupas, E. Car- 
roll, Ô. Paul, J. Bouchard, L, 
Tétreault, H. Dubé, C. Cons- 
tant, P. Dumouchel et A. Sa- 
voie, 

L'hôtel Québec (aujour- 
d'hui l'hôtel Tourist) à St- 
Boniface, propriété de M. Gé- 
déon Couture, était vendu à 
un M. M. French pour la som- 
me de $25,000, 

M. Louis Lépine (37, ave- 
nue Guay, St-Vital, Man.) 
était l'agent-vendeur de la 
Consumer's Ice, Il invitait ses 
compatriotes à s'abonner au 
service de glace par son en- 
trernise. 

Par un vote de 29 contre 
16, la législature albertaine 
décidait d'abolir “Government 
House”, la résidence du lieu- 
tenant-gouverneur. L'immeu- 
ble devait être employé pour 
des bureaux du gouverne- 
ment. 

Les cultivateurs de Letel- 
lier se préparaient à commen- 


I y a 50 


Un neveu de Mgr Vital 
Grandin, ancien évêque de 
St-Albert, M. l'abbé Augustin 
Grandin, était décoré de la 
Légion d'Honneur par le mà4- 
réchal Joffre, Le communi- 
qué officiel déclarait que M. 
l'abbé Grandin avait montré 
un dévouement sans égal dans 
le soulagement des blessés et 
une bravoure héroïque sous 
le feu ennemi. ; 

Le marché donnait les prix, 
eu gros, pour les produits sui- 
vants: oeufs frais, 17c la dou- 
zaine; beurre de crèmerie, 
85c; beurre de la ferme, 22c; 
saindoux, la livre, 12c, à la 


ro 


Aux Philippines, la 


En feuilletant le journal 


Je me soutiens 


St-Bonitace, le 8 avril 1965 


A 


par J.-R. Dolron 


ans (1955) 


trois provinciaux et muni 
paux, et de plus le gouver- 
nement fédéral payait le sa- 
laire de trois membres du 

nnel, ainsi que les fras 

’automobile des voitures mi- 
ses à la disposition de ces 
trois membres, 

Le R. P, Réal Quinn, SJ. 
jeune scolastique occupant la 
charge de sous-préfet au Coi- 
lège de St-Boniface, mourait 
subitement à la suite d'une 
crise cardiaque. (Ceux qui ont 
connu ce sympathique jeune 
religieux se souviendront lou- 
jours de son grand dévoue- 
ment et de son caractère si 


ai.) 

“La Sauvegarde”, compa- 
gnie d'assurance-vie oanadien- 
né-française, annonçait une 
autre année réussie pour 1954, 
Les officiers de cette compa- 
| me pour l'Ouest étaient MM, 

aymond Denis, organisateur 
général, Georges Gratlon, gé- 
rant pour la Saskatchewan, et 
M. Nan Perron, gérant 
pour le Manitoba. (Dans son 
numéro du 25 février 1965, 
La Liberté et le Patriote a- 
vait la douleur d'annoncer le 
décès de ce grand homme que 
fut M. Raymond Denis.) 


ons (1945) 


dont une fille, infirmière mi- 
litaire, 


La jolie petite ville de Prin- 
ce-Albert, Sask., pourrait bien 
s'appeler le centre du comté 
des premiers ministres du Ca- 
nada, Actuellement, M. John 
Diefenbaker, ancien premier 
ministre, représente ce comté 
aux Communes; en 1945, 
l'hon, W, L, Mackenzie King, 
alors premier ministre, était 
le député de ce comté. En 
1945, à la suite de la rumeur 
que M. King songeait à se 
présenter ailleurs, le comité 
du parti libéral l'invitait à se 
présenter à Prince-Albert en- 
core une fois, 


Les religieuses et les élè- 
ves de Willow-Buhch, Sask, 
résentaient un concert très 
ntéressant en l'honneur de 
leur curé, Mgr Henri Kuge- 
ner, à l'occasion de son anni- 
versaire de naissance, 


ons (1935) 


On a toujours eu à se la- 
menter sur l'avenir de la jeu- 
nesse qui semble, aux yeux 
des plus âgés, marcher à sa 
ruine, En 1985, un M. F, M. 
Pickel, député conservateur 
de Brome - Misfisiquoi aux 
Communes, se demandait, 
dans un discours, ce qu'allait 
devenir la jeunesse, Elle man- 
quait de discipline parce tr 
la vie de famille était dis- 
parue tout à fait. Nos uni- 
versités, disait-il, sont deve- 
nues des camps athlétiques où 
le directeur athlétique 1 
plus de salaire que le profes- 
seur, (Que dirait ce bon mon- 
sieur de la jeunesse de 1965?) 

En Irlande, le Dail (parle- 
ment) passail une loi de ci- 
toyenneté, approuvée par le 
Sénat, à l'effet qu'un Irlan- 
dais n'était plus un sujet bri- 
tannique, En Angleterre, ce- 
pendant, on disait que le gou- 
vernement irlandais ne pou- 
vait enlever à qui que ce soit 
son droit d'être sujet britan- 
nique, 


ans (1925) 


cer les semnailles. Sauf dans les 
endroits trop bas, le terrain 
était suffisamment sec, 

St-Front, Sask., était dans 
les nouvelles pour deux rai- 
sons bien différentes, mais aus- 
si très intéressantes. D'abord, 
le correspondant de ce vilia- 
ge publiait l'avis suivant: ‘A. 
vis à toute personne de lan- 
ae française à la recherche 
e terre dans un centre fran- 
çais: Voilà le moment propi- 
ce et qu'on se hâte! Une bon- ’ 
ne terre, environ 25 acres en 
culture et toute clôturée, avec 
de bonnes bâtisses, à deux 
milles de l'église, pour la m:- 
nime somme de $400, Voilà 
certainement un cadeau qu'on 
ne trouve pas tous les jours”, 
L'item qui suivait se lisait 
comme suit: ‘Une chose un 
peu rare est arrivée chez un 
de nos fermiers de cette pa- 
roisse, M. Jules Plamondon, 
Il s'agit d'un veau nouveau- 
né ressemblant à un lapin par 
la tête et à un bison par la 
partie de derrière, AC ve 
tion en a été faite au ‘Freak 
Show Palissade Amusement 
Park’ de New York où l'on 
fait la collection de ces cu- 
riosités”’, 


ans (1915) 


chaudière de 59 livres, $6.13; 
fromage, 19%c; jambon de 
13c à 17c la livre; bacon de 
13c à 18c la livre; saucisse de 
porc, 10%2c Ja livre; coqs, 6c; 
poulets, Sc; dindes, 12; sucre, 
$7.40 cent. 

L'Allemagne publiait une 
dépêche déclarant qu'elle dé- 
tenait 812,808 prisonniers de 

uerre composés de 10,175 of- 
iciers, De ce nombre, 242,364 
(3,868 officiers) étaient Fran- 
cais; 509,350 (5,140 officiers) 
étaient Russes; 37,276 (647 
officiers) étaient D ré 20,- 
«827 (520 officiers) étaient An- 
glais, 


estante. 

La nouvelte loi permettra aux 
instituteurs désignés par le cler- 
gé d'ensœigner la raigion en 
pus de donner leurs cours ré- 
guiers. Seurs les étudiants qui 
le désirent suivront les cours de 
religion et ce, dans la foi de leur 
choix, 

La loi entrera en vigueur 
lorsque ke Sénat l'aura approu- 
vée, La majorité des habtants 
des Philippines sont de rexigion 
catholique romaine, 


religion sera bientôt 
enseignée à l'école 
MANILLE - Un projet de 
loi permettant l’enseignement de 
la religion dans les écoles pubhi- 
ques des Philippines a été ap- 
prouvé la semaine dernière par 
la Chambre des représentants en 
dépit de la manfestation qui sæ 
déroulait en dehors du parie- 
ment, Les manifestants, au nom- 


DE pro 


St-Bonifoce, le 8 avril 1965 


La Veillée 


par M. Henry LANE, Lâgés: ces logis seraient loués à l'instuiiation du aytsime d'égout 
courrierisie municipal un taux modique, Le comuté | et d'aquedue, ainsi que du chan- 
de La Liberté et le Patriote |ieur avait déjà fourmi une Lise | gement connant dans le système 


A l'Hôtel de Ville 


1 


: 


Suecés de la journee 
d'etudes “Loisirs-dianse” 


| 
| 
| La journée d'études. “Loisirs. } QUE: 
dans” organise le sunedii slJEC, SCOURSENE 


lavri par Ll'Amocaton d'Educa- 


| 


Poge 3 


TN L'Association à l'Oeuvre 


Ce rames he IMMO VMC: S 
cunésse où d'Acuon Caml 

Reiève, JOC, JOCF. 
Gais-manito- 
DANS, OÙ CG QUO DAOMSMUX, 
le Club des quinze et 


ue 


.s qu 


| de terrains que ja ville pomède, | de circulation occasionné per ces 
Lundi soir dernier à 7 h, 30 travaux. Parce que les conseil. 
lérs sont bien sympathiques aux 
perles subies par s marchands 
et autres comunerces, le conœæil, 
en æance spéciale, décide que s 
ka travaux ne sont jas terminés 
ke 30 avril, l'entrepreneur devra 


de S:-Boniface 

M. Mircei Marcoux se présen- 
te devani le comité des proprié- 
tés foncières pour demander que 


|mals, à l'exception de Windsor 
eut lieu la réunion régulière des | Park. ces terrains sont ton pe- 


comilés permanents de la vile| its ou mai situés. D fut résolu 


que l'ingénieur visite avec là 
délégation certains districts de 
la ville, afin de mieux voir les 
pomribiittés, el le Come dés mvIte 


la ville vende à ln paroime un]!à revenir sis décident du choix 


terrain mis à 
Tissot et Nadeau, au sud de La 
rue Provencher et à l'est de la 


rivière Seine, afin d'y construire ! 
une salle paroissiale, Cette salle, | 


d'une dimension de 50x70, æ- 
ralt érigée grâce au concours 
bénévole des parolesens de St- 
Louis-de-France et de leurs amis, 
et aurait une valeur de 550,000. 
Le comité, tout en étamt bien 
sympathique à cette requête, de- 
mande à l'mgémeur de la ville 
de faire un rapport sur la dis- 
tance entre l'emplacement de 
l'édifice prévu et Le bord de la 
rivière Seine, et aussi sur les 
rémultats que pourrait produire 
le détournement de la Seme. 


Une autre détégation, du club 
Rotary de St-Boniface-Norwood 
et St-Vital, se présente devant le 
méme comité et demande à la 
vile s'il serait possible d'obtenar 
ke don d'un terrain d'une super- 
ticie d'un acre pour y ériger des 
jogis pour vieillards; 4 faudrait 
que ce terrain soit près des cen- 
tres d'achats, églises, bibliothè- 
ques, parcs, etc. afin de pour- 
voir au brén-être de nos citoyens 


bodies: Dowhan, 


Muldoon & Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Edifice Montreal Trust 
104 Electric Railway Chambers 


213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., M.A,, LL,B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


750, édifice Somerset, Winnipeg 


TELEPHONE: 943-0626 
134, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 


AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 
MORKIN, HAYES & TRUDEL 
3e étage Imperial House 
519, Broadway, Winnipeg 1, Man, 
TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 


AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Burnau: tél,: WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederation 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 

AVOCATS et NOTAIRES 4 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
801, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C, CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


Maclnnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tel.: 947-1877 


Finbleman 


Optometristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


te éta élé 
ns, ave Portage Téléphone 
ie dr à WhHiteholl 
K Î 
WINNIPEG 21-2496 


FOREST. GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


| 388, avenue Portage, Winnipeg 


l'angle des rues!d'un empiscement possible, 


Un citoyen de Windsor Park, 
qui s'était vu refuser la permis. 
sion d'ériger une clôture de 8 
pieds, se présente devant le co- 
mité pour expliquer la rawon 
qui ke pousse à faire cette deman- 
de, Sa propriété en adiacente à 
un terrain de jeu, « Ü æ propose 
de construre une belle et grande 
piscine dans sa cour, mais 
voudrait protéger les enfants 
contre la tentaton de s'en ser- 
vir. Il croit done qu'une clôture 
de 6 pieds, té que permis par le 
régement, ne servirait pas à re- 
tenir les enfants à l'extérieur. 
Ceci fut remis au comité aviseur 
d'urbanisme, qui étudiera cette 
requête 


Place libre, s.v.p. 


Tous les propriétaires de la 
rue Champlain (au nombre de 
5) se présæntem devant le co- 
mité de la circulation, afin de 
protester contre la congestion du 
stationnement dans leur rue et 
dans lee environs du gymnase 
à Holy Cross, Ces personnes ne 
peuvent plus approcher de leurs 
demeures, ni dans la rue ni dans 
la ruelle, et se plaignent aussi du 
bruit causé par ceux qui sortent 
des réumions ou réceptions à 1 
ou 2 heures du matin, Comme 
la salle est louée 4 ou 5 fois la 
semaine, ces gens déclarent en 
avoir assez. Après avoir étudié 
les possibilités de changer la 
chreulation à sens unique, direc- 
tion sud, ou de limiter le station- 
nement à certaines heures, il fut 
finalement recommandé que le 
stationnement soït prohibé à tou- 
tes heures du jour dans la rue 
Champlain, à titre d'essai. 


M. Georges Forest se présente 
au nom de deux autres établis- 
sements commerciaux de la rue 
Marion pour se plaindre des 
pertes occasionnées aux maisons 
d'affaires par le retard dans 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


———“ 


M, N. Lecker, OPTOMETRISTE 
Le étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Tél: WhHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
7 Rés,: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE | 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr Andreé-S. Lachance 
DENTISTE 


Chombre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEder 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg | 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


BUREAUX | 
situés au-dessus du | 
MAGASIN METROPOLITAN || 


Angle Portage et Cariton | 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: 942-8531 


| 
| 


payer une amende de $50 par 
Jour, et ceci à compter du 31 
mars, date qui avait été fixée 
comme date limite, 

Les vidanges 

Une entreprise privée propose 
à la ville de s'occuper de l'enlè- 
vement des vidanges, Elle achè- 
terait l'équipement de la ville et 
embaucherait une partie du per- 
sonnel, Elle prétend pouvoir 
faire le travall à un prix beau- 
coup moindre que ce qu'Ü en 
coûte actuellement à la ville, Le 
comité leur demande de sou- 
mettre leur proposition plus en 
détail. 

Une dame, récemment démé- 
nagée à St-Boniface, demande 
un permis pour l'opération d'une 
agence de modèles, Ces modèles 
æraient à la disposition des ar- 
histes, des parades de modes, etc, 
Le comité s'enquerrera des ré- 
férences morales de la deman- 
deresse. 

L'union des employés civiques 
(employés de bureau, local 500) 
vient de compléter un nouveau 
contrat de travail de deux ans 
avec la ville, et obtient du coup 
une augmentation de salaire de 
3 pour cent en 1965 et 3 pour 
cent en 1966. De plus, les heures 
de bureäu seront désormais de 
8 h. 30 am. à 4 h. 30 pm. à 
partir du 32 mai 1965, l'année 
durant, Le contrat comprend 


Pius de quatre mois de pour- 
parkers entre les commissaires et 
enseignants de la Division sco- 
Re  |lärre de St-Boniface ont abouti 
HA pl À ape "I une impasse, Le conseil d'ad- 

; +e# Der ministration scolaire s'est com- 

Certains combés, n'ayant pu |,jètement refusé à négocier tou- 
terminer leur travail lundi soir, | {> reguête soumise par les en- 
se réumssaient de NOUVEAU MAaT- | sjgnants, alléguant qu'i lui est 
di à 4 h. p.m, tout à fait impossible d'amender 

À lundi prochain, l'accord actuel existant. 

Henry LANE, Toute négociation digne de ce 


a nom ést Celle dans laquelle les 
M, Robert Lacour-Gayet |P'opositions soumises par un 
à la Pensée Française 


parti sont discutées par l'autre 
M. Robert Lacour-Gayet sera 


et qui, par la voie des négocia- 
tions aboutissent à un accord. 

l'invité de la Pensée Ar 

à midi, le lundi 12 avril, à l’hô- 


En ce qui concerne le conseil 

d'administration scolaire de St. 

tel Marion. Boniface, néanmoins, ce dernie 

Né en 1896, il a eu une car- | s'est constamment refusé à pré- 
rière brillante comme profes- 
seur, écrivain et surtout au ser- 


vice de son pays, dans le do- 
maine des finances. Licencié 
d'histoire et en droit, il est mai- 
tre de conférences à l’Institut 
Catholique de Paris, professeur 
(honoraire) et docteur (honoris 
causa) à l'Université St, John's 
de New York, président des 
professeurs français en Améri- 
que, Inspecteur général des fi- 
nances (honoraire) de France, 
il était premier du concours de 
l'inspectorat en 1921. H a re- 
présenté le ministère des Fi- 
nances et la Banque de France 
à plusieurs reprises à l'étranger, 
soit en mission, soit à l'occasion 
de conférences, jusqu’en Orient. 
Il est officier de la Légion 
d'Honneur et porteur de Ja 


senter quelque contreproposi- 
tion que ce soit, Au lieu d’accep- 
ter leurs responsabilités de mem- 
bres élus au dit conseil d'admi- 
nistration des affaires scolaires, 
ils ont préféré s'en remettre 
un tiers-parti, en l'occurrence, un 
agent de conciliation, du soin 
de décidèr quelle proportion de 
la contribution publique sera 
consacrée à l'éducation, à St- 
Boniface, en mil neuf cent soi- 
xante-Cinq. û 
La section 376 de l'Acte des 
Ecoles Publiques déclare que les 
deux pariis négociateurs doivent 
se rencontrer à cette fin et ten- 
ter tout effort “raisonnable” en 
vue de parvenir à une entente, 
Les enseignants, pour leur part, 
ne considèrent pas qu'un refus 
irnévocable de la part des com- 
Croix de Guerre, missaires scolaires de présenter 
des contrepropositions est un ef- 


Auteur d'une quinzaine de “neq . } 
volumes, dont trois ont été cou- | £0rt raisonnable” pour arriver 


ronnés par l'Académie Françai- | à une entente. Cest pourquoi, 


dans une lettre adressée au Mi- 
se, M. Robert Laeour-Gayet pré-| 7. : cr 
pare à l’heurs actuelle une “His- | AISUTE de l'Education du Mani- 


toire du Canada” et visite le bed 4 nm male de- 
pays, sur l'invitation du gou-| PA nande des Le 
vernement can<dien, PA OR Pr PRESS 
res réclamant les bons offices 

d'un agent de conciliation, et de 
les obliger à assumer dûment 
les responsabilités qui leur re- 
viennent, c'est-à-dire, en la cir- 
constance, de négocier de bonne 
foi avec eux. 
Piusieurs raisons poussent les 
enseignants à apporter des 
amendemenis à leur contrat de 
travail. lis doivent veiller ‘à 
maintenir un contrat de travail 
comparable à ceux établis dans 
d’autres divisions, de sorte que 
les conditions de travail puissent 
attirer dans leur division sco- 
laire des pédagogues qualifiés 
et possédant de l'expérience. Ces 
derniers doivent être obtenus, si 
l'on veut assurer aux écoliers 
de St-Boniface le bénéfice d’une 
| éducation adéquate, Des amen- 
| dements améliorant l'entente ac- 
tuelle sont nécessaires pour rete- 
nir les enseignants évoluant ac- 


A l'occasion de la récente as- 
semblée de la M.A.EE, plu- 
sieurs congressistes ont pu etu- 


| 
| 


de: Gr V7" 4 
M. Vladimir Tretchikoff, peintre sud-affricain, présente plus de cinquante de ses tableaux 
chez Eaton depuis le 30 mars. Nous publions ci-dessus une reproduction d'un de ses ouvrages, “Le 
garçon et le melon”. Ses peintures exotiques, de style vigoureux, ont fait grand bruit et provoqué 
un vif intérêt dans le monde artistique, A Londres, en 1962, plus de 200,000 personnes ont visite 
| son exposition, Aux Etats-Unis, ses expositions reçurent plus d'un demi-million de visiteurs, Par- 
mi ses tableaux les mieux connus, mentionnons: “Chrysanthèmes”, ‘Magnolia Rose”, “Fille bassou- 
to”, “Orchidée perdue”, “Rose pleurante”, “Jeune fille zoulou”, ete, L'exposition se poursuivra 
au septième étage, chez Eaton, jusqu'au 21 avril. 


Réponse des enseignants à la déclaration de 
la commission scolaire de Saint-Boniface 


laire no 4; l'instabilité du per- 
sonnel, dans l'enseignement com- 
me dans l'mdustrie, a un effet 
préjudiciable à l'efficacité et à 
la productivité de l'ensemble. 
Les enseignanis, tout comme 
les autres travailleurs en général, 
doivent demander une améliora- 
tion de leur salaire et de leurs 
condtions de travail, afin de 
maintenir leur standard de vie. 
Les propositions suivantes ont 
été présentées par les ensei- 


TRIBUNE LIBRE 


St-Boniface, le 6 avril 1965 


Monsieur le Directeur, 

A l’aide d’une bonne publici- 
té, le premier chansonnier mont- 
réalais fait son apparition à St- 
Boniface, Tous sont encouragés 
à aller l'entendre, surtout les 
jeunes. Pierre Calvé a visité le 
monde avant de faire son entrée 
dans la chansonnette canadien- 
ne. Depuis à a des succès, Jus- 
que là tout va bien et , .. fé- 
licitations aux jeunes gens qui 
désirent franciser le milieu. 

Interviewé à CKSB, M. Caivé 
indique la possibilité que d'au- 
tres chansonniers nous visitent, 
selon les résultats de son con- 
cert de mercredi soir, Le voilà 
qui vend la mèche. Il est à St- 
Boniface grâce à un copain du 
R.LN., depuis quelques mois an- 
nonceur au beau timbre et à la 
belle diction, du nom d'Armand 
Tremblay. 

De la chansonnette et du fran- 
çais, mettons-en. De l'indépen- 
dantisme, camouflé sous le titre 
de chansonnette, proté ge ons- 
nous, Voyons-y, Monsieur le di- 
recteur, autrement nos jeunes, 
se croyant épris seulement de 
chansonnettes, se trouveront 
dans une toute autre affaire, en 
train de fonder un cercle de 
R.IN., avec de la publicité gra- 
tuite du journal et de CKSB. 


Agréez, Monsieur le directeur, 
mes souhaits les meïlleurs, 


“BONIFACE", 
Assemblée de l'ACEPCM 


L'assemblée annuelle de l'As- 
sociation des Commissaires d’E- 
coles Paroissiales Catholiques du 
Manitoba aura lieu à l'audito- 
rium de l’Académie Ste-Marie, 
550, Wellington Crescent, le di- 
manche 9 mai, à 2 h. 30. 

Tous les délégués et membres 
de l'Association y sont particu- 
lièrement invités, mais tous les 
visiteurs y seront bienvenus, 
Une invitation spéciale s’adres- 
se à tout le clergé paroissial 
afin qu'il soit mis au courant 
des travaux de cette Association. 

D'autres détails paraitront 


tuellement dans la Division sco- | prochainement, | 


| L'exposition de l'Atelier St-Boniface 


|la prime versée aux Services | 


|non à été un véritable succès. |! 

75 jeunes s'étaient inscrhs et | °5 
si l'on tient compte de la rapidité | 1 
avec laquelle il fallut organiser | Ce. © 
cette Journée, on peut être um- | 
piemem satisialt de ce smccoès 
de participahuon 

M, Grégoire Marcil, moniteur 
de la Fédération des Loisuws de 


aindins, de St-Jenn-Baptas 

Alouettes, de St-Bonifa 
conseï étudiant de St-A- 
doiphe, + Guides catholiques 
des Sils-Martyrs-Canadiens, Le 
ciub Anna-Marin, de Lorette, ete 

Tous prirent une part active 
à la soirée récréative que dirigea 
la Province de Québec, au di- M, Marc, et au cours de iaquel- 
rigealt cette journée, sut con- |: 1 f4 preuve de beaucoup d'i- 
auerir d'embiée ss élèves d'un !Magimation el présenta Un nro- 


jour, Après leur avoir donné!|£ramme très varié de danses: 
quelques éléments théoriques delune Vingtaine d'autres jeunes 
base sur la danse, f entraina |èns et jeunes filles étaient ve- 
ss élèves aux exercices prati- | US Erossir le groupe, après le 
ques, qui æ& poursuivirent toute | Super 


la journée, à la salle paroissiale!  Cetle expérience, la prentière 
| 


St-Eugène. de ce genre au Manitoba, a suf- 
Cette journée eut aussi le mé- |flsamment prouvé la nécessité 
rite de permettre à des jeunes | d'organiser les loisirs chez nous 
Franco-manitobains venant de |s#on une technique qui réponde 
19 de nos paroisses, de se ren- |AUX goûts de notre jeunesse, et 
contrer:  mentionnons tout spé-|Aui lui permette d'établir des 
cialement la paroisse d'Elie, d'où | Programmes altrayants, aux 
119 jeunes filles vinrent, par un quels tous les jeunes puissent 
autobus spécial, participer aux | Partichper activement, avec art 
travaux de la journée, et style 


L'Association d'Education 
réjouit du beau succès de cette 
journée, et remercie tous les jeu- 
nes qui ont répondu à son appel; 
cette expérience ne æra certaine- 
ment pas sans lendemain 

Le Comité de Publicité 
de l'AECFM. 
Attention 

Un gilet de laine bleu et blanc 
a été oublié à la salle St-Eugène, 
cieux-Sang, 1; Grande-Pointe, 1.l samedi dernier, Prière de le ré 
Sacré-Coeur, Winnipeg, 3. clamer à l'Association d'Educa- 

La plupart des participants! tion 577 rue Des Meurons 
membres de l'enseignement ré- 


chament un accord devant s'é- | 

tendre sur une période de deux | 

ans et qui, au cours de la pre- | 
mière année, permette: 

1) Une augmentation du sa- 
laire de base, de $300 pour les 
professeurs des catégories 3 et 
de $500 pour les professeurs des 
catégories 4 à 7, Aucune aug- 
mentation n'a été réclamée pour 
les enseignants des catégories 1, 
2 et 2b, lesquels représentent 
environ 70 pour cent de ceux | 
de la Division no 4, 

2) Un reclassement des pro- 
fesseurs des cours Industriels et 
Commerciaux dans l'échelle 4, 
dans le cas où ils possèdent un 
certificat d'aptitude pédagogi- 
que, de même que pour les en- 
seignants en possession d'un 
certificat pédagogique de pro- 
fesseur d'éducation physique. 
L'obtention d'un tel certificat 
requiert un diplôme universi- 
taire, 

3) La reconnaissance de huit 
années d'expérience, à raison d 


1 
Voici, à titre d'information, la | 
répartition des participants, par 
paroisæ: Elie, 19; St-Boniface, 
15: Si-Jean-Baptiste, 8: St-A.- 
dolphe, 5%: Ste-Anne-des-Chênes, 
4; Sts-Martyrs-Canadiens, 3: St- 
Eugène, 3; St-Pierre-Jolys, 2: 
Otterburne, 2; St-Laurent, 2; 
Lorette, 2: St-Malo, 1: St-Eus- 
tache, 1; Mariapolis, 1; Ste-Aga- 
the, 1: Isle-de-Chênes, 1: Pré 


gnants conformément aux mo- 
ttfs rmentionnés ci-dessus, Les 


| La date limite pour la déclaration 


d'impôts sur le revenu est le 


30 avril 1965 


CONSULTEZ 
UN COMPTABLE 
AGRÉÉ 


Il est un professionnel, qualifié 
pour déterminer du montant 
exact de votre impôt, 


$150 pour chacune d'elles pour 
les enseignants des classes 1 à 3 
et de sept années d'expérience, 
selon les clauses en vigueur dans 
le calcul des salaires, pour les 
catégories 4 à 7. 

4) La possibilité pour les pro- 
fesseurs d'un congé pour études, 
dans le but de leur permettre de 
parfaire leur formation profes- 
sionnelle, Ceux-ci recevraient 
alors la moitié de leur salaire 
normal, pourvu qu'ils acceptent 
de revenir enseigner à St-Boni- 
face pour une période de trois 
ans une fois leurs études termi- 
nées, 


Il peut vous conseiller des méthodes 
acceptables en vue de minimiser 
votre impôt sur le revenu, 
les biens immobiliers et les dons. 


Voici les requêtes soumises L'Institut des s. 
en ce qui concerne la deuxième Comptables agréés 
pt du Manitoba 


1) Des augmentations de $300 
aux minima et maxima pour 
toutes les catégories. 

2) Une allocation additionnelle 
de deux années d'expérience 
are les enseignants des classes 


I} INFORMATION 

3) Des à png) 8 la Lg - 
mission scolaire au plan u s° . 
Service Médical, de même qu'à | Après le 19 avril 
Hospitaliers. ! 

Il est admis, pour conclure, 
que le coût de l'éducation, com- 
me celui de tous les autres ser- 
vices quotidiens va en s'accrois- 
sant, On ne doit pas perdre de 
vue, néamoins, que l'on recoit 
en fonction de l'argent que l’on 
donne. En dernière analyse, le 
contribuable ‘ne peut obtenir 
cette garantie que si ceux dont 
la responsabilité est de pour- 
voir au coût de cette éducation, 
en acceptent la charge, 

(Communiqué) 


M. Connie Delmarque 


qui a été au service des dames de St-Boniface 


et des environs pour la vente et la réparation 
des fourrures de qualité, sera l'associé de 


R. G. Dodge Furs Ltd. 


1036, avenue Portage 


| dent 


dier cette photo historique. 

Il s’agit d'un édifice à Arnes, 
au nord du Camp Morton, à 
65 milles de Winnipeg. Eta- 
bli en 1889, le district scolai- 
re local portait alors le titre 


“Arnes Protestant School Dis- | Pre, à x 
triet”, car, à l'époque, le systè- | Versité des oeuvres exposées par | 
me scolaire manitobain recon- | CHE Dir 007 | 
naissait des écoles protestantes | niface. Comme le disait si bien | 


et catholiques, qui avaient part 
égale aux taxes locales et aux 
subventions provinciales, 

L'année suivante, la loi adop- 
tée à l'origine de la province en 
1870 a été brutalement modi- 
fiée, non pas en créant des éco- 
les “publiques”, mais en suppri- 
mant la reconnaissance officiel- 
le des écoles ‘’catholiques”, en 
les privant de fonds publics. 
Ainsi “Arnes Protestant School” 
a pu survivre à titre d'école 
“publique”. 

Lors de la construction nou- 


velle en 1950, comme fait foi |; 


cette photo, on a gardé ce mé- 
me titre officiel. Récemment, 


{sur conseil du ministre, le mot 


“Protestant” a été biffé, mais 
un contribuable local a prévu 


Ile changement au mois de no- 
| vembre en prenant cette photo, 


qui symbolise si bien l’histoire 


| 


| 


{fin d’une longue léthargie . .. 


| 


Il 


| 
| 
! 
| 


| 


| 
| 


de la justice scolaire au Mani- | 


toba. 


La Bible vous parie 
A ceux qui m'aiment et gar- 
mes commandements je 
ferai miséricorde jusqu'à la mu- 
lième génération. (Ex 20, 6) 

. LA . 


Î 
| 
| 
| 


Que chacun de vous sache; 


Il n'est pas téméraire dedire | sition de peinture et de sculp- 
que la plupart des personnes | ture, une audition de musique 
qui assistaient à la manifestation | de chambre et l'ouverture offi- 
artistique du 3 avril à la Biblio- | cielle de la Semaine des Biblio- 
thèque de St-Boniface ont été | thèques était excellente, mais le 
agréablement surprises du nom- | programme un peu chargé, où 

de la qualité et de la di-|la musique (de très bon goût 
d’ailleurs) avait la part du lion, 
membres de l'Atelier St-Bo- | n’a laissé que peu de temps pour 
examiner les oeuvres, plus nom- 
breuses qu'on ne prévoyait. 
N'auraient-elles pu rester expo- 
sées une autre semaine après ce 
qui était, en somme, un ver- 
nissage à rebours? 

Tous ceux aui assistaient à| 
ka manifestation de samedi soir | 
et ceux qui doivent se contenter | 
d'en entendre parler seront par- 
| mi les premiers à visiter la pro- | 
{chaine exposition de l'Atelier | 
St-Boniface . . . car il faut qu'il | 
y en ait d’autres. Pour emprun- 
ter encore la voix autorisée en- 
tre toutes de Mme Boutal: “Cet- 
te exposition ne doit pas être 
la première et la dernière. Nous 
souhaitons qu'elle soit l’inaugu- 
nesse: comme il arrive quelque- | ration d’un événement annuel. 
fois, cette bonne action portait | L'intérêt croissant pour la pein- 
en elle-même sa récompense! | ture, la sculpture, les études ; 
L'idée de combiner une expo-|aux Beaux-Arts; la confiance 


Mme P. Boutal dans ses com-| 
mentaires: “Nous assistons à la | 


Bousculant un peu les traditions | 
et les lois poussiéreuses, cette 
jeunesse s'attaque avec un en- 
thousiasme bouillant à l’art de 
la peinture et de la sculpture. 
Les travaux que nous voyons 
autour de nous ne sont pas au“ 
tant de chefs-d’oeuvre, c’est évi- 
dent, mais il s'en dégage une 
force, une chaleur, un goût, un | 
talent indéniables”. 

Dans bien des cas, on était 
allé voir cette exposition dans 
le but très louable d’encoura- 
ger une initiative de notre jeu- 


JACQUES E. ROY, 


B.A., LL.B. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 


annonce l'ouverture de son bureau à 


des autorités et du public, l’ini- 
tiation — trop longtemps négli- 
gée -— des arts chez les enfants, 
aideront sûrement à la réalisa- 
tion de œ projet”. 

Tout autant que le succès 
remporté auprès du public, les 


appréciations que Mme Boutal | 
(avec la fermeté tempérée d’in- | 


dulgence qu'on lui connaît) ex- 
prima sur l'oeuvre de chacun 
des participants, encouragera 
cœux-ci à continuer un travail 
si bien commencé. 

Marthe BENOIST. 


Vis-à-vis l'Institut des Aveugles 


{| aura à vendre un vaste choix 


de superbes fourrures pré-confectionnées. 


Un atelier à la dernière mode, 


Une voûte d'entrepôt moderne. 


Téléphonez-lui au numéro 786-5439, 


RAMSAY MATTHEWS LTD. 


Les plus anciens opticiens de Winnipeg 


Annoncent, pour votre commodité, 


L'OUVERTURE D'UN BUREAU 


DANS LA 


Clinique St-Boniface. 


J143, ace Taché, St-Boniface 
Juste au sud de l'hôpital St-Boniface 


557, chemin Ste-Marie 


SAINT-VITAL, MANITOBA 
Tél.: 247-3964 


| user du corps qui lui appartient 

|avec sainteté et respect, sans æ 

| laisser emporter par la passion 

|comme font les païens qui ne 
ne vas Dieu, (Thess 4, 
-5) 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


ST-BONIFACE 
Fél. : 277-6930 


MEDICAL ART 


TÉLÉPHONE: 947-1671 Tél.: 912-7529 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de $t-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Film de la Relève | des manuels. 
Grâce aux bons soins de la! Un compte rendu assez détail- 
Rév, Sr Denis-de-Jésus, de Sie. |1é de cetie réunion a paru la 
Agathe, les écoles de lu division | semaine dernière dans ce jour- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


e 8 avril 1965 


St-Bonitoce 


EE 


L'EUROPE VOUS INVITE 


VISITEZ * La Fronce — Lo Hollande — La Belgique 
L'Angleterre 
INCLUS * Transport —— par Avion à réacté de 
Winnipeg oux dates d'excursions 
Hôtels et Dejeuners 
Excursions et Visites des Grandes Villes 


pendant 21 jours 


PRIX * Seulement 5563.00 pour chacune de 


de ls Rivière-Rouge ont pu]! nai. 
jouir d'un troisième film cetie Examens de Pâques 2 personnes à 
année: “Le couronnement de! Vu l'influence de ces exa- Pour renseignements concernant tous vos plons de VOYAGES -— 
ma vie”, Film musical, mais à | mens sur la promotion de la fin Lonsultez : 
fond trés sérieux. | de l'année, H est compréhensi- L , 

Apprécié très différemment | ble que certains étudiants pas- L'AGENCE DE VOYAGES D ESCHAMBAULT 


par ceux qui l'ont vu, ce film | sent des heures supplémentaires 
portait à la réflexion, Le Réar-|à l'étude de ce temps-ci Déjà 
mement moral prôné dans le|quelques matières sont termi- 
trolsibme rouleau pousse à la!nées, mais le plus grand nombre 
révolution, mais une révolution | auront leurs sessions les 12, 13 
intérieure pacifique qui consiste | et 14 avril, Bonne chance à tous! 
à transformer sa propre vie pour | Vacances 

l'adapter au grand commande-| Dans plusieurs esprits, qui 
ment de la charité. Charité quiisont blen de leur ère, le dé- 
s'étend à tous les humains, in- hcomplage est déjà commencé, 
distinctement de race et de re-| 10, 9, 8, 7 . .. Et les jours s'en- 
ligion. Et ce que touchait le plus, | volent, les uns après les autres, 
c'est que la leçon était donnée! pour ne plus revenir, mais cha- 
par une personne de couleur, |cun est un pas de plus vers les 
un peu la réplique de la para-| vacances de Pâques que la ma- 
bole du Samaritain. jorilé des étudiants ont bien mé- 


Ü 


136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 6, Manitoba. 
Téléphone: CE 3-3457 


La CP. d'Elie à prêté | en 1964 à 
ses membres la somme de $74,038 


ELIE — Pour la 23e fois de-)ei s'acquittent de leurs obliga- 
puis sa fondation, la Caisse Po-|tlons avec une honnêteté par- 


C'est le dernier film français | De Ce temps L  . - Fa . | pulaire d'Elie se réunit le mer- | faite, 
prévu pour celte année, mais! tendra jusqu'au avril alors ù do ie Meet Et ù | credi soir 17 mars pour son as- Les directeurs recommandè 
ll faudrait que l'initiative se|que débutera la troisième et tac ce ‘abat A Meta ARR 1 12 ; F Fou 


|semblée annuelle, Tenue sous 


. fe s Le sb we k y: : rent qu'un boni de 3M pour 
poursuive l'an prochain. | dernière période, relativement | Chaque année, les trois comités de nos Caisses Populaires bé Florent Labonté, aviseur moral, MM. Léo Michon, vice-pré- | la direction de son président, M. cent soit accordé, soit 14 pour 
Te A Bros om ch dis er 1 mais combien mpor- | unissent en assemblée conjointe pour faire l'étude d'inspec-  sident, Joseph Chabalier, teur, et Henri Carrière, surveil. | le Dr R. Champagne, la réunion | cent de plus que l'en dernier 

ou La 4 inrs, ki ane. 


’ 2 ébin À'é è ée: Carthy, débuta par la prière d'usage, 
est présenté aux élèves dans la | Encore ZONE! tion du Département, Le succès de nos sociétés d'épargne et de re Fe perle ni LPS pa gg veu | suivie dla Leutente L pi 


Les nouveaux officiers sonl: 
salle de récréation. Depuis quel-! Eh oui! que voulez-vous, il | erédit dévendra, en grande partie, de la fidélité avec laquelle les 


direction: président, Lionel Bou 


que temps, nous avons une loile | faut encore en parler, 
qui permet les films en cinéma-} Cette fois-ci, c'est pour vous 
scope beaucoup mieux appréciés l'annoncer que les organisateurs 


| tous. Mais avec le printemps, 
e soleil qui se couche plus tard 
rendait difficile les spectacles 
dans la salle trop éclairée. On 


| Le jeudi 


| du Festival Dramatique des Eco- | 


les Secondaires ont fixé la date 
| de notre participation. 


soir 29 avril, les 


a remédié à cet inconvénient | Benjamins du Théâtre se seront 


par des rideaux noirs qui ornent 
maintenant chacune des fenê- 
tres, Nous pouvons ainsi obtenir 
une noirceur presque parfaite 
même en plein jour, Cette amé- 
lioration qui s'imposait a été 
réalisée par les Frères Bougie, 
Valois et Pelletier, 
de l'esthétique nous a dotés de 
quelques chose de bien et d'u- 
tile, 
Le bingo du 28 mars 
Des remerciements à toutes 
les personnes qui se sont dépia- 
cées pour venir parser la soirée 
de dimanche avec nos élèves 
y faire du bingo un succès. 
gros lot a dû être partagé 
entre Mme Gaudry, de St-Bo- 
niface, et Gérald Valois. Le 
and prix du tirage est allé à 
KL Jean Lavack, frère de M. 
Raynald Lavack, professeur au 


re 
éunion catéchistique 

Le samedi 27 mars, les Pères 
Gérard Clavet et Viateur Marti- 
neau assistaient à une réunion 
qui se tenait à l'Institut Collé- 
ial St-Joseph de St-Boniface. 
] s'agissait de se demander où 
l'on en était rendu avec l'en- 


Leur souci | 


| transportés à Winnipeg pour 
| exécuter une dernière fais la 
| pièce de Marcel Dubé, 
| Malheureusement, je n'ai en- 
core aucune précision sur la 
| vente et la réservation des bil- 
| lets. Tout ce que je puis dire, 
c'est qu'il n'y aura qu'une cen- 
laine de sièges, au prix de 50 
| cents Le théâtre est très petit, 
| mais aussi très intime, Avis aux 
intéressés. 
Entrée de septembre 

La direction du collège vous 
| prie de bien vouloir noter qu'il 
| serait bon de songer le plus tôt 
possible à l'inscription de sep- 
tembre pour l'année 1965-1966. 

Le principal, le R. F. Fernand 
| Marion, C.S.V., est déjà prêt à 
| recevoir les demandes d’admis- 
sion et à rencontrer les parents 
pour remplir les formules de 
renseignements qui s'imposent, 
Ne tardez pas, le plus tôt sera 
le mieux et le plus sûr, 

Les oeuvres des C.S.V, 

Une grande exposition se pré- 
pare dans le but de répondre à 
de nombreuses questions qui 
nous ont été posées sur notre 
communauté, 


seignement de la religion dans 
les écoles secondaires. Il a aussi 
été question du programme et 


Les personnes en charge de 
cette exposition sont à recueillir 
ici et là les documents, à élabo- 


VILLAGE DE STE-ANNE 
AVIS PUBLIC 


Avis est donné qu’un règlement (no 3-65) de l'école consolidée 
de Siè Anne, no 2379, sera soumis au vote des électeurs résidants 
dudit district scolaire, dûment qualifiés à voter sur ce règlement 
selon l’Acte Municipal et l'Acte des Ecoles publiques, à l'heure et. 
aux endroits ci-dessous indiqués. 


Le vote des électeurs ayant droit de voter sur ledit règlement 
à la construction additionnelle de six pièces à l’école élémentaire 
de Ste-Anne au coût total de $98,000.00 par l'émission et la vente 
de débentures portant un intérêt de 6% % par année, payable en 
vingt versements annuels consécutifs de $9,071.54, à l'exception 
du premier versement qui sera de $11,282.58 parce que des dé- 
bentures portent intérêt pour une période de plus d'un an. Les 
débentures seront datées du ler août 1965 et seront payables 
le premier jour de décembre en chacune des années 1966 à 1985, 
toutes deux inclusives. 


Le vote des électeurs ayant droit de vote sur ledit règlement 
sera pris le mercredi 21 avril 1965, à partir de 9 h. dans la matinée, 
jusqu'à 7 h. du soir, le même jour, et le bureau de votation sera 
dans la salle municipale, au Village de Ste-Anne, Manitoba. 


L'officier rapporteur sera présent au bureau du Village de 
Ste-Anne le mardi 20 avril 1965, à partir de 11 h. de la matinée 
jusqu’à midi pour nommer des personnes intéressées au règlement, 
en faveur ou contre, pour être témoins de la votation au bureau 
de votation et au comptage final des votes, 


Aussitôt que possible après 7 h. de l'après-midi le jour du 
vote, au bureau municipal du Village de Ste-Anne, au Manitoba, 
l'officier rapporteur en vertu de la soumission dudit règlement 3-65 
fera le comptage des votes pour et contre ledit règlement. 

Une copie dudit règlement est gardée dans les filières du bu- 
reau municipal du Village de Ste-Anne, et pourra être vérifié à 
cet endroit pendant les heures de bureau par les personnes inté- 
ressées avant que le vote ne soit pris. 

Daté au Village de Ste-Anne, dans la Province du Manitoba, 
ce 16e jour de mars 1965, 


Arthur-J. Fiola, 
secrétaire-trésorier, 
Village de Ste-Anne, 


GRAINES } CERTIFIÉES 


Voilà notre spécialité 


Voyez votre agent Scorle pour vos approvisionnements. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD, : 


| qui, dans la 


rer quelque chose d'attrayant et 
d'intéressant sur les oeuvres 
| multiples es Clercs de St-Via- 
teur à travers le monde, 

Cette exposition qui promet 
d’être assez étendue aura lieu 
dans les premières semaines du 
mois de mai, Nous en reparle- 
rons à cette occasion. 

Gymnastique 

Avec le changement de sai- 
son, il devient plus difficile d'or- 
ganiser des sports à l'extérieur. 
Des équipes de gymnastique se 
forment dans le but de profiter 
de ce temps, quoique l’amélio- 
ration de la condition physique 
demeure la cause ultime de ce 
nouvel emploi du temps. 

Il est beau de voir à l’oeuvre 
René Pelletier comme moniteur 
entrainant les débutants dans 
leurs premières pirouettes sur 
le matelas. Pour les difficultés 
plus grandes, réservées aux ini- 
tiés dans cet art, c'est René Sa- 
bourin qui remplit le rôle d'en- 
traîneur, 

René avait démontré la va- 
leur de sa technique lors des 
pratiques des scènes de violen- 
ce dans la pièce de théâtre jouée 
dernièrement. Ces scènes de vio- 
lence nous ont d’ailleurs valu 
des félicitations de la part de 
personnes compétentes dans le 
théâtre à cause de leur réalis- 
me, Bravo, René. 

Pour réfléchir 
à sa vocation 

De l'Est, nous est venu, du- 
rant toute la semaine dernière, 
le R. F. Léandre Dugal, C.S.V. 

Au début de sa visite, il pré- 
senta une conférence dans .cha- 
cune des'classes en particulier 
sur la vocation. Nous venions 
d’avoir une semaine de la vo- 
cation; le terrain était donc en 
partie défriché. 

Chaque étudiant intéressé à 
discuter de son problème avait 
le loisir de rencontrer le Frère 
Dugal dans une entrevue pri- 
vée. Les études faites par le 
Frère Dugal dans le domaine 
de l'oriétation ont rendu ser- 
vice à plusieurs en vue de leur 
avenir, Nombreux sont ceux qui 
ont désiré en profiter, En fait, 
leur nombre a dépassé celui de 
l'an dernier, 

Un forum réunissait vendre- 
di à 4 h. 30 les élèves des 11e 
et 12e années dans la salle de 
récréation. Là, après avoir fait 
ressortir le sérieux de chacun 
en face de sa vocation person- 
neïle, le Frère Dugal a insisté 
longuement sur le profond res- 
pect qu’on doit avoir pour le 
choix des autres. Il faut prier 
les uns pour les autres, et admi- 
rer le courage de ceux qui sa- 
crifieront tout pour se donner 
entièrement à la cause du Christ. 

Puis, c’est l'Ecole Normale St- 
Viateur de Rigaud qui fut dé- 
crite avec tous ses rouages in- 
ternes. C’est le point de vue qui 
intéresse plus particulièrement 
nos élèves intellectuels. Pour ce 
qui est de l’organisation "maté- 
rielle de cette maison d’ensei- 
gnement, il y a des dépliants 
| qui sont distribués, et plusieurs 
| membres du personnel sont as- 
| sez renseignés sur le sujet pour 
| répondre à la curiosité générale, 
| Pour terminer, disons que la 
| visite du Frère Dugal ou plu- 
tôt le Frère Dugal jui-même a 
été très apprécié, La semaine 
qu'il a passée au milieu des 
| étudiants a été propice à la ré- 
| flexion et plusieurs ont mis un 
point final à la série d’interro- 
gations qui les assaïillaient de- 


voit s'ouvrir devant ses yeux 
éblouis les portes de l'avenir. 


A.-0. DEPOT, CS.V. 


HI-WAY 
MOTEL 


Téléphone: 857-4964 


Douche ou baignoire — TY 


mme: Re 22 26 242426. 


2010, avenue Saskatchewan Ouest 
Portage-la-Prairie, Manitoba 
ERNEST SABOURIN, propriétaire 


— Climatisetion thermostatique 


10 cuisinettes modernes à l'arrière du motel 


officiers s'acquitteront de ce devoir, Les 260 membres de la Cais- 
se Populaire ‘La Familiale” peuvent être fiers des responsables 
hoto ci-dessus, viennent de terminer l'étude de ce 
rapport, M. Joseph Chabalier, inspecteur des Caisses Populaires 
du Manitoba, a bien voulu être présent pour les aider de ses con- 
seils et recommandations, De gauche à droite, assis: M. Joseph 
Beaulieu, secrétaire-gérant, Mme Florence Lussier, secrétaire du 
| comité de surveillance, M. Marcien Duhamel, président, M, l'ab- 


Croix-Rouge 

Le Comité de la Croix-Rouge 
tient à remercier chaleureuse- 
ment les percepteurs et les don- 
neurs de cette dernière campa- 
gne: donner son sang pour sau- 
ver des vies est un bel acte de 
charité. Le résultat a été magni- 
fique $485.50 en argent et 164 
bouteilles de sang. 

Les dames, qui ont fait de la 
couture pour cette oeuvre de 
bienfaisance, méritent aussi des 
félicitations pour leur dévoue- 
ment, 

En appuyant la Croix-Rouge, 
on aide à beaucoup de gens, 


Nouvelle salle 

La municipalité de Montcalm 
a demandé à la Commission ma- 
nitobaine du Centenaire d'ap- 
prouver la construction d’une 
salle à St-Jean-Baptiste comme 
rojet du centenaire; deux dé- 
égations se présentèrent devant 
le conseil, le mardi 9 mars, en 
rapport avec cette demande, 

Les délégués proposèrent 
qu'on demande la rénovation 
du toit de la patinoire de Le- 
tellier et la construction d'une 
salle à St-Jean-Baptiste, 


Le conseil décida de présen- 
ter une seule de ces demandes. 


Club 4-H 

Après deux mois de vacances, 
le Club 4-H a repris ses activi- 
tés, Une réunion de 60 membres 
eut lieu le 19 mars à l'école 
élémentaire. Elle fut présidée 
pa la présidente, Mlle Yolande 

afond, et la secrétaire, Mlle 
Diane Sabourin, lut la corres- 
pondance et présenta le rapport. 

Ensuite, Mme Louis Sabourin 
donna des explications sur l’art 
de parler en public et les mem- 
bres furent ençouragés à prati- 
quer cet art; suivit une discus- 
sion sur les uniformes. 

Avec l'aide du représentant 
d'Agriculture, M. Walter Van 
Vansberghe, il fut décidé qu’un 
Club 4-H de grain de semence 
soit établi pour les jeunes gar- 
çons; et M. Georges Bruneau 
accepta la direction de ce grou- 
pe composé de huit membres, 

La présidente, Mlle Lafond, 
présenta les centificats à ceux 
qui’ ont complété leur cinquiè- 
me année du Club 4-H, Georges 
Goertzen et Jean-Paul Beaudet- 
te, et ceux de la sixième année, 
Claudette Fillion, Louise Ma- 
rion et Raymonde Lavallée, re- 
çurent un sceau pour apposer 


| puis longtemps, comme ïil est | 
normal pour tout adolescent qui | 


à leur certificat. Félicitations 
aux heureux lauréats. 


Partie de cartes 

Le dimanche 28 mars, un 
bon groupe de paroissiens se 
rendaient à -la salle paroissiale 
pour prendre une bonne partie 
de wist, 

Les personnes gagnantes fu- 
rent: 1er prix, Mmes Robert Ro- 
zière et M. Antonin Duhamel; 
2e prix, Mme Adrien Gauthier 
et M. Roger Tétreault; consola- 
tion, Mlle Jeannette Boulet, de 
St-Boniface, et M. Roger Bois- 
joli Le prix d'entrée fut ga- 


|gné par Mlle Laura Tétreault. 


| Après dix rondes de bingo, 
les personnes chanceuses furent 
M. Roger Boisjoli, Mmes Clau- 
dius Lansard, Alfred Ross, Geor- 
| ges Dupré, Roger Tétreauit et 
Louis Ross, Mlles Lorraine Mc- 
Dougall, Jeannette Jolicoeur, 
Rita Ross et Yolande Gauthier, 
Mme Anthony Mymryk rem- 
porta le gros lot; le prix de ti- 
rage, M. Georges Laberge, de 
St-Boniface (rasoir électrique), 
| et Mlle Yvette Pelletier, de St- 
| Boniface (couverture de lit). 
| D'autres prix allèrent à Miles 
| Jeannette Boulet et Alice Boïly 
et M. Emile Fraser, de St-Bo- 
niface, et à M. Anthoñy Mym- 
|ryk et Mlie Rita Ross, 
| Grand merci aux familles or- 
ganisatrices, Adrien Gauthier, 
| Marcel Saindon et Gérard Gau- 
| thier, qui furent assistées d’un 
| groupe de paroissiens. 
| La prochaine partie de car- 
| tes aura lieu le 25 avril. 
| 


Réunion mensuelle 

L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Dames Auxiliaires de 
| Notre-Dame de l’Annonciation 
jeut lieu le 26 février. Comme 
toujours ce fut une réunion ani- 
| mée, suivie d'un goûter. De nou- 
|veaux membres s'étaient joints 


[au groupe. Toutes veulent sou- 


haiter bon voyage à M. l'abbé 
L.-P. Jean qui est parti dans 
|l'Est pour quelques semaines. 


Laurin, administration, Joseph-E. St-Hilaire, administration, Pa- | sident, Après la lecture du pro- 


trick McCarthy, crédit, Gérald L'Heureux, crédit, Hermas Gré- 
goire, surveillance, Lucien Kioux, administration, et Alexis Gen- 
dron, crédit, Absence motivée: M, Laurent-Joseph Roy, prési- 
dent du comité de surveillance, Le siège social de cette jeune 


Caisse Populaire est situé à St-Boniface, angle des rues Proven- | 
. Les heures de bureau sont: de 4 h. à 6 h. | 
du lundi au jeudi, et le vendredi de 4 h. à 9 h, p.m, (téléphone: | 


cher et St-Jean-Baptiste 
CE 3-6128), (Photo Napoléon) 


St-Jean-Baptiste Isle-de-Chênes 


Assemblée de la L.F,C, 


Le mercredi 24 mars, M, l’ab- 
bé M. Dacquay, curé, convoqua 
une assemblée des dames afin 
de fonder ‘La Ligue des Fem- 
mes Catholiques” dans la pa- 
roisse, 

M. l'abbé B. Bélanger se fit 
un devoir de venir pour l’initia- 
tion; il était accompagné de Mile 
Blais, secrétaire, et de Mmes 
Fenez et Lamoureux, 


Les dames élues à l'exécutif 
sont: présidente, Mme Emile A- 
braham; vice-présidentes, Mmes 
Albert Lamoureux, Lucie Petit 
et Roland Dion; secrétaire, Mme 
Joël D'Auteuil; trésorière, Mme 
Edouard Lacroix. 

Félicitations aux élues et es- 
pérons que cette Ligue des Fem- 
mes Catholiques soit un succès, 


Baptèmes 
Le 14 mars: Géraïld-Nelson- 
Joseph, fils de Roger Hébert et 
de Lorraine Côté, né le 28 fé- 
vrier, Parrain et marraine, M, 
et Mme Nelson Paul. 


Le 14 mars: Susan-Colette- 
Marie, fille d'Arthur Dumont et 
de Marielle Lévesque, née le 
2 mars. Parrain et marraine, M. 
et Mme Claude Lussier, 

Le 21 mars: Guy-Philippe-Jo- 
seph, fils de Victor Molin et de 
Lucette Cadieux, né le 11 mars. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Edgar Cadieux, 


La Broquerie 


Partie de cartes 

Tel qu'annoncé, la partie de 
cartes de la Société St-Jean- 
Baptiste avait lieu à l'école se- 
condaire le dimanche 21 mars. 

Le programme de la soirée 
était sous la direction de M. Al- 
phonse Fournier, M. Albert 
Vielfaure, M.A.L,. et président de 
la Société St-Jean-Baptiste, four- 
nit des renseignements intéres- 
sants sur les débuts de la pa- 
roisse, [1 invita ceux qui auraient 
des notes à ce sujet à entrer en 
communication avec Mlle Marie- 
Louise Boily. 

Merci à tous ceux qui ont 
fourni des objets ou des prix, 
enfin à tous ceux qui ont pré- 
paré, dirigé ou assisté à cette 
soirée, 

Merci aux Castors pour avoir 
régalé l'assistance de quelques 
beaux morceaux de leur réper- 
toire et à tous ceux qui ont con- 
tribué à la partie récréative, 

Etant donné ke nombre d'acti- 
vités précédentes, l'assistance ne 
fut pas des plus nombreuses, Il 
faut d'autant plus féliciter ceux 
qui se sont rendus et qui eurent 
comme récompense de faire un 
voyage des plus agréables à tra- 
vers une contrée, sinon tout à 
fait inconnue, du moins en par- 
tie ignorée; et quelle contrée! 
“J'ai vu le ciel de l'Italie, la 
noble France et ses beautés.’ A 
La Broquerie la vie est moins 
dorée mais que de choses intéres- 
santes on y découvre quand on 
s'arrête à les contempler; ce qui 
faisait dire aux spectateurs des 
vues ce soir-là: ‘C'est 
beau chez nous; c'est là que 
nous voulons demeurer.” 

Ceux qui n'ont pas eu le plai- 
sir d'effectuer ce voyage auront 
la chance de se reprendre le 25 
avril prochain alors qu'une étu- 
de plus approfondie de l’histoire 
locale sera présentée au cours 
d'une soirée que l'on promet des 
plus intéressantes. Plus de dé- 
tails seront donnés dans les 

subséquentes, Que 


chroniques 
l'on suive attentivement les dé- ! 


qui seront annon- 


veloppements 
cés d'ici là dans les journaux et | 


à la Radio. 


En attendant, que tous les pa- | 
roissiens, anciens et actuels, tous | 
les amis, enfin tous ceux que | 
la petite histoire intéresse, ré- | 


servent la date du 25 avril pro- 
chain pour un rendez-vous à 


La Broquerie, Cordiaie bienve- | 
nue, 


Çà et là 


La responsable de la chroni- | 
que veut aussi profiter de l'oc- 


casion pour remercier tous 


1es 


paroissiens et. particulièrement le | 


cercle locai de la Socitété St- 
Jean-Baptiste pour l'appui mo- 
ral et matériel qu’il veulent bien 
lui er. 

Mme Pad-Emile Gagnon, con- 
valescente à la maison, désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
accordé leur assistance duran 
son séiour à l'hôpital, soit 


p 


Ides soins, visites, ou envois de 


tnt 


fleurs, bouquats spirituels, affi- 
liations au Précieux-Sang, etc. 
Merci spécial à MM. les docteurs 
A, Molgat, F.P. Doyle et R.£. 
Lafrenière, à M. le Chapelain, 
aux Soeurs Grises et aux gardes- 
malades, 


Ste-Rose-du-Lac 


Initiation 

Le dimanche 21 mars avait 
lieu l'initiation au premier de- 
gré de neuf nouveaux Cheva- 
liers de Colomb, Le KR. P, J. 
Alarie, O.M.I.,, présida la béné- 
diction et récita le chapelet à 
l'église à 7 h. 30. Puis tous se 
rendirent'au gymnase de l'école 
élémentaire pour la réunion 
mensuelle et l'initiation. 

Furent initiés: MM. Lucien 
Archambault, Eugène Côté et 
René Courcelles, de Ste-Rose- 
du-Lac, Alexandre Delaurier et 
Albert Dequier, de Laurier, Er- 
nest Bonnefoy et Fred Haun, 
d'Ochre River, Gérald Pinette, 
de Ste-Amélie, et Maurice The- 
venot, d'Ebb ahd Flow. 


Ste-Amélie 


Malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Louise Finney, qui fut patien- 
te à l'hôpital de Ste-Rose, du 
22 au 26 mars, ainsi qu'à Mme 
Eugénie Roussin, hospitalisée au 
même hôpital depuis le 25 mars, 
et aussi à M. Jos. Corbel hospi- 
talisé à Winnipeg. Mme Corbeil, 
qui reste près de son époux du- 
rant sa maladie, est venue pas- 
ser quelques jours dans la lo- 
calité, 


Va-et-vient 

Mme Eugène Neault s'est ren- 
due à Winnipeg durant la fin 
de semaine du 26 mars avec M. 
et Mme René Ferec, Ge Ste- 
Rose-du-Lac, 

MM. Gilbert L'Heureux, Be- 
noît Pinette et Lucien Soucy 
sont allés à Winnipeg, le same- 
di 27 mars. 

M. Albert Delaurier, de Moose 
Jaw, Sask., est venu à Ste-Arné- 
lie durant la fin de semaine du 
27 mars; son épouse et leurs 
deux enfants devaient retourner 
avec lui après avoir passé les 
mois d'hiver à Ste-Amélie, 

M. Bobby Casavant est de 
retour de Yellowknife, T.N.-O. 
où il a travaillé pendant quel- 
ques mois. 

M. Fred Pinette s'est rendu à 
Winnipeg, le samedi 27 mars, 
pour assister au congrès de Ja 
M.A.E.E, 

Bingo 

Les résultats du bingo du 28 
mars/ furent satisfaisants, Féli- 
citations aux gagnants suivants: 
Emile Verhaeghe, Mme F. Van- 
denbosch, Mme André Pinette, 
Jos.-R. Pinette, Tony Guillas, 
Mme René Maguet, Freddy Zas- 
tre, E. Soucy, et Ernest Schae- 
fer. M. Antoine Vandepoele ga- 
gna $15.00. Le gros lot, $52.00 
en 52 numéros, ne fut pas ga- 
gné, mais le $4.00 alla au jeune 
Dennis Mason. Le prix d'entrée 
alla à M. Jules Peeters, 

Merci à tous ceux qui assis- 
tèrent à ce bingo. 


cès verbal de la 22e assemblée 
annuelle, les présidents des dif- 


chard, vice-président, Léo Ala- 
rie, Alexandre Desrochers, Lu- 
cien Girard et Henri Alarie; cré- 


férents gomitès firent part des 


activités de leur organisme res- | dit: Charles Davidson, président 


ectif. réélu, Luc et Emile Legault; 
v à ! surveillance: Mme Simone Mé 

Tout d'abord ce fut celui de|nard, présidente réélue, Fer- 
la direction, lu par le Dr Cham-|nand Allard et Paul Dufresne; 


pagne, En voici les grandes li- 
gnes: au cours de 1964, 19 réu- 
nions furent tenues, 78 nou- 
veaux membres furent admis, 
comprenant 31 adultes et 47 en- 
fants — la plupart de ces der- 
niers transférés des Caisses sco- 
laires d'Elie et de St-Eustache 
—; des délégués officiels se ren- 
dirent aux assemblées annuelles 
de la Centrale des Caisses Po- 
pulaires du Manitoba et du Con- 
seil de la Coopération du Mani- 
toba; en avril, tous les officiers ù 

prirent part à un congrès ré- 

ional d'étude à St-François- 

rie et enfin plusieurs se ren- ) 
dirent au banquet de clôture du 
congrès du Conseil Canadien de 
la Coopération, en juillet der- 
nier, 


M. le Dr Champagne se dit 
heureux que l’on ait retenu, de- 
puis le 1er juillet, les services 
de M. Lionel Godin comme gé- 
rant-adjoint et secrétaire-adjoint, 
I remercia M. Paul-Emile Dé- 
silets, gérant, de ses bons servi- 
ces, de même que les membres 
des autres comités et tous les 
sociétaires pour leur précieuse 


gérant, Paul-Emike Désilets; gé- 
rant-adjoint, Lionel Godin. 
Après un mot de M, l'abbé 
H. Roy, curé, et du président, 
l'assemblée fut ajournée, 
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| 


+ 


coopération. 


Suivit le rapport du comité 
de surveillance, lu par la pré- 
sidente, Mme Simone Ménard, 
Après avoir donné un aperçu 
général de l’état de la Caisse, 
qui s'avère très satisfaisant, elle 
fit mention du nombre de réu- 
nions tenues, des détails discu- 
tés et réglés à ces réunions, et 
termina en mentionnant la no- 
te optimiste qui caractérise l’an- 
née écoulée: c'est que la Caisse 
comptait à la fin d'octobre 468 
membres. Ce nombre est main- 
tenant de 496. 


Quant à M. Charles David- 
son, président de la Commis- 
sion de Crédit, il spécifia le nom- 
bre de prêts consentis et les con- 
trats de délai accordés. Au su- 
jet de ces derniers, il fit remar- 
quer que parfois les emprun- 
teurs tardent trop à les deman- 
der, Il fit ressortir en terminant 
que les emprunteurs se mon- 
trent en général très coopératifs 


St-Lazare 


Çà et là 

Mme Michael Chudy (née 
Rhéa Simard) et sa fille visi- 
taient leurs parents, 

M. et Mme Garland Griffith 
et leurs enfants, Patrick et Avril, 
passèrent quelques jours chez 
M. et Mme Jean Chartier. 


Mme Antonio Deschambault | ! 


est de retour chez elle après 
plusieurs mois de repos à Win- | 
nipeg. | 

M. Richard Plante, de Bran- | 
don, visite son père, M. Honoré 
Plante. 

Le souper de fèves au lard 
fut un vrai succès. Les Guides 
désirent remercier toutes les da- 
mes pour leur dévouement et 
tous ceux qui sont venus Jes 
encourager. 

Une grande partie de hockey 
entre l’Institut Collégial et l’é- 
cole élémentaire s'est déroulée 
à la patinoire, le lundi 29 mars. 
La victoire revint à l’école élé- 
mentaire, 10 à 4. Félicitations 
aux jeunes étoiles. 


Marchoton 


CKSB 


Parcours: 


196.5 


Route 59, de St-Malo à St-Boniface 


Distance: 50 milles ( 


Départ: 


environ) 


Minuit, le vendredi 30 avril 


Destination: 
CKSB, rue Langevin, 


St-Boniface 


Procurez-vous des formules d'inscription 


- à CKSB 


Vous êtes 
cultivateur 
à votre 
compte? 
Allez voir 


vds A 


H. L. DESILETS 
ELIE, MAN. 
Téléphone: 3R3 


votre agent 
Esso Imperial. 
Il peut rendre 
vos efforts 


plus payants 
car il fait partie 
d'une grande 
organisation: 
Imperial Oil 


St-Bonitoce, le 8 avril 1965 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Poge 7 


1) Dave Baert 


3) Marie-Thérese Bolly 4) Gemma Boily 5) 


(1) 
#) Charlotte Cloutier 5) Madeleine Corbeil 10) Priscille Cormier 11) Liliane Delaquis 12) Irène Delorme 13) Renée Gendron 14) Donald Gilmore É: gance 


“Naturelle” 


| Combinont qualité éprouvée et utilité 
sous une forme distinguée et durable, 


Caractérisée en un style ‘’Naturel”, 


Glentest 


15) Maria Heppner 16) René Hogue 17) William Hrynkow 18) Réginald Lacroix 19) Georgette Legal 20) Denis Lemoine 21) Denis Létourneau _ SUITS 


Procness Brand CLlornes, 


$ 8 99 5 
Chez HUOT 


200, avenue Provencher 


Téléphone 247-3795 


22) Edmond Massicotte 23) Fernande Paquette 24) Lorraine Poitras 25) Déa Robichaud 26) Anita Rocan 27) Robert Roch (28) Robert Roy 


Trente Finissants et Finissantes 
__ du Collège de St-Boniface 


annoncent la carrière de leur choix 


r eo 
en présence de 750 parents et amis 
| x l' e e r 4 e id) Che Sibosréé Des trois solutions suggénées n'oubiient pas cependant qu'il y 
le dent: Q Occasion de leur soiree a adieu desc et votes me le TS UE Su 


É:: les secondaires françaises, solu-|leurs pères furent peut-être plus 


2 a irréaliste, tout comme la premié- 
Cet age est sans pitié | re soit la création d'écoles pour 


les minorités, dépendant d'un 
ministère fédéral des minorités 

L'éducation étant du ressort 
des provinces, M est douteux 
qu'un changement de consiitu- 
thon confie ce poste au fédéral, 
et Québec sera la principale pro 
vince miéressée à conserver son 
autonomie en cette matière, HN 
regle la deuxième solution, la 
plus naturelle et la plus faciie 
kr faire adopter dans le climat ac- 
tuel, et c'est la reconnaissance et 
k subvention des écoles onta- 
|rlemnes de langue française par 
le gouvernement ontarien, ce qui, 
à notre avis, ne pourra manquer 
de se produire 


| Nager contre le courant, c'est 
| plus fatigant que de nager avec 
| le courant, dureit M. de la Palice, 
|Ce sport épuisant, les Franco- 
|Ontariens le pratiquent depuis 
|que les circonstances les forcè- 
|rent à émigrer dans la province 
| voisme, Il serait illusoire pour 
|leurs fs de croire qu'ils n'au- 
|ront pas, eux aussi, à consentir 
au même effort, fussent-ils pour- 
vus, comme nous le souhaitons 
vivement, d'une embarcation 
qui, en l'occurence, serait Y'école | 
française à tous les paliers, Leurs 
pères auront nagé et faïli se 
noyer bien des fois; eux, js de- 
vront ramer, 


us à fs mai | exige ut-être | tions incluses dans leur “cri de courageux dans la patience 
Cahier des finissants Ü pie 4e 78 RPRUA MAR CTANS ERErR 5. Le 1 pi ED A AE EN , ARE SUITE ER PA demain on exigera  peul- Pre ES , 
ge rt Te TAN Plus de 750 personnes se réu- | che à voir, veut déceler le beau | lui connait le serviront dans la |cipes” des “croulants” étaient! jus. Ce que nous avons acquis | détresse” à la Commission Lau-| qu'eux le sont ‘dans la révoite 
Pile face: c'est le cahier de là | nissaient dimanche soir à 8 h.}et le vrai. Profession: Littéra-| carrière qu’il s’est choisi. Pro- | aussi les seuls principes sur quoi| ji durant huit ans, c'est une |rendeau-Dunton, la troisième a|S'i en avait été autrement, fs 
ht j hier pour: assisler à la prise de ru- | ture fession: Commerce. nous pourrions bâtir noire Vie. ! formation qui exige que l'on se| produit un effet de choc: que|auraient jeté leurs enfants dans 
\ de leur Cahier | bans des finissants ‘65, Tous at 10)  Priscille Cormier: ‘On 21) Denis Létourneau: C'est | Le R. P. Alfred Ducharme, S.J., | <yrpasse continuellement. Faire |l’enseignement, pour tous les|le melting pot anglais et fl n'y 


3 DT r ra |tendaient avec impatience € | l'appelle la mère des philoso-| un homme. Et il sait où il va. | TéCieur du collège, remercia le! jus que ce que nous croyons | groupes francophones du Cana-|auraiït plus aujourd'hui, en On:- 
Pi A la premie mg se , | Moment Où SETAI rEtree @ Pr | phes”, Priscille est venue s'en-| Ses aptitudes lui assurent le suc- conférencier de ses “bonnes pa-| Lossible et c'est ce vers quoi il| da, relève du ministère de l'E-|tario, de ces ‘“‘angry young men” 
f 4 ic premiere ë LU sion 0 , ( sant »N- M 4 # : ù ( »e"? ; J } not e D: k A « 14 £ " { £ A Li 
+ LT : pas fession où chaque finissant en- | ;ichir pour mieux donner. Pro-|cès. Profession: Sociologie. roles”, Suivit un mot de M. B.| Sous faut tendre. Il nous faut |ducation du Québec, et que l'en- | qui peuvent rédiger un mémoire 
nier. t 18 } a CET t a , to srience x A F: | ut ? 7 dyyt > ç x S L F LE d 
ca TE Lure gagerait sa Vie et sa consc ence. |fession: Education. | 22) Edmond Massicotte: Eddy Aubry, président des Anciens, évoluer, et ici il nous a fallu |seignement, pour le groupe an-|en français 


La soirée commença expliquant le sens de la devise | :bprendre et suivre cette évo-| #lophone du Québec, relève des Renaude LAPOINTE 


nombreux : 


nd OM 11) Liliane Del is: Tou-|a déjà donné d -|: vd pes D tort 
he mg gr fre ge Br po procession des finissants iouvat Jen ct po ave | up at et au hocke te “ ph ie re gpured lution. Notre collège l'a subie et| neuf autres provinces. Solution | (La Presse) 
naie. P face 8. Se ess “Li” fait “que ça bouge”. SalIl sera maintenant au serv dé PR. As VUE +1 ce n'est pas Pour Accorder plus | me rs 
De « opposition, de ce parra pr = franch se et sa gaieté la ren-|des hommes, ses frères. Prof * Le fe D eur é & le de libe rié à ses é udian a, ne. 
conflit e principe de base| “ sers dront précieuse aux siens. Pro-| sion: Service social. spAr "M R RES ou il met. | pour : ur Se: vs he. Lrd 
du jJugemet è premier pas I + au fession: Education. | 23) Fernande Paquette: Un sy à LL sr; qd : dat r ie à| ReRr do ru e pee À n 
vers une découverte intégrale nnks 12) Irène Delorme: Rieuse, | joli sourire: c'est Fernande, |'8X !4 VOlon& de ceux-ci 4! plus fYMmpARQUE AUX VENUE BEL 


la presentall 
de la vérit N J 


aimable, Irène rend heureux les | Tranquil 
gens qu'elle rencontre. Profes- | tretient 


, travailleuse, ell 


4 | ail a ’ . ù 
Den | parfaire comme hommes et | ceux-ci, car ji y avait là un be-| C t M t | t 
os finissants “"" | la gratitude ressentie envers les | soin afin que ses étudiants de- orpora lon e ropo | aline 


goût pour les ma- 


c s avec les i ) Dav on s À 4 + arents et les pères du collège | viennent responsables davanta- | 
Rencontre avec les Anciens «6 k, Dave Baert: non pas de sion: Education thématiques. Profession: Educa- y endi F succès id L és à PRRPEUES 7 
Le vendredi 2 avril dernier, | “Baert Da 13) R G : “mis au | tior qui ont renau succes possi- | ge . e 
à 8h 20 { ‘#le ssar ts se r !| Nomad s” ®) ence Gendron: E 0 ce) AR : A ble, Ainsi se termina la prise | V dire que le finis t U là inni e 
D, ou, 1es DIDISSHNNS 56 FEU ces venue continuer ses études au 24) Lorraine Poitras: Lorrai- | de ruban de finissants 65 | pt Ps pet ee ape 
r nn d'u | MAI { [t u oc iUVau LI Le ’ = « a e nhgtarles ne vie 
a À ; que au | ive P collège. Son expérience dans!|ne s'intéresse à tout: musique | franch Fa €8 0 ace d ne v | 
CORTE à . 20 | “eng rohiteoti ession: | l'enseignement indique sa car- | chant térature, et elle y met Extrait du discours | comme s ils n'exISialent Das, OÙ 
es 'A du c'était ns ST 1 "| rière. Profession: Education son coeur, Profession: Psycho-| du président des finissants ‘65 |qui! ébranlera : humanité se 
f uune telle |" 14) D ld Gil : D logie | rait vous faire rire, vous et mo , 
faisait entre At 2) Raymond Bisson: Socia nd a oc SAME ONE / Etre finissant signifie partir. |S'ÿ] parvient à ébranler son 
sat ative | ris nergique, Raymond FUN. VOQUES ARTS: POUR; QEATE 25) Déa Robichaud. Déa nous | Et partir nous a forscé à choisir. | 0j" ce sera déjà accomplir e erse 
notre préside Il a S | Die ée 1! était directeur du ea-|vient du Nouveau-Brunswick.| Choisir ce que nous voulons beaucoup. Il n’a qu’à découvrir 
Guénette, dans un | affaires. Profession: Commerce. | pr ae ver Par ad je re 3 > pe ee so- | pour demain et je ne 48 PaS | ]a valeur de l'homme. Comprer 
à L de di s té nsee cnerchanmi renare | Ciai ns 1iequei ous ivons ») ce ous sero mal | “0 e " ” 
ts, évoqua je 3) Marie-Thérèse Boily: “Ma- |} 601 est signe d’un PE 2 PA ee ir Sr ie yo g CT. 0e. que ROUS, AePOUR HORS n, | dre l'homme equel il v Li æ 
nscience nvit t | riée” pour ses am Son érèt ve gne aun pñalioso roïession: Service S0Ciai car cela ne dépend pas d'un et vivre en squence, Il e 
fidèles ! : théâtre \ se rappelle | PF Profession: Philosophie | 26) Anita Rocan: Ses quali-| choix ou d'une journée, mais | finissant, et 1 t durant une 
à( n a leur, d FranÉ) ét ses nombreux 15) Maria Heppner: La ‘“bel- | tés d'âme et de coeur nt lais- | plutôt de ce que nous avons été | &boque où l'humanité a tell 
a ence mal, | taler \ surén! bel ave- | le blonde” de Ja classe. Son dé- | sent voir une carrière près durant notre séjour au Ccolége. | ment besoin q 
t éché dis + ns PT Hé re À vouement nous la rend indispen- | hommes. Profession: Service so : : sind se co vier 
du be: u 4 dre nir. Profe n: Littérature x 1 ad ske ä se En ns L “% es. Pr on rvic Etre finissant c'est pour cha- ge + vien 
ee, ve ra à core À 4) Gemma Boily: Travailleu ; ge af da Sur hd cun d’entre nous, la conclusion | dra peut-ei Den _n : ! : : : 
tation des fr et finissan- |. + rète lle servir 16) René Hogue: Le petit 21) Robert Roch: Robert tra- | d'une étape de notre vie. Pour |n accomplira et ce Depuis plusieurs mois ce journal a publié 
CS PE d M _ Ray se faire aimer. Profession: Bi- | Court de la Philo IL. Trésorier a à la J.E.C Don inie la plupart, c'était une étape de | pendant jai e J°! des conseils de la Défense Civile et continue 
mond Bisson. Le pi gere des | bjiothéconomie de la ciasse, 1+a dû apprendre | ce et son coeur lui perm huit ans, huit longues années, | espoir en ce nn, car je © 
Anciens, } nard Aubry, re-| à) Amand Boisjoli: Réservé, | l* I! s'était préparé à | d'être homme. Profession: pour d’autres, les jeunes filles, | le connais: il contin à à cher de le faire. Ceci a été accompli comme service 
çui L. ion qes serviable, d’un “coeur d'or r: | Sa Profession: Psycho- | cation ine étape de trois ans. Je dis | Cher, bli d t à t 
de gr © ss À rer gs s|mand sait se fe PATES 5e 28) Robert Roy: Robert par-|que c'est une conciusion, parce Nous les finissants, nous nous public, ce dont nous sommes reconnaissants, 
remit à Chacun deux une carie | Profession: Méd à 17) William Hrynkow: Bill ticipe activement au CYO de |q n'y à plus ici, apres ce séparons peut na e sou 
de memb 1564 en : en : AL n'nare : 4 er nous d'y res- 3 d 4 
. abre. N) Hate out: dl souvent sa “Chev”’ au ser- | sa paroisse. Son a nous d'y TES- | venir que 15 gardons de cha À . d il 
Len TEE ( “à , des collégiens de poussé r domic n d'entrer ’ t ÉNSE - vez-vous pris avantage de ces conseils 
une atmosphère Roger & aussi être sérieux cun d 1 ndispensa 
Le C'est un artiste, Sa part a se M ee à are ge 7 D eng et élaboré un plan de survivance pour votre 
ce pour aux es hq n a. 5 ” qu ou n ra d'arriver é A 
pop { Cait déjà ce que serait sa vie 18) Réginald Lacroix: ‘Re: 29) Denis Rondeau: Denis est ce que nous voulons être et à famiile? 
de f ; À future. Profession: Beaux-Arts. | direcieur de Fr res, Se rveiblant d'ét Sot s 5 + que nous avons consenti à 
" - « su pour ja al ce e ac- tre 
cette à lès ) Jacques Cadieux: Jacques le 4 £ r Li: 
les / nie À nacité P Ses propres s Jais- e serviront dans la pr “Je ne bâtis que Piérres vi Vous êtes-vous procuré vos dépliants sur 
s Ancie d ava Si 3 x p Prof, . 
uve et p « à de pro- bn Lien EPA ra Ÿ-durde +: la Défense Civile? 
m M | é 5 x, li pourra ; FENTE a » Fe N ‘ ; r A 
ù + pl  tatie goût pour l'his 19) Georgette Legal: Geor 30) Gilbert Sabourin: ‘Gil PP AE 4 le 
rer nre | : Pr sS Bibliothécor getie se aev e à la JE ‘On rin Sab bert est surv vo s un 1Q Fe : 1 ; Sinon vous uvez le faire en contactant: 
u — + pern Elle fa s récréation. Sa bôrin paroles de l'apôtre Paul s’adre ' po 
ae & pm et JE à sent directement à nous | 
NDLR 8) Charlotte Cloutier: S s pher diff EUR are ni À " 
oi de Me best la re Selor d Profession: P ce ot .. 1 h Le Defense Civile Metropolitaine, 
e : b p 1 d : : noDie, CE st ] ce q es 
Nous remercions les respon- | faite hôtesse. Tout ce qui tou + e. L j peu, tout ce qui attire la sym- 1767, avenue Portage, 
sables qui ont préparé cette nou- | che à la vie est près d'elle, de | Ch larcier nt finissants| Chacun vous a dévoilé cel is et l'estime à votre St. James 
velle. ses bts Professior Socio- Prof ion: Littér e e ns fut sui- | qu veut être parce qu'il l'a # 2 2 VOIE Wi | 12 888 2351 
Î 20 Î { é'anr nf ni ieai , nl ÿ 
Nous publierons prochaine- | 108€ À 26) Denis Lemoine: Denis a vie « nfér c d'apré s goûts et se ” d  r'armsiiité nnipeg 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 8 avril 1962 


M. Raymond Bruneau, de St-Pierre, 
décédé le 18 mars à l'âge de 74 ans 


ST-PIERRE -— Le 18 mars au 
matin, à l'hôpiti de Salaberry, 
Dieu venait Cr En Re 
Raymond Bruneau, âgé de 
arm 

M. Bruneau naquit le 10 jan- 
ver 1801 à St-Pierre-Joiys Le 
9 avrii 1918 1 époumn 
Emilia Deurosiers, à St-Malo, 

Le défunt lame dans le deuil 
six filles,  % Raymond Breton 
(Délima), de Lalochetie, Mme 
Florent Sarruzm (Irène), de Lo- 
retie, lène George Slater (Fer- 
nande), la A 
nique, À A Chukree (A- 
gaïhe) et Mme Kenneth Post 
(Marke -Paute), toutes deux de 
Wionipez, Mme Denis Duval 
(Germaine), de St-Jeun-Baptis- 
te; cinq fils, Héaire, Denis, Emi- 
ben et David, de Winnipeg, et 


Rhéd, de St-Pierre Jolys; 53 
ge ME trow frères, Je- 

h, de Winnipeg, J de 
SUPierre, et Ovide, de ?! » 


ta; sept soeurs, Mme Marcéi 
Cascllier (Donadda), de St-Malo, 
Mme Léo Pellurd (Yvonne), de 
Vawn, Sask., Mme Teddy Pel- 
lard (Olive), de Ds Mme 
Charette (Flore), de Winnipeg, 
Mme Armand Curé (Vicoire), 
de St-Prre-Jokys, Mme Honoré 
Nauit (Marie-Blanche), de Win- 
nipeg, et Mme Peter Ciyne (GA- 
berte), d'Edson, Aa, Une file, 
Léonne, le précéca dans la tom- 


Mle|St-Pierre à 10 h 


be en 1919, ainsi qu'un {äs, Do- 
nat, mort au champ d'honneur 
ke 3 décembre, 1944, en Italie, 
Les prières ont été récitées Le 
"HSE au salon funéraire à 
St-Pierre Jolya Le ærvice fu- 
nèbre fut chanté en l'églime de 
am. Le 22 
mers per M, l'abbé 
Lavok, Tous se rendiremt en- 
sue eu cimetière local où l'ab- 
Lavoie béni à fome et fit 
courte 
ix neveux du dunt étaient 
porteurs: Adélard Côté, Marcel 
et Georges Bruneau, Firmmm Ca- 
telier, Maurice Desrowers et Ju- 
Men Lambert, Deux petts-fls, 
Marca Breton et Eme Sarrazin 
firent la quête. 
« Tous les enfants de M. Bru- 
néau étaient présents aux funé- 


bé 
une 
S 


raïlles, ainsi que ses frères et| 


soeurs et plusieurs petits-enfants. 
Remerciements 


La famille ‘ Bruneau désire 
remercier ous parents et 
amis oui lui ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion du dé- 
cès de M. Raymond Bruneau, 
soit 
2” au sion mortuatre ou par 

r assistance aux funérailles. 
Un merci spécial à M. l'abbé 
Lavoie, aux Soeurs de la Pro- 
vidence Ste-Thérèse et aux Da- 
mes Auxlkaires de St-Pierre- 
Jolys. 


1e 


À la mémoire 
de Mme Joseph-F. Lambert 


Mme Joseph-F, Lambert s’é- 
teignait paisiblement des suites 
d'une hémorragie cérébrale à 
l'hôpital de St-Pierre, le mer- 

i 31 mars, à l’âge de 82 ans. 

Le service fut chanté en l'é- 
glise paroissiale le samedi 3 
Re 


ep nneee  e mem e 


Vous êtes 
cultivateur 
à votre 
compte? 


Allez voir 


PDA Le next 
156 


Ar TURENNE, 
ST-PIERRE, MAN. 
Téléphone: 12 


votre agent 
Esso Imperial... 
Il peut rendre 
vos efforts 
plus payants 


d’une grande 
organisation: 
Imperial Oil 


avril, à 10 h. a.m., par le KR, P. 

| Tremblay, neveu de la défunte, 
assisté de M. l'abbé F, Desjar- 
dins et du R. P. À. Gagnon, 
C.S.V,, comme diacre et sous- 
diacre, 


rin) est née à St-Boniface, Sha- 
winigan, Qué, le 6 février 1883, 
En 1901, elle épousa à cet en- 
droit M. Joseph-Félix Lambert. 
En 1908, le jeune couple vint 
résider à St-Pierre-Jolys, Man. 
| où il fut accueilli par M. l'abbé 
| J.-M. Jolys, alors curé de la 
| paroisse. 

Si telle est la volonté de Dieu 
que le jeune foyer demeure sans 
enfants, Mme Lambert se dé- 
voue néanmoins durant de nom- 
breuses années dans la famille 
de M. Albert Préfontaine dont 
l'épouse est morte laissant des 
enfants en bas âge. 


Dès son arrivée à St-Pierre, 
Mme Lambert s'intéresse active- 
ment aux oeuvres de sa paroisse 
d'adoption. Elle était membre 
dé la congrégation des Dames 
de Ste-Anne, du Tiers Ordre de 
St-François, de l'Association du 
Chemin de la Croix (établie par 
le R. P. Victor Lelièvre, O.M.I, 
pus, apôtre du Sacré-Coeur, 

ors d'une mission paroissiale à 
St-Pierre), 


Mais c'est surtout 
comme bre de la chorale 
que Mme Lambert n’a rien né- 
gligé pour mettre ses talents au 
service de la paroisse et de l’E- 
glise, A l'époque où les messes 
chantées étaient fort nombreu- 
ses, l'apport de Mme Lambert 
était remarquable et très ap- 
précié. 

Pénétrée d'un esprit mission- 
naire zélé et généreux, Mme 
Lambert se faisait une joie de 
recevoir régulièrement chez elle, 
le R. P, Emilien Tremblay, ré- 
demptoriste (neveu de M. Lam- 
VA ét M. Emile Boucher, 


Puisse cette fidèle servante de 
Dieu entrer en possession de Ja 
récompense éternelle! C'est Ja 
récompense promise à cette 

“bonne paroissienne” dont la 
plus grande dévotion fut celle 
de la participation fervente à 
la messe et à la communion quo- 
tidiennes. Jusqu'à ces derniers 
jours en effet, Mme Lambert 
avait été fidèle au rendez-vous 
avec l'Hôte divin, rencontre qui 
maintenant se prolongera éter- 
nellement, La paroisse de St- 
Pierre-Jolys compte en la per- 
sonne de Mme Lambert, une 
protectrice céleste de plus. 


Remerciements 


M. Joseph-Félix Lambert re- 
mercie toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympa- 
thique, soit par offrandes de 
prières et de messes, ou par leur 
assistance aux funérailles de sa 
chère épouse, 


Pierre dit à Jésus: ‘Seigneur, 
combien de fois devrai-je par- 
donner les offenses que me fera 
mon frère? Irai-je jusqu'à sept 
fois?”. Jésus lui répond: “Je ne 
dis pas juqu'à sept fois, mais 
jusqu'à soixante-dix-sept fois”, 
(Mt 18, 21-22) 


Guertin Implements Ltd. 


| Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


service, pneus Firestone 
Tél.: 256-1394 


| 


| 


| 


par offrandes de messes, | 


| 


| austave Larocque?"” 


REP RE RD 


A Radio-Canada 


Gustave LOROCQUE, 


Un , animateur 
d' rurales 
par Gisèle THEROUX 

L'agronome, je l'avais tou- 
jours vu à distance. Et c'est 
dommage, C'exit dommage, H 
m'apparaissalt alors comme un 
homme de plein air, vivant de 
grand vent, se nourrissant de ma- 
tins clairs et'de couchers de soleil 
sur un champ de carottes, Je né- 
Vais. Il peut être tout cela, mais 
c'est surtout, et avant tout, un 
professionnel, Comme les autres, 
Avec son quotidien pärfois rou- 
tümier et qi besogne derrière 
un bureau, 

‘Qu'est-ce qu'un agronome, 
En souri- 
ant, il m'a répondu: 
sons que c'est un intellectuel de 
l'agriculture”, 

Le bureau de Gustave Laro- 
que est petit mais les murs sont 
garnis de gravures champêtres 
qui donnent du prolongement à 
la pièce, 

Gustave Larocque, agronome, 
est l'animateur de l'émission ‘‘les 


Mme Lambert (Maria Pelle-| Travaux et les jours” télévisée 


au réseau français de Radio- 
par le dimanche à 1 h. 30 de 
l'après-midi. 

Cette émission dominicale 
s'adresse particulièrement au 
monde rural maïs un grand nom- 
bre de citadins s'y intéressent, 
J'ai demandé Ja raïson de cet 
intérêt à l'animateur de la série, 
“Un peu, sans doute, par curlo- 
sité, Aussi, par goût de l'exotis- 
me, Et à cause d'un certain ata- 
visme”, 

Au début d'avril, l'équipe de 
l'émission se rendra en Europe 
pour étudier les problèmes 
agricoles que les pays europé- 
ens ont avant nous et 
les solutions qu’ils ont appor- 
tées, Ainsi, en Suède, FAR 


approfpndira le problème, 
mis à l'étude chez nous, de l'in- 
tégration de la forêt à l'économie 
rurale; en Suisse at en Belgique, 
ce sera l'étude de la mise en 
marché, Le agri- 
cole sera étudié en France. Trois 
agronomes, membres du Servi- 
ce des Emissions rurales de Ra- 
dio-Canada, participeront à ce 
voyage d'études: MM. Germain 
Lefèbvre, Jean-Guy Roy et Gus- 
tave Larocque. 
— Quel est le problème numéro 
1 chez nous? 
— Celui de la mise en marché; 
car, du côté de la production, 
celle-ci a augmenté en même 
temps que diminuaït le nombre 
de fermes, Ce qui est excellent. 
Le côté économique nous préoc- 
cupe aussi beaucoup. Il faudrait 
que le niveau de vie de l'agri- 
culteur puisse atteindré celui de 
l'ouvirer industriel, var exemple. 
Le monde agricole est impot- 
tant. Récemment, il a été décidé 
que l'Expo 67 érigera un pavil- 
lon qui donnera un aperçu de 
la vie agricole, au Canada. 
— Saviez-vous, me dit M. La- 
rocque, qu’à J'Expo de Bruxel- 
les, en 58, le pavillon de l’agri- 
culture a été celui qui a reçu le 
plus grand nombre de visi- 
teurs?” A la mi-février, s'est te- 
nu à Montréal le Salon de j’A- 
gricuture, organisation annuelle 
aui attire des milliers de visi- 
teurs. 
— N'est-ce pas là une heureuse 
manifestation? 
— Oui. Elle permet d'aborid aux 
agriculteurs, surtout dans le do- 
maine technique, de se tenir au 
courant des derniers développe- 
ments. Aux citadins, elle permet 


i| de réaliser l'existence de l'agri- 


culture, Il faut se rappeler que 
l'agricuture n'existe qu'en fonc- 
tion de la ville qu'elle nourrit, 


Letellier 
Chevaliers de Colomb 


Conseil Montcalm no 5413 

Invitation à tous les Che- 
valiers de Colomb d'assister à 
l'initiation aux 2e et 3e degrés 
en la salle mémoriale de Letel- 
lier, le dimanche 11 avril, 

La classe comprend quelque 
50 candidats. Le banquet en 
l'honneur des nouveaux Cheva- 
liers de Colomb se tiendra dans 
la salle de St-Jean-Baptiste, Les 
billets sont limités; les premiers 
venus, premiers servis. 

Pour réservations, adressez- 
vous au frère André Marion, 
St-Jean-Baptiste, A dimanche 


donc. 
LIGUORL. 


Vente John Deere, pièces, 
| 


3433, chemin Pembina 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


|  CO-OP Insurance Serrices 
I| 1700, avenue Portage 


car il fait partie 


Tél.: 


888-7911 


Tél.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Prescriptions 
e Vitamines 
e Articles de toilette 


e Cartes dé souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


À l'Alliance Française 


Un conférencier d'Angleterre 
dissèque le génie poétique de Paul Valéry 


Un Anglais d'Angleterre qui 
saisit dans toute sa profondeur 


d'être anti-métaphysi- 


Dès je début de sa conférence, 
M. Ince montra que Valéry pos- 
sédait les deux cultures, scienti- 
fique ou technologique et litté- 
raire, et qu'il construisit en quel- 
que sorte un pont entre elles. 
Né en 1871 à Sète, il compose 
très jeunes d'excellents poèmes, 

naturellemen 


genre Lamartine 
ou Hugo et, dès l'âge de 20 ans, 
il se sent plutôt attiré vers le 
lyrisme de Baudelaire et de Rim- 
baud, non en tant que révolu- 
tionnaire ou moraliste, mais en 
tant qu'esthète de la fin du 19e 
siècle, Valéry est alors le poète 
sombre, pessimiste, d'une musi- 
calité très subtile, adonné à Es 
trospection  impuissante, 
Le gp À il subit l'influence déci- 
sive de Mallarmé, son ami in- 
time, qu'il aime et admire pour 
sa douceur et sa vie toute con- 
sacrée à la poésie, Mais, se dit 
Valéry, ses poèmes sont si par- 
faits qu'il est impossible de les 
égaler, Conséquemment, il se dé- 
sintéresse de la création Rue 
que pendant . quelques années. 


Une autre influence se 


FRE 


pe] 
: 


ont créé dans 
système spécial du langage, 
smience de l'expression poé- 


EL 


ait | tonnement de son propre esprit | 


et de son corps, Ë cherche les 
lois et les les phaæs qui mènent ce 
“monde fermé” qu'est l'homme. | 


tout cela un 
résumé dans ses ‘Cahiers’, où 
il se Kg mu en définitive sccpti- 
que à l'égard de tout, surtout du 


ie 
ak 
: 


per: 
mour, Son  g c'est une femme 


talane, L 


maîtrise de soi. Il 
donc de nouveau la poéske et 
aussi l'amour, i s'élève au-des- 
sus d'autrui, il devient sceptique 
à l'égard de toute explication 
transcendante de la vie humaine, 


de Léonard de Vinci (1895) et la 
Soirée avec M. Teste (1896). 
Léonard de Vinci, c'est l'esprit 
univers] qui approfondi les 
sciences et la psychologie hu- 
maine et transorme ss con- 
naissances en actes, C'est l’hom- 


Mais | té pure, l'esprit universel et in- 
trospectif qui devient austère 
pour le seul plaisir de compren- 
dre, qui a pour idéal la 
hension totalle, Valéry va entre- 
prendre d'incarner l'idéal ainsi 
décrit dans ses deux oeuvres que 
nous mentionnions plus haut. 
Il cultive donc les mathémati- 
ques et les sciences, il note les 
. analyses de lui-même, du fonc- 


Soirée de variétés 
L'événement le plus attendu 
de l’année, c'est sans doute la 
soirée de variétés. À cette occa- 
sion, les jeunes de l’Académie St- 
Joseph et de l’école Provencher 
ont la chance de déployer «a 
divers talents. Cette année, 
soirée de variétés fut Par IS 
Les ÿeunes qui s'y sont dévoués 
se sont surpassés en fait de dé- 
cors, costumes et techniques. La 
soirée de variétés était d’une 
haute valeur et la nombreuse 
assistance en fut témoin. 
Irène MAHE. 


Cette soirée fut un réel succès 
grâce à la collaboration de tous. 
Plus de deux milles biliets ont 
été vendus par les Instituts Col- 
légiaux Provencher et Saint- 
Joseph. Sincères remerciements 
à Sr Marie Léontine et au Frère 
Donald, les modérateurs de la 
soirée, qui ont veillé à nous pré- 
parer une merveilleuse soirée, 
Merci également à M. Roland 
Marcoux, le maître de cérémo- 
nies, aux responsables: Gloria De 
Lichte, Stella Hamelin, David 
Bockstaal, et Paul LeBlanc, et 
enfin, merci à tous ceux qui pri- 
rent part à la soirée de variétés, 
Félicitations! 

Rose-Marie LATREILLE, 


.. Nos petites soeurs de 
l’école Marion s'expriment ... 
Ce que je pense de la semaine 

de la Croisade 
J'aîme quand on va en avant 
|en deux groupes et qu'on lit “A 
la rencontre du Seigneur.” J’ai- 
me quand on peut aller à la 
messe à la chapelle St-Louis, 
J'aime aussi quand on passe les 
petits papiers pour notre résolu- 
tion parce que ça nous aide à la 
faire durant la journée. Je pense 
que la semaine de la Croisade 
nous aide à mieux prier et à 

aimer davantage Jésus. 
Diane SAVARD, 4e année 
J'aime la Croisade parce que 
les pièces sont intéressantes. Les 
chefs nous donnent une bonne 
résolution pour semaine. Mais 
surtout j'aime quand la maitresse 


Bourses d'étude des 
| Chevaliers de Colomb 

Le Conseil d'Etat des Cheva- 
liers de Colomb du Manitoba 
offre, encore cette année, des 
bourses d'étude à certains élèves 
|méritants. M. Hugo Gross, de 
Brandon, est en charge de ce 
| programme d'aide, 
| Les bourses sont offertes à 
| tout garçon de religion catholi- 
|que qui doit aller en pension 
|pour recevoir une éducation 
supérieure selon sa croyance, El- 
les seront attribuées à des élèves 
des années 9 à 12 inclusivement, 
en se basant sur les besoins 
|les mérites de chacun. Ceux da 
Eee Winnipeg ne sont pas 
| éligibles. 

Cette aide aux étudiants existe 


Par le trou de la serrure 
à (stitat Colligial 
Slt. Dosopl 


depuis 1958 et 60 garçons ont | 


bénéficié depuis lons de ja som- 

|me de $18,000. L'an dernier 
$4,100 furent versés pour aider 
|15 étudiants en cinq différentes | 
| écoles. 

Les demandes par écrit seront 
adressées à M. Hugo Gross, Fer- 
Ime  Expérmentale, Brandon, 
| Man. et les formules remplies 


| doivent être postées avant le 30 | 


lavra, 


parle de Jésus le Seigneur tout- 

Puissant. J'aime tout parce que 
c'est très beau. 

Collette LABOSSIERE, 

4e année 


Pendant la semaine j'ai ren- 
contré le Seigneur. J'ai aimé la 
semaine de Croisade, J'ai eu un 
coeur joyeux. J'ai aimé être avec 
les autres. J'ai prié pendant la 
semaine, Je pense que je suis 
heureuse à la Messe. J'ai aidé les 


autres, 
Flore CADORELL, 
4e année 


Je pense que la Croisade est 
pour apprendre à être joyeux et 
charitable envers les autres. Ce 
que j'aime c'est quand il faut 
prier pour les missions et faire 
un album de l'Afrique. 

Lina DUFAULT, 4e année 

La semaine dernière était la 
semaine de la Croisade Eucharis- 
tique. Ces réunions gr vise 
de prières dialoguées, de can- 
tiques, de sketchs, de choeurs 
parlés, de petits concours, de 
lettres et de résolutions, Notre 
aumônier, M. l'abbé Labonté, 
nous a dit une messe spéciale, à 
la Chapelle Saint-Louis, à la- 
quelle un grand nombre a assisté. 
Nous avons toutes bien apprécié 
cette semaine; spécialement la 
messe où nous pouvions aller 
communier et recevoir des grâ- 


ces. 
Lorraine MORIER et 
Evelyn DELAQUIS, 6e année 


TRIBUNE LIBRE 


Association Canadiennes des 
Educateurs de Langue Française 


Québec, le 2 avril 1965. 
Révérend Père, 


Me Adélard Savoie, président | 


de l'ACELF, et Mgr Maurice 
O'Bready, responsable de la ses- 
sion d'études tenue à Sherbroo- 
ke les 19 et 20 mars, me prient 
de vous exprimer leur gratitude 
pour le compte rendu généreux 
que vous avez fait de cette ren- 
contre importante 


Quels sont les rapports de tout 
DE à ne Valéry com- 
exceptionnellement les 

Fe Me gr cv Pas 


&:| surprenant qu'après 20 ans d'é- 


loignement il revienne à la poé- 
sie, biefh que lui-même nous af- 
firme que ce n'est que ‘par ha- 
sard” et sous l'influence d'André 
Gide et de Gaston Gallimard. 
De fait il met quatre ans à com- 
poser son fameux poème ‘‘La 
Jeune Farque” qu'il publie en 
1917 (K a alors 46 ans), et il 
publie d'autres oeuvres de lyris- 
me qui parfois sont de vrais dia- 
logues socratiques, remplis d'a- 


nalvse de soi et d'éloquence cri- | 


tique, Il y multiplie ses pensées 
et aussi les critiques de ses pro- 
pres poésies, Il est alors l'invité 
Chéri des grands sions de Paris, 


PrO- | entre à l'Académie française, 


à représente la France littéraire 
à l'étranger comme conféren- 
cier recherché et puissant, 


M. Ince consacre la partie 
suivante de sa causerie à expli- 
quer les thèmes et le style des 


quelque chose, mais bel et bien 
de ce quelque chose. Donc 
pour lui il n'y a pas de distince- 
tion de fond et de forme. Toute- 


ayant pour but la compréhen- 
sion (étant bien entendu que la 
pros la plus pure est celle du 


rationnel, C'est dire que la forme 

intéresse Valéry. En d'au- 
l'mfini esthétique, 
Donc le poète Valéry est un être 
de subtilité, de patience, tra- 
vaillant sans sé et avec beau- 
coup de peine à parfaire son 
oeuvre. 

C'est ainsi qu'il mit quatre 
années entières à composer ‘La 
Jeune Parque’, dont il fit plus de 
100 ere À Ja suite de 
Baudelaire, des Parnassiens, de 
Verlaine, de Malllanmé, il pousse 
un certain idéal de la poésie à 
son extrême. Méprisant la faci- 
lité et l'inspiration, s’adonnant 
à un effort analytique et esthé- 
tique, il nous donne quand mé- 
me une poésie musicale, dense, 
incantatoire. Il est ainsi le der- 
nier, et le plus éminent représen- 
tant du Symbolisme pour qui la 
poésie n'est que poésie et qui 
cherche l’essence esthétique pure 
de la poésie, 

Libéré de la prosé ou de l’im- 
pureté quotidienne, il nous trans- 
met une poésie sans fond et sans 
sujet, une poésie qui se veut un 
ravissement sans référence au- 
cune à la vie, une poésie qui veut 
être la fine fleur du lyrisme, le 
lyrisme pur. C'est vrai que cette 

jon ‘‘rêvée” n’est ni pos- 
sible, ni même désirable, Mais 
Valéry y tend constamment. 
Aussi, dans ses “Cahiers” où il 
nous livre ses penséesil rejette 
la causalité, la finalité, les my- 
thes que sont la personnalité, 
l'esprit et la matière, Il a la fa- 
culté de se dissocier du monde 
extérieur et de ses mythes, et 
même de luiimême. Car ï en 
vient à rejeter jusqu'à l'arbitrai- 
re de l'existence, 

Les deux pôles de l'expérience 
valérienne sont de connaitre to- 
talement et de participer totale- 
ment à l'Etre pur. Il oscille sans 
cesse entre ces deux pôles. C'est 
pourquoi, au ‘Je pense, donc je 
suis” de Descartes, il substitue le 
“Parfois je pense” et ‘Parfois 
je suis”. Ses deux grands poë- 
mes, “La Jeune Parque” (1917) 
et ‘“‘Le Cimetière Marim'’ (1920) 
en sont l'exemple, 

Le conférencier tint à illus- 
trer son avancé en lisant un 
passage de ‘’La Jeune Parque”, 
poème de 400 vers, quitte ensui- 
te à dire à ss auditeurs: "Ne 
vous découragez pas si vous n'a- 
vez pas compris’ Car, dit M. 
Ince, n'oublions pas le danger 
si souvent signalé par Valéry 
lui-même et qui consiste à se 
Due 2 le fond 

ses poèmes. Mais non, leur 
us esthétique ne se trouve 


L'ACELF s'est toujours con- pas dans des soi-disant thèmes, 


sidérée favorisée pour l'infor- 
mation que votre journal a sans 
cesse donnée aux initiatives de 
l'Association, Aussi, sommes- 
nous empressés de vous en ren- 
dre hommage. 

Au nom des dirigeants de 
l'ACELF nous vous remercions 
de votre précieuse collaboration 
et souhaïtons qu’elle nous 0 
conservée et je cite en prim 
le prochain congrès de l'A ACELF 
sur “Le sens international et so- 
lidarité humaine” qui aura lieu 
à Halifax, N.-E, du 16 au 21 
août 1965. 

Nous souhaitons avoir sur pla- 
ce votre journaliste délégué. 

La secrétaire générale 


de l'ACELF, 
Cécile ROULEAU. 


Avis aux abonnés 
Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 


VELLE adresse. 

Choque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
eccompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal. 


mais rod leur lyrisme propre et 


“La Jeune Parque” n'est pas fa- 
ciement intelligible, mais 1 reste 
quand même qu'il possède com- 
me vertus intrinsèques, de l’in- 
tellectuel et du lyrisme, de l'i- 
dée et de la sonorité, 

M. Ince conclut en disant qu’il 
n'avait touché qu'à la ‘‘superti- 
cie” de l'oeuvre de Valéry. Il 
conseilla donc à ss auditeurs 
quelques auteurs à lire (et lui- 
même a écrit de solides oeuvres 
à ce propos), puis de ire Valéry 
lui-même, 

Pendant le goûter qui suivi 

la conférence, maints auditeurs 
pose M. Ince pour obtenir 
de plus amples explications. A- 
vant la conférence, des membres 
| de l'exécutif avaient eu l'hon- 
|neur de diner avec le conféren- 
|cier au Charterhouse et, du coup, 
|la chance d'obtenir quelques 
(EE susceptibles de 

réparer à mieux assimiler 
-d égal” qu'ä keur présente- 
rait plus fard. En tout cas, à 
faut dire que cette soirée de 
l'Alliance Française fut remar- 
auable de , .. qualité littéraire 
sn mtellectuelle, 


; | Things”, 


JOS. PIERSON 
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| Le cinéma, 
| MA 
responsabilité 


Deux fims de qualité: “The 
Sound of Music”, à l'affiche jus- 
qu'à la mi-mai, et “World With- 
out Sun”, du 7 au 13 avril. 


THE SOUND OF MUSIC 

Ce film plein de fraicheur 
emballe dès le début, Le spec- 
tateur est transporté du sam- 
met des montagnes à une vallée 
très pittoresque où soudain une 
charmante jeune fie s'amène 
d'un bond. Par sa personnalité, 
sa franche gaieté, son esprit, sa 


ver tout son auditoire d'enfants, 
d'adolescents et de moins jeunes 
| pendant près de trois heures, 
A Salzbourg, pour éprouver 
[la vocation d'une jeune novice, 
Maria, la supérieure la place 
comme gouvernante dans la fa- 
mille du capitaine Von Trapp 
demeuré veuf avec sept enfants, 
Maria gagne vite les coeurs des 
enfants et . , . du papa, Elle 
enseigne le chant à ses protégés 
et forme avec eux une chorale 
familiale qui deviendra célèbre, 
Le capitaine épouse bientôt Ma- 
ria. Mais, opposé au régime nazi, 
il doit peu après prendre avec 
les siens le chemin de l'exil, Le 
film se temmine dans une note 
d'optimisme, 

Pour beaucoup qui ont lu les 
livres de la baronne Trapp, cette 
histoire n'est pas neuve, La va- 
leur du film est d'avoir transpo- 
sé cette autobiographie en une 
comédie musicale vraiment réus- 
sie, Robert Wise, déjà connu par 
West Side Story, a su réaliser 
un film exceptionnel, d'après 
l'oeuvre de Richard Rodgers et 
Oscar Hammerstein, Les chan- 
sons telles que ‘“Do-Ré-Mj”, ‘’E- 
delweiss”, “My Favorite 

“Climb Every Moun- 
tain”’ et “The Goat Herd 
pourtant si populaires déjà, 
prennent une toute nou- 
velle, D'abord, elles sont pré- 
sentées dans un décor enchan- 
teur. Il faut dire qu'une bonne 
partie du film fut tournée dans 
les Alpes autrichiennes, près de 
Salzbourg, De plus elles sont 
interprétées par Julie Andrews 
qui a fait ses preuves dans “My 
Fair Lady” au Broadway et dans 
le film ‘Mary Poppins”’, Cette 
jeune artiste a un talent spécial 
pour la comédie musicale, tant 
par sa voix sympathique que 
par sa personnalité chaude et 
sincère, 

Sauf quelques faiblesses pas- 
sagères, l'interprétation est très 
remarquable, En plus de Julie 
Andrews, mentionnons Christo- 
pher Plummer, Eleanor Parker, 
Peggy Wood et Marnie Nipon. 
Les enfants sont d’un naturel at- 
tachant, Leur chanson ‘“Good- 
bye Song” est ravissante. 

Les images en Todd-AO d'ad- 
mirables couleurs, sont. souvent 
grandioses, La musique entrai- 
nante est Fri par bande 
sonore très à point. Enfin, ce 
film respire l'optimisme et la 
générosité, 

“Sound of Music” possède 
suffisament de qualités pour ga- 
gner l'adhésion d'un vaste pu- 
blic, Encourageons un film de 
telle valeur, 

NOTE: Pour favoriser les étu- 
diants de nos écoles, la direction 
du cinéma Kings donnera trois 
représentations spéciales à prix 
très réduit ($0.80) qui auront 
lieu à 9 h. am. les samedis sui- 
vants: 24 avril, ler et 8 mai, 
Pour bénéficier de cette aubaine, 
il faut y aller en groupe et re- 
tenir ses billets à l'avance. 


WORLD WITHOUT SUN 


Document sur le monde sous- 
marin. Réalisé en couleurs par 
le Commandant Cousteau et son 
équipe dans les fonds de ja mer 
Rouge, Français, 

Sous les ordres du Comman- 
dant Cousteau, quelques hommes 
s'installent dans. une base sous- 
marine accrochée à un sécif de 
corail, à 160 pieds sous la sur- 
face de ja mer Rouge, Ils y vi- 
vent pendant un mois sans re- 
monter à la surface, À partir 
de cette base, des ‘‘océanautes”’ 
peuvent plus facilement entre- 
prendre l'exploration des pro- 
fondeurs dont is rapportent des 
observations et des images m- 
pressionnantes. 

Si l'on vous dit que ce film 
est ne Li hé ace 
vrai y a auelques a 
nous avions déjà beacoup ap 
précié ‘Le monde du À. 7 
du Commandant Cousteau, Qui 
l'a vu se souvient en particulier 
des aventures comiques de “Jo- 
jo ke Mérou.” Le film était re- 
marquabie, Or, celui-ci est ad- 
mirable dans son sujet, dans sa 
forme, par son apport cuturel 
et esthétique. 

Que de raisons d'admirer ce 
chef-d'oeuvre! D'abord, les hom- 
mes: le Commandant Cousteau et 
son équipe. Le maitre de céans 
nous le présente, simplement, et 
chacun vit dans son univers pro- 
pre comme si la caméra n'était 
pas là. Chacun accomplit, avec 
simplicité, une besogne qui a 
l'air facile alors que les uns et 
les autres vivent dans l’excep- 
tionnel. Un témoignage humain 
d'une grande probité, 

Cette quatté est aussi visible 
que le document sous-marin que 
représente une telle entreprise 
qui dure depuis 5 ans, Là, les dé- 
couvertes sont nombreuses dans 
ces abysses peuplés de poissons, 
de plantes non baptisées, Cer- 
tains séduisent par la beauté de 
leurs formes, de leurs couleurs. 
Parfois, ie effrayent par leur 
étrangeté, leurs difformités, leur 

imimétisme avec es fonds sous- 
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ls étonnent quand à 
de micro-orfanmisnen 

En d'autres cas, la féerie est 
ce monde réel 
présent sous nos veux devient 
immatériel dans un enchante- 
ment de couleurs et de rythmes 
incomparabies, Une véritable 
symphonie sous-marine que 
trouble ka présence de cette sou- 
coupe que l'on croirait sortie 
d'un film de science-fiction et 


| habitée des savants venus 
d'un mondé à part, qui ne serait 
pas le nôtre, Poésie, léerie dans 


l'apesanteur dominent l'ensem 
le 

Pour orchestrer ce ballet na- 
turel, une extraordinaire musi 
que admirablement adaptée au 
ton de la séquence Mustrée par 


voix mélodieus, elle saura capti | le son musical, La partition sait 


se taire et ke commentaire est 
discret 


Au-delà de l'enchantement, il 
y a l'enthousiasme pour les dé- 
couvertes que nous permettent le 
Commandant Cousteau et son 


éauipe. Nous assistons à la nais- 
sance de l'exploration du conti- 
nent sous-marin. Une nouvelle 
espèce d'hommes est en train 
de naître, Ils partent à la décou- 
verte du plateau continental. 
C'est un réservoir inépuisable 
de minéraux (pétroke, charbon, 
or, diamants) et, s'il était bien 
cuitivé (oui, cubtivé!) fl uve- 
rait le monde de ka faim. {Dans 
leurs femmes sous-marines, les 
Américains obtiennent un rende- 
ment à l'hectare qui est 10 fois 
plus inportant que celui d'un 
hectare de tenre ferme.) 

Ce monde sous-marin serait- 
il le monde de l'espoir? de l'a- 
venir? 

Aurions-nous le privilège d'ê- 
tre les contemporains de cette 
grande aventure”? Il y a de quoi 
s'exalter quand d'autres ,., s'in- 
quiètent de telles perspectives. 
Un tel film ne se raconkbe pas, Il 
faut le voir. pi 
THE OUTRAGE — A II (A- 
duites) 

Américain, 1964, 95 min. Pa- 
navision, Drame psychologique 
réalisé par Martin Ritt avec 
Paul Newman, Laurence Har- 
vey et Claire Bloom, d'après le 
film Rashomon d'Akira Kuro- 
sawa 

Dans l'ouest des Etats-Unis, 
vers 1870, trois hommes, dont 
un pasteur, discutent d'un pro- 
cès pour meurtre qui vient d'a- 
voir lieu. Par des retours en 
arrière, on assiste au drame, se- 
lon les versions de quatre pk 
moins différents: un bandit, 
femme de la victime, le AR 
qui parle par la bouche d'un 
sorcier et un vieux prospecteur. 
Aucune des versions ne Concor- 
de avec les autres, Le teur 
sent sa foi en l'homme ébranlée 
par ces mensonges; mais un acte 
de charité, posé à la fin par un 
de ses compagnons, l'aide à re- 
prendre confiance. 


La ressemblance avec Rasho- 

mon est telle que l’on croit re- 
voir l'oeuvre de Kurosawa, La 
virtuosité du montage et la lu- 
minosité des images s'apparen- 
tent de près au modèle dont on 
suit pas à pas la construction 
dramatique. Le résultat est im- 
pressionnant du point de vue 
technique, mais la transposition 
de cette histoire japonaise dans 
le cadre de l'Ouest américain 
n’est pas toujours convaincante, 
malgré le jeu remarquable des 
interprètes, 
Appréciation morale: Ce film 
constitue une réflexion amère 
sur la nature humaine, Il se 
termine sur une note positive, 
mais comporte de nombreuses 
vilenies qui le font réserver aux 
adultes seuls, 


Avec quoi donc se forge un 
homme, si ce n'est pas avec du 
sacrifice? — M. CAMUS,. 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière a 


été payée en reconnaissance de fa- 
veurs obten 

O Marie, Reine des Coeurs, avo- 
cate des causes désespérées, Mère si 
pure, si complaisante, Mère du divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
e mets entre vos mains si tendres 
es faveurs que nous attendons de 
vous aujourd'hui, Regardez nos mi- 
sères, nos coeurs, nos larmes, nos 
qu intérieures, nos souffrances. 

ous pouvez nous exaucer par les 
mérites de votre divin Fils, Jésus- 
Christ. Nous promettons, #i nous 
somines exaucés de répandre votre 
gloire et de vous faire connaître 
sous le titre de “Marie fleine des 
Coeurs” et Reine de l'univers entier, 
Exaucez-nous près de votre autel où 
tous les jours vous donnez tant de 
preuves de votre puissance et amour 
pour la guérison de l'âme et du 
corps 

Nous espérons contre toute espé- 
tance: demandez à Jésus notre gué= 
rison, notre pardor et notre persé- 
vérance finale. 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 

Réciter cette prière 
consécuuis, se confesser 
sainte communion, 


ues. 


veuf jours 
et faire la 


5-426-50C. 


St-Bonitace, le 8 avril 1965 


Statut légal pour 
la communaute 


israëlite de Madrid 
MADRID (CCC) Le 
vernéinent ehpagn à acourdé Le 
salut gui à  commurauté 
sraéiie de Madrid, NH s'agit de 
la première reconnelamnce of- 
ficelle d'une communauté wraé- 
lite en Espagne depuis qu'en 
1492, les juifs avaient été expul- 
rés du pays. I revinremt petit 
à pet vers la fin du 19e sècie 
et jouirent des droits des ci- 
tovens, sans loutefows bénéficier 


La vie politique 
au Manitoba 
por Gamin d'Or 


| Du 22 au 30 mars, nos législa- !heuls sommets, je gouvernement 
leurs ont étudié beauco de | conservateur actuel multiplie ses 
questions, mais plus particulière | dépenses qui, de 1954 à 1964, 

| ment la politique économique du lent augmenté de 241% 

| gouvernement Robin et les pré- Or les revenus n'ont augmenté, 

| visions budgétaires du ministère | de 1958 à 1966 (selon les pré- 
de l'Education. Tout d'abord, en | visions du budget), que de 131% 
réponse au discours du budget de | Et encore, 


fou- 


ces revenus incluent 


de la reconnaissance légale en 


|sorier provincial, MM. Gildus 


lant que communauté qi désire ! Molgat, chef de l'opposition libé- | 


rale, et Edward ‘R. Schreyer, 

porte-parole du parti néo-démo- 
La reconnamance offcwdle de | Crate, exposèrent leurs points de 

la communauté madriène fai | vue respectifs 

suite à une entrevue, en janvier, , 

enire le général Franco et les! . Le chef de l'opposition 

dirigeants des cormmunautés jui- Contrairement aux années ne 

ves de Madrid et de Bercelone. | Cédentes, dit M. Moilgat le 22 

mars, le discours du budget de 


pratiquer et développer sa re- 
Ugion. 


| 
1 


i 
| 
| 


les-provincinles, Quant aux sur- 
plus des revenus internes, ils 
sont le fruit de nouvelles taxes 
ou de taxes gonflées sur l'es- 
sence, les licences d'automobiles, 
les boissons, les zigarettes, les 
loisirs, le chauffage, etc, aux 
dépens suriout des pauvres gens 

Tout cela parce que le gou- 
vernernet gaspile avec extra- 


LA LIBERTE € 


éCCOmMpIS pOur instruire prati- 
|quement les chômeurs, les jeu- 
1nes qui quittent trop tôt l'école, 
les ouvrers à trop bus salaires, 
\lei M. Schreyer fait une longue 
\digression pour expliquer les 
grandes réalisations du program- 


me ‘“anti-pauvreté” lancé aux 
tEtats-Unis par le président 
| Johnson 


Passant au domaine des rela- 
ons iédérales-provinciaies, l'o- 
| rateur tint tout d'abord à réaffir- 
imer solennellement que ‘mon 
| parti croit qu'il y a deux groupes 
culturels ou nationalités dans la 


|l'hon. Roblin, en tant que tré- | de meilleures conditions fédéra- | Confédération canadienne, que 
| ce fait est déjà partisiiement re- | 


| connu dans notre constitution ou 
|l'Acte de l'Amérique Britanni- 
lque du Nord, et qu'il faut tout 
| mettre en deuvre pour qu'il soit 
| davantage reconnu." C'est pour- 
| quoi, par exemple, il mmporte de 
|se convaincre que Québec n'est 
| pas une province comme les au- 
tres, et donc qu'il faut lui re- 


T LE PATRIOTE 


| de l'enseignement des écoles pa- 
rotsiales, reconnue par le 

|partement d'Education. Pas sur- 
|prenant que les élèves de ces 
écoles réussissent aussi bien que 
les autres étudiants une fois ren- 
|dus à l'Université. L'instruction 


et l'éducation religieuses ne nui- | 


sent certaimement pas aux quali- 
tés ués ou m d'un 
Létudiant qui tréquente l'école 
privée ou paroissiale. Donc il 
faut absolument reconnaitre ce 
|fait en ne lui déniant pas son 
droit à obtenir des bourses d'étu- 
| de s'il en à besoin et s'il réussit 
[bien en classe, 

M. Schreyer fit appel au mi- 
| nistre de bien étudier comment 
et pourquoi le comité des bourses 
interprète si négativement, # ce 
sujet, la “règle 35 de 1958" où 
sont définies les qualifications 
d'un boursier, Cette règle 35 ne 
contient aucune clause qui dé- 
fende d'accorder une bourse à un 


étudiant d'école secondaire pa- {s'était fortement objecté dans | 


Rapport Michener, le transfert 
de l'autorité fiscale de la com 
mussion scolaire de district à la 
commission divisionnaire. Parmi | 
les interventions des adversaires 
de ce bill, mentionnons tout spé- 
|cialement M. Laurent Desjardins | 
(St-Boniface) qui s'objecte à ce | 
qu'on règle cetie question parti- | 
| culière tant que le gouvernement | 
Idée cetie province n'aura pas| 
| révélé à toute la tion ce 
[qu'il entend faire pour corriger 
| les injustices criantes que subis- 


| res dans le double domaine reli- 
| geux et linguistique 

Mais passons plutôt au do- 
| maine dés résolutions de la se- 
|miaine, Deux de ces résolutions 
|nous intéressent, car l'une fut 
| présentée par M. Albert Viel- 
eur (La Vérendrye), Lg 

fut } ement discutée par 
— 


| Desja ” 
| Le député de La Vérendrye 


| 
| 
|sent ceritains groupes MiINnornRai- | 
| 
| 
| 


LA DIVISION SCOLAIRE DU CHEVAL 8 


nwite des demondes de la part d 


LANC, Mo 20 
natituteurs ou d'insiltutrice 
d 


bihngues de préférence, pour les sujets HuivOnts: ECONOrNe trQ | 
Histoire, Anglois et Doctylographie. Pour l'onnée scolaire com çont | 
en sentembre 1965 dons de nouveoux Instituts Collégioux qui à ! 
être ogrondis à Elie 127 milles à l'ouest de Winnipeg}, sur la ! 


Trons-Conade, et à St-Lourent 
no © 
Cédule"Ges solaires 


55 milles de Winnipeg 
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On peut se procurer les formules de demande et des renseignement 
supplémentaires en oppelont le soussigné à £lie, no 2 
vont, Signé: Oris-J, Aquin, sec.-très., C.P. 88, Elie, Mon. 
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tobo Teachers Society 


AVIS À TOUS LES INSTITUTEURS 


1) l'Association de la Division de la Rivière-Rouge 
no !l7 est présentement en voie de 
négocier une échelle des solaires avec lo commission 


de lo Mar 


cotoire 


| : : | du district de St-Pierre consolidé no 239 
| à vagance l'argen| perçu et ne | connaitre le droit de se retirer, | roissiale. De grâce, n'allons pas | l'après-midi du 23 mars, à la A o “apr s 
La communauté de Madrid | 2 + pat "1 mens produit 2" nr inu en |à l'occasion, du champ des lois | priver d'aide ceux qui seront | “dure” taxe sur l'huile de chauf- | 2) E cg ni l'autre des partis n'est d'accord sur une entente 
compile 250 membres, Faute 4 mg mn b oies mr 0 | retour: progrès industriel trop | fédérales-provinciales. Les autres | plus tard de si utiles citoyens de | fage, impôt qui pèse trop lourde- | word Da. 
pd gg À MnuT de Dune ne. | re « Quand même. M Roblin lent, croissance quasi statique de | provinces, au contraire, ne sont | notre province. 31 L'échelle des salaires qui est actuellement en force est la sui- 


ne, forte de 2,500 membres, n'a! réussit à faire croire que Le 


ulation, salaires hebdoma- 


; 


a pop 


que ‘‘provinces"” et donc doivent 


M. Jacob M. Froese (Rhine- 


[er sur les petits fermiers et | 


qui s'attaque aux gens qu'on 


vonte; 


| h aire eules, etc. Ici lé u fédére " land) appuya fortement les pa- | veut ensuile,-naivement, quelque | PIA1 PIA2 PIA3 

pas bénéficié de la mème mesu- ! Manitoba est né en 1958 et donc, Ter de PS À dé à aie g" Dry fu roles de MM se ce: Per | peu libérer par le sa à. vs la | minimum $2,900 53,300 53,5 

re. Selon certains observateurs, | dans les seules 20 premières ent comment le gou- | constitutionnels. Mais en retour | Schreyer. {taxe scolaire sur la propriété. | maximum 4,000 4,600 5,000 
ce ne serait ou'une auestion de | pages de son discours, il compare | semmenesné Roblin gaspille, M. |le Fédéral se doit d'augmenter Octiols tai jtal | Dans la soirée M. Vicifaure re- (augmentations annuelles) 5 x 100 7x 100 6 x l 0 
tactique ou smmplement de bu- | désavantageusement l'ère libé- Molgat veut soulever le cas par- | ses octrois aux provinces, parti- if re Bo pre y os de {vint à la charge en présentant 4x 150 4x 150 3 x 200 
reaucratie et celle reconnais-|rale qui à précédé et n'a rien | dE Douvoir électrique de | culièrement dans les domaines A 0e Université Ua ses | vne résolution bien précise: que Expérience acquise à l'extérieur: 5 x 100 

sance pourrai s'étendre par la | accompli aux miracles de son | Cond Rapide, Mais Mme la Pré- | de l'éducation, de la santé et du cinq collèges affillés: Brandon | es fermiers, qui ont absolument L'Amociotion de la Division de la Rivière-Rouge 

sure à la communauté de Bar- DORE RIRE À | sidente incite l'orateur à passer | bien-être. St John's. United, St. Paul's et | Pesoin de leur camion pour un de la ‘’Menitobs Teachers Society" no 17 

neue À toutes Lg me Lau. | di presque rien de ce que us loutre, car ce cas est présente-| L'Orateur aborda ensuite le |; Boniface. L'Université rece- | {icace rendement de leur fer- 2416-20, 


tres vies espagnobes. | années '65-"70 réservent à no- 
|tre province en fait de progres 
économique, commercial, ndus- 
triel, car il semble qu'on a peur 


de regarder en avant. Pas sur- 


qu'Otlawa se montre plus géné- 
reux que jamais, et qu'on à ar- 
rondi outre mesure la dette pro- 
| vinciale. 


| M. Moigat, après avoir donné 


1 


ment l'objet d'une enquête par 
la Commission Tritschier. 
Molgat s'objectant contre cette 


t 1 
invitation de la Présidente, celle- | 


ci lui répondra, deux jours après, 


cours, le 24 mars, par ces mots: | 


“Cette chambre regrette qu’en 
dépit d’une auginentation régu- 
lière et alarmante de notre dette 
et des taxes, ce gouvernement ait 


M. | 


| domaine propre de la taxation, 
en grands détails. On peut résu- 
|mer sa pensée par ces mots: 
“Nous subissons au Manitoba un 
système de taxation qui pèse trop 


{donc corriger la situation, non 
pes en ruinant les pouvoirs de 
nos gouvernements locaux (com- 
me dans le cas du rabais des 


vait 2,900 étudiants en 1951-52 
et celw année ils sont presque 
7,000. Pas surprenant que les 
octrois de la province atteignent 
des proportions énormes, quoi- 


province. Mais en est-il ainsi des 
autres collèges affiliés’ Cette 
question fut chaudement débat- 
tue. 

L'hon. Johnson a rappelé la 


me, puissent se servir de l'essen- 
ce “pourpre” libre de taxe, 
comme cela se fait en Alberta et 
en Saskatchewan. Le 26 mars, 
k.reprend de nouveau la parole 


quelqu'un a-t-il été emprisonné 
pour avoir enfreint la loi actuelle 
concernant l'usage de cette es- 
sence? 


Un discours patriotique 


Pierre, no 2395, St-Pierre, Mon. 


| 
| 


| ON DEMANDE 


LE DISTRICT CONSOLIDE DE ST-PIERRE, No 2395, 


demonde instituteurs ou institutrices pour l'école élémentaire 


ue 


St-Pierre pour l'année scolaire commençant en septembre 1965 


| prenant, s'écrie le chef libéral, où me ur ap gr tra Pong gaie que les adversaires libéraux et | PERS ps Dern on Echelle des salaires: FES NE At ji 

re : “1 | souleve cha » ; - | consom a 6 Er) J | 

2 Leg me pie ere tion faisant l'objet d'une enquête | ment sur les revenus et les cor- gg Dong en À d combien de fermiers furent ac- Minnie 53,100 53,400 s3700 54,500 

river à pren re pale avec ces | Judiciaire. FR Eponge À ge vg vd rs |tion des frais de scolarité”. gg Maximum $4,200 $4,800  $5,300  $7,500 

millions, Ce qu'on ne dit pas, mg ie Autre Lg one sl È ; ti : Roblin, on | Quant au collège de Brandon, 1064 uel pin total des amen- | Me “éme “y Tan ? n $150 ox $l + S. . $130 

| c'est que jusqu'ici il fut possible ment à cette décision qui ‘crée | ment d Bars :que Le dont l'histoire et les progrès fu- de sq ée 1964 à | annuelles V#750 11:30 3% 200 10 x 200 

d'agi l'adminis. | Un jour de ceril au Manitoba | impose Gavantage aux revenus el | éloquemment racontés par | 25 1Mposées en ce pro 1x 100 1x 100 
Agir ainsi parce que ! 8" | Dour notre démocratie parlemen- |aux corporations le poids des : pos; combien d'inspecteurs sont || Expérience: $150 se Le 

tration libérale précédente a | P°Ur, DE M. R. C. Liissaman (Brandon), il |* vé ] : à périence par année pour 5 ans 

[laissé un héritage  rondelet, | taire : Mais il conclut son dis- | ja 5” souvernément actuel doit semble assez bien servi par la |°MP:0Y6S par Je gouvernement; || Pour plus de renseignements, s'adresser à: District Consolidé de St- 


1448-77, 


rage failli dans ses efforts pour pro- | taxes scolaires qui profitera à |{ ation d'un comité incluant |_ La résolution du député de ON DEMANDE 
de d D di |au trésorier provincial une pe- | mouvoir adéquatement la crois- | quelques privilégiés, non aux |. représentants de l'Université | Brandon, réclamant une cérémo- | Pour l'école élémentaire de St-Jo- | Deux instituteurs ou institutrices bl- 
j tite leçon de comptabilité qu'on | sance économique du Manitoba.” | municipalités ni à leurs contri- | {4 ses 5 collèges affiliés, l'au- | nie uniforme et impressionnante | seph no 945, deux instituteurs ou | lingues qualifiés, pour enseigner 
Service courtois et personnel; pourrait intituler “ Comment pré- buables en tant que tels), non lors de la collation du titre de 


senter un rapport financier”, 
prouve ses avancées par une cri- 
{tique détaillée des ‘chiffres’ 
contenus dans le discours du 


® Contréleurs individuels 
de chaleur 


Doctrine néo-démocrate 
M. Schreyer, le 26 mars, ex- 
prima officiellement le point de 


vue du parti néo-démocrate sur | 


| pas en se contentant de travailler 
[au progrès industriel par des 
campagnes publicitaires, mais bel 
et bien en acceptant de “diriger” 


tomne dernier, pour préparer un 
“Conseil du Haut Savoir’ mu- 
tuellement acceptable par tous. 
Ce comité a déjà soumis son rap- 


“citoyen canadien” aux nou- 
veaux venus dans noire pays, a 
eu quatre échos en chambre au 
| cours de la semaine. Les orateurs 


institutrices qualifiés, pour année 
scolaire 
échelle du département d'éducation, 


Bon service d'autobus. S'adresser à: 


1965-66. Salaire suivant | 


deux grades chacun, entre grades 
| à 6, pour l'année scolaire 1965- 
66, Salaire suivant l'échelle du dé- 
partement d'Education, S'adresser à: 


® Cuisine ouverte — Repos | budget. Et il arrive à des con-|la politique économique d'un | fortement notre économie, Donc, | Pr €t ses recommandations, le furent Mme C. À Morrison Loi. Des co re me go ag + à vocrétalrestré 
rapides et appétissants clusions diamétralement oppo- | gouvernement, qu’on ne peut en | conclut-il, il faut que le gouver- at < fr Le: (Pembina), le vétéran Morris À. | 2285. ' NE 
w sées. Par exemple, après déduc- | rien comparer à l'économie do- | nement participe à la direction décidé n il du H Gray (Inkster), Lemuel Harris SOALI-TF. 
* se À LUE tion du fonds d'amortissement, | mestique ou familiale. Reprenant | de notre économie comme par- per LB 1. pond (Logan) et Laurent . Desjardins ee | ON DEMANDE 
k ras 8 4 on À pr ru dis AT re DANS. Jos CRRARES tenaire fort et efficace avec le | comités, dont l’un serait respon- (St-Bonjface). Ce dernier mérite ON DEMANDE Pour l'école élémentaire de St-Clau- 


© Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relèche 


® Salon de la kivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


bre 1964. Or M. Roblin disait 
lui-même le 25 mars 1952 (il 
était alors du côté. de l'opposi- 
tion) qu'on doit s'inquiéter énor- 
mément de l'augmentation crois- 
sante de la dette provinciale. Or 
à ce moment-là notre dette était 
de $135,000,000. Aujourd'hui 
clie est de $675,000,000, et il ne 
semble plus connaître les mêmes 
inquiétudes. C'est 
pourquoi, au moment même où 


sans doute ! veauté” 


est la plus élevée au Canada, | chaque cas à démontrer que les 
soit près de $675, au 31 décem- | progrès tant vanités par le tré- 


sorier provincial ne sont que 
{rès relatifs et donc ne méritent 
pas la réaction optimiste qu'il 
veut nous communiquer, Il en 
est ainsi dans le cas des révenus- 
dépenses du gouvernement, dans 
le secteur agricole, dans le do- 
maine des octrois scolaires, ci- 
inclus les octrois pour salaires 
des professeurs, dans la ‘“nou- 
fant vantée du rabais 
($10,000,000) de la taxe scolaire, 


la dette s'élance vers de très|dans les efforts trop humbles 


les tarifs 
rouge, blanc et bleu, 
ça veut dire: 


capital privé, 

Jusqu'ici on connait la pensée 
économique des Conservateurs, 
des Libéraux et des Néo-démo- 
crates. M. Jacob M. Froese a 
ajourné le débat et fera connaître 
plus tard la pensée proprement 
créditiste, 


Bourses aux étudiants 

Entre-temps on continua l'é- 
tude du budget particulier de 
l'Education, l'hon. George John- 
son profitant de chaque chef de 
dépense pour donner d’amples 
explications et aussi pour ‘‘éclai- 
rer” les députés, adverses sur- 
tout, en quête de lumière. Pre- 
nons par exemple le cas des 


bourses et prêts aux étudiants. 


Au mois d'août dernier le 
“Canadian Student Loan Act” 
mit à la disposition des étudiants 
canadiens la somme de $40,000,- 
000, la part du Manitoba étant 
de $1,968,000. Chaque province 
a la responsabilité d’administ 
cet argent, c'est-à-dire d'étab 


sable directement des problèmes 
concernant princi les 
collèges affiliés, 

Quant aux octrois à ces col- 
lèges affiliés, ils proviennent des 
intérêts de l'argent du ‘School 
Lands Grand Fund’, L'argent de 
ce Fonds provient de terres de 
la Couronne et le gouvernement 
peut s'en servir pour n'importe 
quel but, De fait on l'a laissé 
intact, consacrant tous les fruits 
de l'intérêt (soit environ $400,- 
000 par année) aux seuls collè- 
ges affiliés. 

De plus, rap M. Roblin, 
depuis trois ans le gouvernement 
tire du trésor provincial l'argent 
n i pour accorder aux 
collèges affiliés, en plus des oc- 
trois traditionnels pour fins 
d'immobilisation, des octrois d'o- 
pération courante, A cela vient 
s'ajouter la contribution fédérale 
de $2.00 par étudiant. 

Tout cela est très beau, s'écria 
M. Schreyer, mais il reste que 


une rnention honorable, car vrai- 
ment il s'attaqua au fond du pro- 
blème canadien, ce 23 mars au 
soir. Et tout laisse croire qu'il 
avait profité de sa fin de semaine 
pour bien se documenter, car il 
cita avantageusement de gros 
livres sur le sens de la Confédé- 
ration de 1867 selon ses propres 
auteurs, il puisa largement dans 
ses notes sur le bilinguisme et le 
biculturalisme, il lut des extraits 
de discours de MM. Pearson, Le- 
sage, Séraphin Marion, Cornelius 
Jaenen, Duff Roblin, et il se ser- 
vit de nombreux articles 
journaux du pays. 

Il dénonça avec force les ex- 
{rémistes, de quelque côté soient- 
ils. Ne jugez pas tous les Cana- 
diens français par la minorité 
agissante et extrémiste de ceux 
qui réclament l'indépendance to- 
tale à tout prix, mais sachez que 
nous ne jugeons pas davantage 
les Canadiens anglais par les 
quelques extrémistes qui veulent 


RE 


de | de 


instituteurs bilingues, qualifiés, 
pour l'école Léonard de Powerview 
pour l'année 1965-66, Salaire se- 
lon qualifications. Powerview est si- 


tué à 80 milles de Winnipeg; che- 
min pavé, service d'autobus quoti- 
dien. Pour plus d'informations, s'a- 
dresser à: Mme Lorraine Mysak, 


sec.-trés., Powerview, Man, Télé- | 


phone: 367-2365, 
2-410-5C, 


ON DEMANDE 


institutrice bilingue qualifiée pour 
she nd les années | à 8 à l'école 
rande-Clairière, Mon.,, pour 
l'année scolaire 1965-66. 14 élè- 
ves aux années élémentaires, Salai- 
re selon quolification, Pour autres 
renseignements, s'adresser à: M, 
Alphonse Capet, sec,-trés., Grande- 
|Clairière, Man, 
2-464-2P. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE No 28 


Demande des instituteurs ou insti- 


de, deux instituteurs (trices) qua- 
lifiés, pour l'année scolaire 1965- 
66. Salaire selon échelle déjà éta- 
blie, S'adresser à: Paul Martin, se- 
crétaire, District Scolaire Consolidé 
de St-Claude, no 788, dans 


DISTRICT CONSOLIDE 
DE ST-NORBERT No 2364 


On demande 


instituteurs ou institutrices pour 
école élémentaire St-Norbert pour 
l'année scolaire commençant en 
septembre 1965. Echelle de salaire 
courante. Pour plus de renseigne- 
gnements, s'adresser à: M. Gabriel 
Cloutier, C.P, 310, St-Norbert, Té- 
léphone: 284-0905, 

2-490-T,F, 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-ROUGE, No 17 


| demande instituteurs ou institutrices 


qualifiés pour niveau secondaire. 
Echelle de solaire en voie de négo- 


| ciation. Echelle de salaire 1964: 


n nc C E à L Tr à tout prix effacer toutes les tutrices qualifiés pour années se- | Closse Minimum Maximum 
les ‘besoins de L'étiiant qui | rs EE EUR Prog Park garanties minoritaires de la Con- | condaires à Mariapolis, Notre-Da- |] 3000 3500 
réclame un gen de 81000, Le | financière, En somme, ne reçoi- | fédération et qui diseréditent les |me-de-Léurdes et St-Cloude, pour | 2 3200 4450 
eut Es gr + ÿ études | vent-ils pas que $79 par étudiant, Canadiens français en les traitant | l'ouverture des classes l'automne 3A 3900 5400 
même _ ee duran pre: des ces que l’Université et le Col- | en citoyens de seconde classe, prochain, Echelle de saiaire en voie | 38 4200 4600 
+ 000 Tan a or Aa pe lège de Brandon reçoivent une | Il invita ses auditeurs à lire | de négociation. Pour plus de ren-| 4 4500 7400 
$5, “À ant qu'il est À rl moyenne individuelle de $1,139? | “The Government of Manitoba” | seignements, s'adresser à: Guy De- 5 4900 8000 
A gg D k 4 2 à re gg line Il importe absolument qu'ici | Par M. S. Donnelly, qui contient pr) secrétaire, Dh there 18 6 3200 8500 
térêt. Après ce temps-là l'étu- [comme dans d'autres cas on Out UN ChADISS BUS: Les. GhQbs: | ÉAPRON PEINE, ns | ; aid Et 


diant paye l'intérêt et doit re- 
ruettre l'argent prêté selon les 
! conditions du prêt. Ici au Mani- 
toba, en date du 9 mars dernier, 
2,227 étudiants avaient déjà em- 
prunté $1,356,805, les prêts s'é- 
chelonnant de $50 à $1,000. 

La province elle-même offre 
pour l’année 1965-66 la somme 
de $365,150 qu'elle partagera en 
bourses d'étude. Il faut se sou- 
venir ici, dira M. Schreyer, de 


réussisse à vaincre toute ferme- 
ture mentale, à savoir cette men- 
talité qui croit qu'un collège 
“’confessionnel” ne peut pas se 
qualifier pour des octrois aussi 
substantiels, par étudiant, que 
des institutions non-confession- 
nelles, Sur ce point M. Schreyer 
obtint de rassurants appuis, Son 
chef, M. Russell Paulley, de- 
manda au ministre de l'Educa- 
tion de lui procurer le montant 


provinciaux, et quelques pages 
sur le cas des écoles séparées. A 
ce propos, il mit bien en évi- 
dence que l'histoire des écoles 
confessionnelles au sein de la 
Confédération a son origine chez 
les protestants du Québec (ou du 
Bas-Canäda) qui réclamèrent 
pour eux-mêmes garantie et pro- 
tection, en tant que minorité reli- 
gieuse, Nous, Canadiens français, 
nous ne demandons pas plus, ni 
moins, à savoir les mêmes droits 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE No 4 


Reçoit maintenant des demandes 
d'institutrices ou d'instituteurs qua- 
lifiés, prétérablement bilingues, pour 


mois de septembre, Les solaires 

payés d'après l'échelle suivante: 

Classe 3: $4,100 à $5,600 — 
Augmentation: $200 par année 


des écoles de la Division, pour le | 


Expérience: $200 par année: allo- 
cotion, personne mariée $300 por 
année. Pour tous renseignements, 
s'adresser à: T.-F, Tétreoult, sec,- 
trés., St-Pierre, Man, Tél: 111, 
2-484-3C, 


Le nombre des diocèses 


\italiens serait réduit 


ROME (CCC) -— Le Saint- 


{etinéti tre “Prêt”, ac- | total et détaillé des octrois pro- | Classe 4: 54,600 à 57,500 — | Siège et les conférences épisco- 
a à pd rer Hé be: vinciaux aux divers collèges af- | Pour les minorités catholiques et |  Augmentations: Classe 4 à 7|Pañes it@liennes s'occupent ac- 
oi due dont de lors | É08 françaises hors du Québec. Et|  inclusivement, 2 x $200 et $300 | tuellement du problème de la 


succès académiques, ‘Bourse’, 
accordée aux étudiants dans le 
besoin et qui réussissent relative- 
ment bien du point de vue acadé- 
mique, et ‘“Scholarship”’, accor- 
dé sans conditions aux étudiants 
|qui ont obtenu de vrais succès 
| académiques, 

| A propos des bourses propre- 
Iment ditess MM. Paullkey et 
| Schreyer trouvent que ke mon- 
{tant de $365,150 est loin d'être 
suffisant, car Je nombre des étu- 
|diants aug à un rythme 
très rapide, On devrait donc 49, À 
|menter proportionnellement 

| montant alloué pour des bourses, 
| et aussi tout faire pour qu’on ne 
soit pas obligé de réclamer. une 
augmentation des frais de scola- 
irité aux étudiants eux-mêmns. 
| Pourtant, répondit l'hon. John- 


Faute d'espace, nous devons 
laissér de côté bien d'autres dis- 
cussions et prédisions d'impor- 
tance concernant la préparation 
des instituteurs, leurs salaires, le 
rôle des inspecteurs, l'adaptation 
du curriculum dans tous les do- 
maines, particulièrement celui de 
l'enseignement du français (lan- 
gue et littérature), l’ébullition 
|des cours d'arts et métiers à 
|l'Ecole Technique du Manitoba 
et dans d'autres écoles (dont de 
| nombreuses écoles secondaires 
rurales), la construction du nou- 
vel Institut Pédagogique à l’Uni- 
versité et l'ouverture à Tuxedo 
de l'école des muets, etc, etc. 
Disons tout simplement que 
l'hon. Johnson fut très content, 
le soir du 29 mars, quand enfin 
da chambre accepta définitive- 


nous rappelons à tous que la 
Confédération a voülu, dès son 
origine, être l'union de deux as- 
sociés égaux, les deux races fon- 
detrices jouissant des mêmes pri- 
vilèges et droits religieux, cul- 
turels et linguistiques. 

M. Desja crut bon de ter- 
miner son éloquent discours par 
une suggestion concrète, à savoir 
que MM. Pearson, Roblin et Le- 
sage étudient en comité le rap- 
port de la Commission Lauren- 
deau-Dunton, en tirent un rap- 
port unanime sans partisanerie 
d'aucune sorte et en pleine indé- 
pendance de toutes pressions 
extérieures, et présentent ce rap- 
port à la Chambre des Commu- 
nes qui, selon leurs recomman- 


0 


detions, proposera une législation | 


a suivre sans délai par elle-même 


après jusqu'au maximum, 
Classe 5: $5,000 à 58,000 
Classe 6: 55,400 à 58,800 
Classe 7: $5,800 à 59,700 

Expérience totale reconnue, Allo- 
cations pour cours académiques et 
professionnels. Si plus amples ren- 


écrire au soussigné: 


Téléphone: GArden 2-19 


réduction du nombre des diocé- 
ses d'Italie, Certaines publica- 
tions catholiques ont déjà diffu- 
sé des artickes à ce sujet, mais 
lès instances compétentes refu- 
semt toute prise de position à 
leur égard. 

La soluition idéale serait celle 


seignements requis, voir, appeler ou | qui a été admise par les accords 
| du  Latran: 
Stan. Bisson, sec.-trés., | le nombre des diocèses au nom- 

Ste-Anne, Man. bre des provinces, qui sont 92. 


faire correspondre 


Cela impliquerait la disparition 


-381-LF. | de quelque 230 diocèses, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
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É | M. Albert Vielfaure Je ENT Ltée || scicue — 
Bourses et Ecoles paroissiales y : ré ON 6 É > 1247% 1242 1232 1228 121% 
U tion pl e fut | Plusieurs autres bis n'ont pes | COURTIERS CW, n0 3 1212 1208 1198 1192 118% 
,. ne quesuon plus grave Ut | encore atteint cette heureuse fin. | C.W. 2 re). … 121% 1208 1199 1192 118% 
| longuement discutée. Tout d’'a- EF lé le bill 39 qui. selon | 462, édifice Grai h C.W, no 4 105.6 105 104 103% 102% 
| bord M. John P. Tanchak (Emer- ee CRD 2 2 x ss | COR PRE RERO || Ego 4 ss 1048 104 103 102% 101% 
| son) revint à l'assaut pour rap- | le ministre de l'Education, veut ! Winnipeg, Mon. | Sur voie met 125 124% 123% 1227, 122 
| peler que les bourses d'étude bem Rene 75° ser | Téléphone: WhHitehall 2-6634 || OPTIONS — WINNIPEG 
sont accordées d'abord et avant | U® ©€s recommandations u | COLZA 
|tout aux étudiants qui en ont | nr + 
| besoin et qui ont obtenu certains e Juillet 
| succès dans leurs études. Donc || La Détense Civile dit: Novembre 
| si un étudiant est qualifié sous || = 
Exemples d'aubaines Voyager par le CN, c'est une détente totale. Pas de | ce double rapport, on ne peut pas 


Si les écoles ferment dans un cas d'urgence (et que vous 
n'êtes pas à la maison), vos enfants savent-ils où aller? Enten- 
dez-vous à ce sujet avec vos voisins ou votre parenté, 

Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“tarif rouge" 
(en voiture-coach) 


de st-boniface à: 
vancouver $23.50 


edmonton $15.00 
saskatoon $ 9.00 


| lui refuser une bourse . . . même 
{si librement il choisit de fré- 
| quenter une école secondaire pa- 
| roissiale, M. Johnson se contenta 
| alors de répondre: “Il n'y a au- ! 
|cun précédent dans l’histoire de | 


problèmes de circulation, pas de soucis, peu importe le 
temps qu'il fait. Le confort est complet. Le service est 
excellent, de même que la cuisine. (Si vous avez une 
place en voiture-lits ou en voiture-salon, le CN vous 
offre des repas gratuits.) Et avec tout cela, vous faites 

de magnifiques économies, grâce aux tarifs rouge, [notre province du Manitoba où 
blanc et bleu. Pour plus amples renseignements, |des bourses ont été allouées à 
consultez le CN. | des étudiants fréquentant des 


Octobre 
Décembre 
| LIN — 
| Mai me 
Juillet 


écoles privées ou paroissiales. 
toronto réponse négative souleva "ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
montréal plus particulièrement deux inter- 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.” 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Hargrave — Tél.: WHiteholl 3-7395 —— Winnipeg 


1 
$20.50 a Cette 
$22.00 5 Ç ventions majeures, celles de MM. 
3 _" G. Smerchanski (Burrows) et 
| Schrever (Brokenhead). Le pre- 


i mier fit ressortir la haute qualité 


| Juillet 
Octobre 
Decembre 


St-Boniface, le 8 avril 1965 
bte. à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(Ste-Agathe Le R.F. M. Comeault, poursuivra ses 


Poge 10 


| Les avocats de l'Ontario Chronique sportive 


sont les mieux payes 


] OTTAWA - ro | pl à 
est décédée le vendredi 26 mars "2" 2 études théologiques aux Etats-Unis 222" #2 Pour le plus grand bien du hockey, 
7 © son épouse ke | Qui OK eu 8 revenus afMuees 


Mme R. . Leblanc, de Somerset, | 
faudrait changer le système des éliminatoires! 


SOMERSET — A l'hôoaal de, Move Raymond Lebiane, MIEL mars. Leurs parents, | |nasière pour poursuivre leurs | profits nets les plus élevés au 


wan Lake, le vendredi 26 mars,| Marie-Louise Payette naquit à|zmis et connaissances leur sou- | li nt etudes [Canada pour l'année 1962, a 

ns décédée Mme Raymond Le-|St-Léon le lor septembre 1905 | haïtent un excellent voyage | A l'occasion de leur départ, | révèté en Chambre le mainusure été Jecques LEMOYNE 

blanc, à l'age de 59 ans. Quoique | du mariage d'Esdras Payette et| En voie de rétablissement: M. [le Père Abbé, en colieboration | du Reveou M. Benson Les véritables champions de!Montréal, de Toronto ou de 
hospitalisée depuis une swnaine, | de Joséphine Landreville. Depuis| Raymond Lemoine au centre de | à [avec quelques anciens novices, a |  Répondant par .ècrA à unrw|la ligue Nationale sont les Red | Chicago n'a pas le droit, à no- 
ren ne lakwail prévoir un dé-|une quinzaine d'années, là famnii-| réhabilitation de Winnroeg com | | organisé un souper en ja sale | question du Dr Guy Marcoux | Wings de Detroit, mais si cetteltre sens, de rliciper à une 
nouement # rupide. La dépouille| le résidat à Somerset où Mmelpte reveni chez hui  biemôt. |) || Windsor de l'hôtel Royal A:!(CS-Québec-Monumorency.) 4 al équipe ne parvient pas à ga- | série qui doit déterminer à tou 

mortelle fut exposée À l'égliæ]|Leblenc faisait parte de loutes| M Albert Péloquin em revenu We Eng rogus Outre le Père Abbé | indiqué comme suit les revenus gner la coupe Stan! ey tous ses | es fins pratiques du champion- 
paroumiae ie lundi 29 mars, Les|les organistions  parokmiales | son foyer le 27 mars. Mmes che de. DD tre | annuels des avocats par pro-| efforts au cours de l'hiver au-|nat mondial du hockey, L y à 


prières furent réciiées à 8 h. p.m. 
et Les funérailles eurent leu le 
mardi 30 mars parmi une nom- 
brouse assistance 

M. l'abbé O. Moduin, curé, 
chanta le service, asmsté de M, 
l'abbé O. Beaulieu, curé, de 
Swan Lake, et du RP, G, Labos- 
sère O.MI. comme diacre et 
sous-dincre, Le chant fut exécu- 
té par les chorales de 
et de St-Léon 

Les vorwurs étaient MM. Guy 
Leblanc, Léo Leblanc, Raymond 
Desrocher Léandm Jubinvile, 
G. Fraser et G, Payette, La qué- 
te fut faite par Mmes Adéiard 
Payette ei Antoine Labossière. 

La défume lause dans ke deuil 
on époux, M. Raymond Le- 
bianc: trois fils, Lionel, René et 
Gabriel: une fille, Lucile (Mme 
Gâbert Desrocher): et 20 petns- 
enfants. Elle Jaume également 
huk soeurs, la Rév, Sr Marie-O- 
die Cn.CP, de Sherbrooke, 
Qué. et la Rév. Sr Denis de Jé- 
sus des SS.N.N. de Jésus Ma- 


re, de Ste Agathe, Honora 
(Mme A. Jubinväle), de St- 
Léon, Mari-Ange (Mme M 
Warsaba), de Deloraine, Evangé- 
line (Mme K. Dale), de Vancou- 
ver, Métina (Mme A Rhéauft), 


de Vancouver, Cécie (Mme G. 
Fraser), de St-Boniface, Floren- 
ce (Mrne A. Bessette), d'Edmon- 
ton, et auaire frères, Henry, Ar- 
thur, Albert et Denis 


Richer 


Décès de M. H, Hupé 
Le rundi 22 mars, 
King George de Winnipeg, est 


à | offrirent L 
à l'hôpital | aux personnes présentes, 


tuiles que: la chorale de l'église, 
tes Dames de Ste-Anne dom elle 
fut toujours un membre assidu 
et une dévouée zélatrice, et ap- 
partenait aussi 


épouse 
mére de farnille, travaillant tou- 
jours pour le bonheur des srens. 


M. Raymond Leblanc et ss 


enfants remercient lous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par visites, offrandies de 
prières ou assistance aux funé- 
raies. 


_St-Norbert 


n 
intéressant récnal de piano don- 
né au gymnase de l'école secon- 
daire, le dimanche 4 avr, à 3 


h, 15 p.m. Les jeunes âgés de 
8 à 16 ans ont très bien exécuté 


leur morceau, 

Voici leurs noms: Denise, Ro- 
land et Eugène Kenny, Donald 
et Thomas Bobkow, Ana el 


Louise Provost, Myriam et Gilles 
Paquin, Camitie Dupuis, Louise 
‘let Susanne Thormbert. Cette 
marque 


dernière a obtenu la 
grande distinction en théorie el 
distinction en piano, 6e année, 
lors des examens au Conserva- 
toire de Toronto. 

Une autre qui a bien fait et 
avec seulement 6 mois de leçons, 
est Jacaquetine Emond, Marie La- 
belle maitresse de cérémonies a | 
aussi joué un charmant mor- 
ceau. 


Les élèves de Marie Label le | 
remerciements 


leurs 


N'oublions pas la Caisse Sco- 


décédé M, Herrnénégilde Hupé,|}aire mise à la disposition des 


de Richer, Man. Il état âgé de|élèves de 
tous les jeudis matin, de 8 h, 30 


87 ans. 


l'école élémentaire 


Outre son épouse Justine, uilà9 h. 


survivent quatre fils, Alexandre, 

Louis, Joachim et Léo; trois 
files, Mmes E. Ktyne, D. Benoït 

et T. Cossæ: une soeur, Mme M. 
vendredi à 10 h. en l'église pa- 
arrière-petéts-enfants. 

Les prières furent récitées jeu- 
di soir à 8 h. au salon funéraire 
Desjardins, Le service fut chanté 
venredi à 10 h, en l'église pa- 
rolssiale de Richer et l'inhuma- 
tion se fit au cimetière local. 


NOUVEAU 
Manteau 


Printemps 


ou de laine 


.«« Qualité et modèles de choix’ 


$13.97 $16.97 $19.97 
$24.97 $29.97 $39.97 


Bleu marine — Noir — Tweeds 
Pastels — Quodrilles 


VENEZ LES VOIR! 
Nous les avons de votre taille 


Châpeaux pour 


PÂQUES 


«le plus vaste assortiment 
. toutes les formes: 
bosses, moyennes ou houtes. 


La Bible vous parle 


au cercie des 
Filles d'Isabelle. Elle fut une 
dévouée et une excellente 


Y eut un court mas tres 


Henri Pinsonnaulit et Ernike So- 


É= se remettent de jeur opéra- 


ton chirurgicale. 
Haywood 


Réunion de la L.F.C, 


Afin de permettre aux dames |! 


qui désiraient suivre les exer- 
cices d'une retraite à St-Nor- 
bert, la réunion mensuelle de la 
Ligue des Ferames Catholiques 
avait été remise et elle eut lieu 
le mercredi 24 mars. Comme i 
est d'usage, M. le curé ouvrit la 
réunion par la prière qui fut 
suivie de la lecture des rapports 
des différents comités. 

C'est à cette réunion que l'on 
prépara les élections qui se tien- 
dront à la prochaine assemblée, 
le 21 avril. On prie donc tous 
les membres d'y assister, 

Bazar 

Les dames désirent rappeler 
à leurs parents et amis des pa- 
roisses environnantes la date de 
leur bazar: le dimanche 25 avril, 
et elles les invitent cordialement 
à y assister. 


ptèmes 

Le 7 février: Raymond-Al- 
bert, fils de M. et Mme Albert 
Dheilly, né le 30 janvier. Par- 
rain et marraine, Kobert et Dia- 
ne Dheilly, frère et soeur de 
l'enfant. 

Le 21 février: Réal-Roger-Jo- | 
seph, fils de M. et Mme Albert 
Rouire, né le 11 février. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Gerry Van Deynze. 

Le 4 avril: Roland-Aubert-Jo- 
seph et Robert-Jean, jumeaux 
de M. et Mme Rolard Poirier, 
nés le 25 mars, Parrains et mar- 
raines, M. et Mrue Aubert Poi- 
rier, oncle et tante de Roland, 
et Jean et Jeannette Piché, ju- 
meaux eux aussi, oncle et tante 
de Robert, 

Ça et là 
Mme Johnson (Léona Rep) 


ST-NORBERT — dr: ler a- 
vril partaient de l'Abbaye No- 
tre-Dame des Prairies à St-Nor- 
bert: les trois Frères Jean-Bap- 
tiste, de Willow-Bunch, Sask. 
John, de Calagry, Alta, et Mau- 
rice, de Letellier, Man., qui pour- 


suivront leurs études 


de Huntsville, Utah, E.-U 


Le Frère Maurice Comeault 


est le fils de M. et Mme Na- 
poléon Comeault. I fit son en- 


trée à la trappe après avoir | tulant à Rigaud, 


| à 


théologi- | 
ques au monastère Ste-Trinité 


| |vé Dansereau et René Touchet- 


|te, confrères de ciasse du Frè- 
[re Maurice au collège, M. Na- 
| poléon Comeault, MM. J. Simo- 
| son et L, Bibeau, anciens novi- 
|ces à la trappe et présentement 
étudiants à l'université, 

Après le repas, on regarda 
l'écran de la télévision les 
Canadiens de Montréal rempor- 
ter leur première victoire en 
semi-finale. 

A la gare, les voyageurs fu- 
rent agréablement surpris de 
trouver nombre de personnes 
| venues leur souhaiter bon voya- 
ge, dont le R. P. F. Campbell, 
CS.C., vicaire à Holy Cross de 
| Montréal, qui fut leur profes- 
seur durant quelque temps au 
monastère; le R, P. A. Surpre- 
nant, S.J., dont le Frère u- 
rice fut l'élève au Collège de 
St-Boniface; le R. P. G. Clavet, 
C.S.V., accompagné des RR. FF. 
F, Marion, Caya et Légaré, tous 
d'Otterburne, et Léandre Du- 
gal, de Montréal. Celui-ci, en 
visite officielle à Otterburne, se 


fera un plaisir, à son retoûr dans 
l'Est, de raconter à Jules, pos- 
le départ de | 


obtenu son baccalauréat ès arts! son fière pour l'Utah, E.-U. 


au Collège de St-Boniface, 
a trois ans, 


il y 


A cause du petit nombre d'é- 
tudiants, soit trois frères, le Pè- 
re Abbé se vit obliger d'envoyer 

ces jeunes dans un autre mo- 


Vinrent également les saluer: 
| Laurent Detilleux et Edouard 
Champagne. 

En cours de route, les voya- 
geurs arrêtèrent à Calgary pour 
visiter les parents du Frère John. 


M. Ulysse St-Jacques, d'Aubigny, 
est décédé le vendredi 26 mars 


AUBIGNY -— Le 26 mars, à | 

St-Boniface, 
s'éteignit doucement, après trois 
semaines de maladie, M. Ulysse 


l'hôpital général 


St-Jacques, âgé de 69 ans. 


Plusieurs dames de la parois- 
se sont revenues enchantées d’a- 
voir fait une retraite fermée, 
sous la direction du R. P. Wil- 
liam, édicateur, (Ce sont: 
Mmes Jos. Robert, Edna Palud, 


différent! 
Tissu laminé, à mélanges 


(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


votre 


Soyez saints, car moi, 
Dieu, je suis saint. .Lév 19, 


Honore lon Lo et ta mère, 


afin d'avoir longue vie sur 


Hébert. 
2) 
Ont., 
Mme Pierre Dedieu, fils, et 
la 


passa une semaine chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme Louis 


M. René Dedieu, de Dryden, 
ainsi que sa belle-soeur, 


ses 


jeunes enfants, passèrent quel- 


terre que ton Dieu te donne,|ques jours chez leurs parents, 


(Ex 20, 12) 


M. et Mme Pierre Dedieu. 


Plan budgétaire . . . et de crédit 


te 


@ 


DRESS SHOP 


STEINBACH, MAN. 


Pour PÂQUES et le PRINTEMPS 


VOTRE 


de 


est 


$14.97 


et élégant nous l'avons! 


$24.97 


Quelle que soit votre taille: 
junior, adolescente ou 
grandeur 
demie ... 
toutes les 
silhouettes 
qui 
flattent 
votre 
genre 
individuel, 
vous les 
trouverez 
ici chez 


Reimer’s 


Tout ce qui 
est chic 


$18.97 


Le dernier cri du printemps 


est le nouveau, merveilleux 


En ‘Serrano’ de 


COSTUME TRICOT 


laine et mélanges 


gais, à la dernière mode 


Venez les 
Voyez comme ils 


vous avantageront! 


$12.97 $1897 $26.97 


$29.97 


$39.97 


Pour les jeunes, adolescentes ou plus âgées 
Collection complète de: 


IMPERMÉABLES 


RÉVERSIBLES 


ET JAQUETTES 


Sacs à main 
DE LA SAISON 


Toutes les nouvelles 
nuances du printemps 


CANTS 


assortis! 


BLOUSES 


Mélange térylene 
Genre froncé ou tailleur 


2.97 3.97 4.97 


et plus 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, deux fils, 
Claude et Elie, d'Aubigny; trois 
filles, Lucille (Mme ouard 
Hogue), de Winnipeg, Lily 
(Mme Maurice Landry), de 
Morris, et Anita, institutrice à 
St- Jean-Baptiste; cinq soeurs, 
Eva (Mme Denis Kenny), de 
St-Boniface, Alice (Mme Hor- 
misdas Roy), de St-Norbert, 
Cécile (Mme Hector Perreault), 
de Detroit, E.-U., Antoinette 
(Mme Léon Goulet), de New 
Westminster, (C.-B, et Rosa 
(Mme Wilfrid Perreault), de St- 
Jean-Baptiste, et douze petits- 
enfants. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée en l'église d'Aubigny le 
soir du 29 mars. La messe A 
Requiem fut chantée À 2 
l'abbé R. Nadeau, curé. ‘enter- 
rement se fit au cimetière local 


Les porteurs étaient PS ne- 
veux du défunt, ouis 
Kenny, Gérard Rémillard, Gé- 
rald et Ronald Perreault, Ber- 
nard Collins, et un petit-fils, M. 
Raymond Landry. 

La chapelle funéraire Pine- 
view avait charge des arrange- 
ments funèbres, 

Remerciements 

La famille St-Jacques désire 
exprimer sa vive reconnaissan- 
ce à toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de mes- 
ses, de fleurs ou par assistance 
aux funérailles de M. St-Jac- 


ques 
Partie de cartes, 

Le dimanche 28 mars avait 
lieu, à Aubigny, une partie de 
cartes organisée par la Ligue 
des Femmes Catholiques en vue 
de défrayer Le coût du peintu- 
rage du presbytère. L'assistan- 
ce fut nombreuse et le montant 
réalisé très satisfaisant. 

Aux cartes, M. et Mme Jos. 
Sèrin se virent décerner les pre- 
miers prix pour les hommes et 
dames, M. Louis Saurette fut 
l'heureux gagnant du premier 
prix du tirage (tables de télévi- 
sion); M. Camille Sabourin ga- 
gna la couverture de laine et 
Mme Tony Diltrick remporta 
les cinq dollars. 

Pendant le goûter, un pro- 
gramme de musique, chanis et 
| danses de foiklore fut présenté, 
Les grands-mamans de la pa- 
roisse prouvèrent que l’art de 
chanter n'est pas seulement don- 
né aux jeunes, Accompagnées 
au piano par Mme Jos. Robert, 
elles interprétèrent “A la clai- 
re fontaine” et “Par derrière 
chez ma tante”. La soirée se 
{termina par quelques mots de 
| M. l'abbé R. Nadeau. 

Ça et là 

MM. Maurice Vermette et 
Norbert Deurbrouck, chefs du 
mouvement scout dans la pa- 
| roisse, se sont rendus au nord 
de Falcon Lake où ils ont passé 
À ire jours et quatre nuits à 

‘camper”. Ils voulaient ainsi 
| voir les possibilités d’une expé- 


| dition semblable, prochainement. 


| 
| 
| 
| 
| 


EDR RTE ERNEST a OT LHC T SELCUES xacpcs si 


cardinal répondit par une pro- | 
a | mais 


Léon Palud, Jean-Marie Rit- 
ges Jules Sorin et Louis Guil- 
lou. 


Prompt rétablissement aux 
malades, Mmes Ovide Vermet- 
te, Adélard Pelland et le bébé 
Robert. Sont de retour après 
un séjour à l'hôpital: Domini- 
que Ritchot, M. Ovide Robert, 
Mariette Robert et M. John Oui- 
met. 

Les jeunes demoiselles d'Au- 
big ee ont encore une fois rem- 

un prix pour leur chant. 
Bette fois, elles se classèrent 
troisième dans un concours d’a- 
paees à Niverville, Félicita- 
tions 


vince: 

Terre-Neuve $16.609, Le-du- 
Prince-Edouard 513.500: Nou- 
vele-Ecose S12859, Nouveau- 
Brunswick $14242 Québec 
514,246, Ontario $17:176, Mani- 
toba $13,248, Saskatchewan | 
s12. 830: Alberta $15,375, Co- 
lombie-Britannique $13,951 | 


La formule Fulton-Favreau 


acceptée pour 


Pourquoi a-t-an soudainement | 
accepté, en octobre 1964, ja 
formule Fukton-Favreau de ra- | 
palriement de la Constitution 
&ors que les procureurs gèné- 
raux des provinces et du fédé- 
ral n'étaient pas arrivés à s'en- 
tendre en 14 mois d'entretiens | 
sporadiques en 1960 et 1961? | 

M. Jean-Pierre Fournier, cor- 
respondant parlementaire du! 
journal “Le Devoir” à Ottawa, | 
est d'opinion qu'il existe trois | 
raisons, qu'il a données récem- 
{ment devant les membres de ia | 
Socitété d'études et de confé- 
rence de Hull dont f était le! 
conférencier invité. | 

Il y aurait d'abord le fait que 
le gouvernement fédéral a con- | 
senti à retrancher du texte mé- 
me de la Consiitution ke para- | 
graphe (1) de l’articie 91 quil 
l'habilitait à en modifier unfaté- | 
ralement certains secteurs. 

Les autres raisons, très plau- 
sibles dans l’ordre de la solida- | 
rité partisane, seraient l'avène- | 
ment au pouvoir du Premier mi- | 
mistre libéral Ross Tatcher, en 
Saskatchewan, l'été dernier, et 
le changement d'attitude d’un 
autre Premier ministre hibérai, | 
M. Jean Lesage du Québec. 

En Saskatchewan, le gouver- | 
nement socialiste de M. Wood- 
row Lloyd estimait que cette loi 
était trop rigide et interdisait, 
à toutes fins pratiques, toute mo- 
dification future d'une partie 
importante de la Constitution. Le 
libéral Taicher, qui a renvers 
M. Lioyd, était tout disposé, se- 
lon M. Fournier, à sanctionner 
la règle de l'unanimité. 

Quant à M. Lesage, il aurait 
abordé la question plus noncha- 
lamment en octobre 1964 
qu'il ne l'avait fait en 1961 à 
la suite du retrait du paragra- 
phe (1) de l'article. 91. 

Le conférencier faisait remar- 
quer que le fédéral conserve 
auand même le pouvoir d'amen- 
der unilatéralement les disposi- 


Son Em. le cardinal Roy 
au parlement de Québec 


Si brillante qu'elle ait été, la 
réception offerte par la provin- 
ce au nouveau cardinal mérite 
äe retenir notre attention d’a- 
bord et surtout à cause de l’im- 


portance des paroles que les! 


deux chefs en présence — le 
chef eivil et le chef religieux 
— y ont prononcées, Ils au- 
raient pu l’un et l’autre se bor- 
ner aux compliments d'usage, 
ainsi qu'à de bienveillantes gé- 
néralités; ils ont préféré abor- 
der la question de fond et trai- 
ter des rapports entre la reli- 
gion et la société civile. L'oc- 
casion s'y prêtait, certes, mais 
le sujet, fort délicat, n’en exi- 
geait pas moins beaucoup de 
fact et de fermeté, 

Le premier ministre de Ja 
province, l’hon, Jean Lesage, en 
rendant hommage au nouveau 
prince de l'Eglise, à tenu à sou- 
ligner le rôie bienfaisant de la 
religion dans la société, L'Etat 
peut bien voter des lois, mais il 


ne peut, comme la religion, 
changer les âmes. 
Ceux qui changeront leur 


âme, c'est-à-dire en fin de comp- 
te, le monde entier, ont une ca- 
ractéristique commune: ils ont 
foi en, Dieu, foi en leurs frères, 
foi en eux-mêmes. Qu'une de 
ces trois coriditions n'existe pas, 
aucune des deux autres ne pour- 
ra atteindre son maximum de 
luminosité, car la force de l’in- 
dividu, c'est-à-dire sa foi en lui- 
même et en ses frères, dépend 
de sa certitude de trouver à 
l'heure de la crise une assis- 
tance divine. 

A cette profession de foi, di- 
gne et courageuse, le nouveau 
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| une vie dont la société humaine 


| glise 


| de l'enseignement, 
1 


|apôtres qui l'assistent normale- 
[ment dans sa tâche, 


| continuer son allocution en sou- 
| lignant le rôle indispensable des 
|corps intermédiaires pour sau- 
| vegarder la liberté de l'homme 
| face au phénomène de socialisa- 
{tion progressive qui caractérise 


[mais nous ne le pouvons pas| 
| ici. Disons simplement qu'il était | 
| bon, 


fession non moins digne et fière: 
“Je suis citoyen du Québec”. 
Puis, en quelques phrases très 
simples, pleines de bon sens, il 
décrivit le rôle nécessaire de 
la religion dans la société et 
dans l'éducation, L'Etat n'a pas 
à choisir ni à imposer à ses ci- 
toyens de religion, mais il lui 
est éminemment avantageux que 
les citoyens soient religieux et 
que leur religion soit véritable 
et saine, Le prêtre entretient 


a besoin, une vie qui fait partie 
du bien de la nation, Seul un 
laïcisme sectaire peut demander 
à l'Etat “d'ignorer toute religion 
au point de dresser des cloisons 
étanches et de gêner la pratique 
de la foi religieuse”, 

La lumière de la religion, con- | 
tinue le cardinal Roy, ne doit 
pas sæ confiner à l'intérieur de 
l'église paroissiale; elle doit bril- 
ler sur la place publique et tout 
particulièrement à l'école. L'E- 
laisse aujourd'hui l'Etat 
assumer pleinement ses respon- 
sabilités, mais elle ne peut de- 
meurer étrangère au domaine 
ni se désin- 
téresser de l'école, car elle aura 
toujours à former ses enfants. 

Et comme, pour un chrétien, 
vivre n'est pas seulement met-' 
tre en oeuvre ce que l'Etat a| 
le droit d'enseigner, mais autant 
et plus encore ce que l'Eglise 
apporte à toutes les âmes, il se- 
rait déraisonnable de vouloir li- 
miter l’action de celle-ci à un 
enseignement livresque et Jui 
interdire d'exercer au sein dé 
l'école son ministère, l'action 
pastorale par laquelle lé âmes | 
sont non seulement instruites, 
nourries spirituellement 
par les sacrements et guidées 
par l'assistance du prêtre et des 


Et le nouveau cardinal de 


notre temps. | 
ll faudrait citer davantage, | 


voire nécessaire, que de 
telles paroles fussent prononcées 
et à l'endroit même où elles 
l'ont été, et qu'il importe au 
maintien des bonnes relations 
entre l'Eglise et l'Etat au Qué- | 
\ bec qu'elles soient fidèlement | 
| observées, tout pre es 
dans le domaine dé l'éducation. 
(Relations, avril 1965) 


{au problème à 


rom été vains Nous l'avons | 
écrit la semaine dernière et nous 
n'hésilons pas à le répéter cette 
semaine faut absolument | 
changer le système actuel si on! 
ne veut pas que je hockey soit 
accuse 
publie. Un elub qui termine en | 
Quatrième piace, qu'i soit de 


trois raisons 


tions de la Constitution qui le! 
concernent, mas que ce pou- 
voir est désormais pius restreint. 
D s'inscrira dans la procédure 
générale, d'amendement plutôt 
que dans la Constitution pro- 
prement dite, 

Cette question du rapatrie- 
ment de la Constitution, dont on 
pare tant : actuellement, n'est 
pas une préoccupation recente 
au Parement, En effet, disait 
M. Fournier, dès 1927, alors que 
M 27 Lapointe état minis- 
tre de la Justice, on s'attaquait | 
la faveur d'une | 
conférence fédérale-provinciale 

M. Lapointe avait suggéré aux 
participants de défimur une pro- 
| cédure d'amendement et de prier 
le Parlement anglais de lui don- 
ner force de loi Mais le terrain | 
n'élait pas prêt et l'idée fut as- 
sez mal accueille, On se con- 
[tenta de charger le gouverne- 
ment fédéral ‘d'étudier avec 
som k pour et le contre de lu | 
question’, 

L'adoption du statut de West- 
minster en 1931 aurait inquiété 
les provinces qui craignaïent que 
le pouvoir conféré au Parlement 
fédéral ne devienne trop grand. 
Une nouvelle conférence fédé- 
rale-provinciale eut donc lieu et 
chacun en retira la conviction 
qu'il faudrait à l'avenir obtenir 
l'assentiment de toutes les pro- 
vinces avant de toucher de nou- 
veau à la Constitution. 

En 1935, la Chambre des com- 
munes confia à un comité spé- 
cial le soin d'examiner la ques- 
tion, Après avoir siégé dix fois, 
de janvier à juin 1935, ce comité 
finit par recommander la tenue 
d'une nouvelle conférence, 

Cette réunion eut lieu dans 
la même année et elle résuita 
en la formation d'un autre co- 
mité, cette fois formé des pro- 
cureurs généraux et de ministres 
fédéraux et provinciaux, sous 
la présidence de M. Ernest La- 
poinie, 

Ce comité s'en remit à son 
tour à un comité de fonction- 
naires fédéraux et provinciaux 
qui siégea durant une quinzaine 
de jours en février 1936 et qui 
forma lui aussi un sous-comi- 
té. La question n'était pas facile, 

Il y a eu ensuite d’autres con- 
férences  fédérales-provinciales 
en 1950, puis en 1960 et en 1961 
sous M. Fulton, pour aboutir, en 
octobre 1964, à l'acceptation de 
la formuke Favreau-Fuiton. 

Selon M, Fournier, cette for- 
mule de rapatriement n'aura pas 
pour effet de rapatrier la Consti- 
tution, Elle ne serait, en fait, 
qu'une procédure autorisant les 
pouvoirs légisilatifs à modifier 
unilatéralement les statuts na- 
guère édictés par le Parlement 
du Royaume-Uni et reconnus 
comme faisant partie de la Cons- 
titution canadienne, C'est-à-dire 


: que nous n'aurions plus besoin 


de demander 
Parlement 


l'autorisation du 
britannique pour 
amender notre Constitution. Les 
statuts qui la composent reste- 


| raient cependant statuts britan- 


niques à moins qu'une autre loi, 
ultérieure à la loi sur la procé- 
dure d'amendements ne les con- 
vertisse en statuts du Canada, 
L'entente d'octobre 1964 ne 
serait donc pas une étape imdis- 
pensable et nous aurions fort 
bien pu procéder dès maintenant 
à ja rédaction d'une nouvelle 
Constitution, Le gouvernement 
de Londres l'aurait approuvée 
aussi aisément qu'il approuvera 
les amendements que nous aurait 
rendus en même temps ke pou- 
ge insiste 
pour faire croire que la formule 
Fui on-Favreau n'est accessible 
au’aux spécialistes de droit cons- 


voir de l'amender. 


Au Québec, M. Jean Lesage 


[à ent repris de défendre, ja for- 


mule qu’il a négociée avec toutes 
les armes dont il dispos, Affi- 
chant un mépris peu commun 
des formes de la démocratie, dit 
MFournier, M. 


titutionnel, que ceux qui ne pos- 
sédent pas son expérience de la 
vie parlementaire et des rela- 
tions fédérales-provinciales ne 
devraient pas se mêler d'en dis- 
cuter et qu'il ne saurait lui-mé- 
me g'astreindre à l'expliquer à 
‘des gens non instruits”, 

“Je soupconne M. Lesage. di- 
sait le conférencier, de redouter 
que trop de gens cherchent à 
la comprendre et à l'analyser.” 


à coups de bâton, 


est 


des intérêts financiers 
ltants qui 


impor 
entrent actuellement 


|en jeu dans toute cetle histoire, 


mais ces mêmes intérêts pour- 
raient bien tomber un jour vic- 
lumes des lois anti-çcartels qui 


un jour d'exploiter le|existent aux Etals-Unis On ne 


ensait pas que l'International 
xing Club pourrait tomber 
un jour et c'est pourtant œ qui 


s'est produit, Le hockey majeur 
devrait 


faire attention de .ne 
Das violer trop ouvertement la 
oi d'un pays où déjà quatre 


clubs apparuennent à cetle li- 
gue, et trois de ces clubs se- 


raient à des gens ayant des inté- 
rêts dans chacune de ces équ.- 


pes 


Ce que nous avons vu jus- 
u'ici des éliminatoires n'a rien 
e bien réjouissant. Les coups 
leuvent drus et on oublie le 
ockey pour donner des spec- 
tacles de lutte et de boxe de 
très mauvais goût Les attaques 
les coups 1e 
long de la rampe, les sauts de 
fous genres, tout cela ne donne 
pas du jeu bien intéressant et 


si ceka plait à certaines gena, 


Ü nous semble que toute per- 
sonne animée d'un véritable es- 
prit sportif ne peut applaudir 
des exhibitions de ce genre. I! 
évident, dans la série To- 
ronto-Canadiens, qu'on cherche 
à se démolir et non à jouer du 
hockey. Chicago tente la même 
chose avec Detroit et le hockey 
en souffre, Ce n'est plus l’équi- 
pe qui affiche le he beau jeu 
d'ensemble qui gagne, c'est cel: 
le qui peut effrayer le plus ses 
adversaires par son jeu brutal! 
Et dire qu'il y a des gens pour 
protester contre la boxe et qui 
trouvent tout à fait normal de 
tels agissements! 


Koufax blessé? 


La plus mauvaise nouvelle de 
la saison de baseball est sans 
doute celle voulant que le mer- 
veilleux lanceur Sandy Koufax 
ait été dans l'obligation de quit- 
ter le camp d'entrainement des 
Dodgers par suite d'un violent 
mal de bras. Si Koufax ne gué- 
rit pas d'ici l'ouverture de la 
saison régulière, ke club de 
Wally Alston se trouvera en très 
mauvaise posture et ses chan- 
ces de remporter le champion- 


{nät seront probablement nulles, 


Koufax est capable de re r- 
ter 20 à 25 victoires si son bras 
ne le fait pas souffrir, Il permet 
en même temps aux autres lan- 
ceurs des Dodgers de se repo- 
ser pour revenir à la charge 
plus forts que jamais. Mais sil 
doit demeurer à l'écart cette 
saison, je ne vois pas comment 
les Dodgers vont s'y prendre 
pres demeurer longtemps dans 
course au championnat, Leurs 
Ton ne possèdent pas ce 
faut pour suppléer à une 
erte aussi sensible que celle de 
oufax qui vaut à lui seul deux 
bons lanceurs. Cette saison s'ou- 
vre donc de façon dramatique 
ve l'instructeur Wally Alston 
qui les Dodgers ont fait de 
nouveau confiance cette saison. 
Il sera intéressant de voir quelle 
stratégie l'excellent Alston em- 
ploiera pour déjouer les calculs 
de l'adversaire, 


Entre-temps il semble que 
tout ne tourne pas rond cans le 
camps des ét 408 On dn que 
les disputes sont nombreuses en- 

tre les membres de cette équipe, 
ra le nouveau pilote, même 
s'il inspire le respect à ses jou- 
eurs n'est pas aussi populaire 
que la direction de l’équipe le 
dit et que les Yankees sont de- 
venus avant tout des hommes 
d’affaires plus intéressés à ven- 
dre leurs services qu'à rempor- 
ter des victoires, Leur tenue a 
été nulle durant la saison d'en- 
trainement et même s'il ne faut 

s se fier aux résultats de ces 

outes, il faut quand même ad- 
mettre que ces défaites des Yan- 
kees prennent une proportion 
inquiétante, Bien entendu il y 
a encore bien des joutes à dis- 
puter d'ici l'ouverture de la sai- 
son et il y a assez de bons jou- 
eurs sur cetle équipe pour ren- 
verser la vapeur, mais, à pre- 
mière vue, il semble qu'on n’a 
pas si bien fait de renvoyer Yogi 
Berra chez lui. Même les Mets 
triomphent des Yankees! 


Evénements sportifs 


à l'arena de Winnipeg 


Vendredi 9 avril — Hockey 
junior à 8 h, 2e partie de détail 
entre les * “Braves” de Winnipeg 
et les “Bearcats”’ de Port Ar- 
thur. 

Dimanche 11 avril — Hockey 
intermédiaire à 2 h. Partie de 
détail entre Transcona et ‘“Thun- 
der Bay” 

Po | 12 avril — Hockey in- 
termédiaire à 8 h. Partie 24 dé- 
tail entre Transcona et ‘‘Thun- 
der Bay”, 

Mercredi 14 avril au samedi 
17 avril — Exposition: Vacan- 
ces, Sports et Voyages. 


Si vous magasinez chez CLARK'S, 
Grant Park, Plaza — Grant et Na- 


thaniel, d 


emandez-moi pour ameu- 


blement de maison et accessoires 
électriques tels que réfrigérateurs, 
poêles, sécheuses, machines à laver, 


Il me fera plaisir de vous aider à 


faire votre achat. 
Téléphonez-moi à 284-0512 
ou appelez-moi à la maison 


LIONEL AQUIN 


AQUIN SERVICE 


a 832-5794 


et RÉPARATIONS 


de toutes marques de machines à coudre 
A DES PRIX RAISONNABLES 
Appelez à n'importe quelle heure: Téléphoner 832-5794 
369, RUE GAGNON, ST-CHARLES 


St-Bonifoce, le 8 ovril 1965 


Le cours de 


FERLAND -— Le ler octobre 
dernier sorganisait à Ferland 
un cours de pr tion au ma- 
rage; quatorze es s'y inseri- 
virent. À la première session, 
les élèves procédérent aux élec- 
tions. Marcel Chabot devint pré- 
sident; Maurice Fournier, vice- 
président, Mlle Clarisse Croteau, 
institutrice, assumait le rôle de 
secrétaire, Les autres membres 
du cours sont: Milles Camille 
Chabot, Claudette Monette, Aj- 
fréda et Monique Morin, MM. 
Lionei Fauchon, Maurikle Ham- 
mond, Léopold Morin, Denis 
Chabot, René et François Mo- 
nette. 

Ce cours était sous la diree- 
lon de M. et Mme Georges Pa- 
rent, de Gravelbourg. Couple 
me mn intelligent et ex- 

rimenté, De concert avec les 
eunes, ils adoptèrent le cours 
de la Ligue Ouvrière Cathoii- 
que et ils en suivirent le pro- 


gramme, 

Le R. P. L. Godbout, OMI. 
du Collège de Gravelbourg, don- 
na les deux cours de moraliste, 
M. le Dr Morin, de Gravelbourg, 
présenta les deux cours qui tou- 
chaient la section médico-morale 
et Me Archambault, avocat de 
Gravelbourg, le cours sur le 

int de vue légal du mariage, 

. et Mme Parent, deux au- 
tres . . , on plus, deux cours sup- 
plémentaires sur la comptabilité 
furent offerts par MM. Lucien 
Beaudoin et Roger Fournier, de 
Ferkand, Donc, seize cours qui 
ont duré deux heurés chacun, 

Le couple directeur, ainsi que 
les professionnels et le moraliste, 


Erreur 
Contrairement à ce qui fut 
annoncé la semaine dernière, M. 
l'abbé G, Aumont ne remplacera 
pas M. l'abbé J.-A. Desrosiers, 
mais plutôt M. l'abbé L.-P, Pel- 
letier, de Butte-St-Pierre, qui 
doit aller en Europe, 
Çà et là 
M. et Mme Louis Phaneuf 
ont accompagné Mme Benoît 
Blais à Saskatoon où son bébé 
est encore sous les soins médi- 
caux à l'hôpital Université, M. 
Ernest Blais les a aussi accom- 


Rose Chilibeck et Mary 
Kovak et M. Warren Robinson, 
de Detroit, Mich,, M. et Mme 
Walter Chiliberk (née Louise 
Dion) et leur bébé, de North 
Battletord, étaient en visite ré- 
cemment chez M. et Mme Wal- 
ter Dion, 

Le dimanche 28 mars, les per- 
sonnes suivantes ont passé une 
agréable soirée à la cabane à 
sucre de Prince-Albert: M. A. 
Desmarais et ses filles, Claire et 
Lucille, Miles Berthe et Marie 
Dion, Lucie Hamel, Mary Harty, 
Yvonne Germain, Jeanne Beau- 
doin, Marilyn Létourneau et 
Jocelyne Jullion, MM. Aimé 
Blanchette, Richard Pelchat et 
Raymond Germain, 

Une réunion des Chevaliers 
de Colomb avait lieu dans la 
salle, le jeudi ler avril; dix-huit 
membres de Vawn et d'Edâm 
y rencontraient M. J. Etche- 
verry, député de district de 
North Battleford. On discuta de 
l'amalgamation de Vawn et des 
paroisses environnantes formant 
ainsi un conseil d'une soixantai- 
ne de membres, On en décidera 
au cours d'une assemblée pro- 
chaine, 
ne 


Dr E.-J., Gaudet 


DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg. 


J. M. Cuelenaere, Q.C. 
R. N. Hall, QC. 


Téléphone: ROoger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


J.-E.-L, Lamontagne, 
B.A., B.C.L., LLB. 
Avocat, Avoué et Notaire 
°240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B, 

Avocat -— Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton, 
H, J. Jordon — H. J. Poulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 
Ici on parle français 


J.R. Pellerin, B.A. 
OPTQOMETRISTE 
Exomen de la vue 


15, lle rue Est, Prince-Albert, Sask. 
EDIFICE MITCHELL 


Téléphone: 763-7744 

PRINCE-ALBERT 

FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R, Boucher 
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Remerciements 
Les étudiants remercient sin- 
cèrement M. et Mme G. +” 


ER 


le Dr Morin, Me Archambault 
et le Père Godbout qui ont don- 
né leurs cours gratuitement. 

Ils remercient aussi leur dé- 
voué pasteur, M. l'abbé Bernier, 
qui a travaillé dans l'ombre, 
bien qu'il fût l'instigateur prin- 
cipal de ces cours. Il va sans 
dire que depuis déjà piusieurs 
années il a su gagner la con- 
fiance des jeunes et ce fut joyeu- 
sement que ceux-ci répondirent 
à l'invitation, Ils le remercient 
donc sincèrement de leur avoir 
procuré cet inestimable bienfait 
et ensemble félicitent les parents 
ve avoir encouragé cette bel- 
e entreprise, en secondant les 
jeunes par intermédiaire des 
Dames de Ste-Anne, des Che- 
valiers de Colomb, etc. 

D'ailleurs, tous semblent bé- 
néficier de cet heureux événe- 
ment, 

Mme Alfred CHABOT, 
secrétaire diocésaine 
des D.S.A,, diocèse de 
Gravelbourg, Sask, 


Radville 


Divers projets 

Des membres de plusieurs 
clubs de la ville et des environs, 
ainsi que de la municipalité, se 
sont réunis dernièrement pour 
organiser des comités en vue de 
bâtir À nn arr et piscine, en 
commémoration du 60e anniver- 
saire de la Saskatchewan, Ces 
comités ont été répa 
férents secteurs afin de contac- 
ter chaque famille pour obtenir 
leur aide financière. 

L'unité des écoles no 3 a ac- 
cepté la soumission de la com- 
pagnie Graham, de Moose Jaw, 

ur la construction d'une éco- 
e secondaire au sud de la ville 
de Radville; cette compagnie 
avait soumis le plus bas prix. 

Décès 

M. et Mme A. Fosonnier ont 
eu la douleur de perdre leur 
fils, âgé de 6 ans, victime du 
cancer. M. l'abbé N. Marcotte 
chanta la messe des anges à l’é- 
glise de la Ste-Famille et le 
corps fut inhumé dans le cime- 
tièré de Weyburn, le 31 mars, 

La famille Fosonnier remer- 
cie toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie 
lors de son récent deuïl, 

Naissance 

A M. et Mme Gary Ven de 

Sype est né un fils le 29 mars. 
Malades 

Mme A. Galorneau, ainsi que 
MM. Jules Legault, Roger Bou- 
rai et G. Richard sont hospi- 


Willow-Bunch 


Visiteurs 

C'est avec joie que les pa- 
roissiens recevaient la visite de 
leur évêque, Mgr Aimé Decosse, 
qui vint conduire Mgr Bucholz, 
PA. ancien missionnaire : en 
Chine, Ce dernier célébra ja 
messe de 8 h. et y donna le ser- 
mon en anglais; à la messe de 10 
h., il adressa la parole en fran- 
çaïs. 

Mgr A. Decosæ souhaita Ja 
bienvenue à Mgr Bucholz qui 
passa quelques jours dans son 
diocèse pour y faire connaitre 
les misères qu existent en Chi- 
ne, 


Va et vient 
MM. et Mmes Léopold et Syi- 
vio Sylvstre sont allés à Saska- 
toon, la semaine derrière, à l'oc- 
casion du congrès des Municrpa- 
lités de la Saskatchewan. En mé- 
me temps, ils rendirent visite 


M. et Mme Gérard Rodrigue 
et leurs trois enfants, de Regina, 
ainsi que M. Emÿe Rodrigue, 
de Weyburn, sont vemus visiter 
leurs parents, M. et Mme Fran- 
cos Rodrigue, récemment. 

Mme Gaston Duperreauit alla 
| passer quelques jours à Regina, 
chez son fils Claude. Elle en pro- 

fita pour rendre visite à son mari 
hospitalisé depuis quelques 
jours, 

M. et Mme Antonio Grégoire, 
de Gravelbourg, sont venus visi- 
ter leurs parents le lundi 22 
mars. 
| M. et Mmes Charles , 
ide Wauchope, visitèrent leurs 
parents, M. et Mme Prrre Cam- 
pagne, le dimanche 28 mars. 

M. et Mme Alex Laberge, de 
Ferland, rendirent visite à leurs 
file et gendre, M. et Mme Mi- 
chel Benneau. et leur famille, 
récemment. Mme A. Chabot re- 


D. J MocLourin | à Ferland. 


MM. &t Mme Henri et Ronald 


Cayer aMlèrent pour chercher 


Gertrude's Church Supglies & Gif 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres françois 


G.-E. Gréxaud, propriétaire 


rtis en dif-. 


Mme Eudore Beauregard et sa 
fflle, Loue, à St-Vicior; ensuite 
Asmäribols y 


lieu une soirée d'amateurs au 
ofit du collège Notre-Dame de 
e-Albert, Les pans fu- 
rent: ler prix, M. Lapierre; 
2e, Mllks Henriene et Linda 
Gaudet; 3e, Mlles Nicole Co- 


sentante de la paroisse, Mlle 
Claudia Gaudet, fut choisie prin- 


cesse, 
MM. Bernard Grenier et Ed- 
Topping sont de retour de 
inton, Alta, où ils ‘nt travail- 
lé durant les mois d'hiver. 
Prompt rétablissement aux 
jeunes Glen Gaudet et Robert 
Gareau, ainsi qu'à M. Lorenzo 
Tessier et Jean Deault, a 
subi de ves rations. n- 
ne Sa gi gr Noëlla 
Gaudet, hospitalisée à Saska- 
toon 


Bon voyage à M. et Mme | 


Moïse Topping, accompagnés de 
Mme Joseph Tessier et de sa 


fille, Irène, qui sont allés visi- | 


ter leurs parents dans l'Est. M. 
Topping n'est pas retourné dans 
sa place natale depuis 40 ans, et 
Mme Topping deuuis 37 ans. 


Condoléances 

Sincères condoléances aux 
frères et soeurs de M. Joseph 
Gaudet, décédé à Val d'Or, 
Qué., à l'âge de 62 ans. M. Gau- 
det était natif de Bellevue où 
il demeura sur une ferme jus- 
qu'en 1938 alors qu'il alla de- 
meurer à Val d'Or. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Aline Bernard; 
trois fils, Antonio, Gustave et 
Réjean; cinq frères, Lionel, Ju- 
Hen et Louis, de Bellevue, Elie, 
de Bellsite, Man., et André, de 
St-Boniface Man.; quatre soeurs, 
Mme Marie-Jean Frappier (Lu- 
cie), de Montréal, la Rév. Sr 
St-Gérard-Majella (Louisanne), 
de la Présentation de Marie, 
Mme Antoine Gareau (Julian- 
ne), de Bellevue, et Mme Albert 
Begrand (Marie), de Leask, 


Bellegarde 


Cercle de couture 
missionnaire 


En mars 1963, on fondait un 
cercle de couture missionnaire; 
le travail consiste à venir’en 
aide aux léproseries d'Afrique, 
du Japon, de la Rhodésie du 
Nord, etc, en faisant des ban- 
delettes de coton. Jusqu'à date, 
on a expédié 1,915 morceaux, 
aiñsi que 185 articles divers. 

On fait aussi des chapelets qui 
sont envoyés gratuits aux mis- 
sions dans le monde entier; 3,000 
furent distribués. 

Les journaux catholiques, ma- 
gazines et cartes de Noël usagés 
sont aussi très appréciés par les 
missionnaires. 

Si quelqu'un dans d'autres 
paroisses voulait commencer ce 
travail missionnaire laïc, il pour- 
rait écrire au: Cercle de couture 
missionnaire, C.P. 9, Bellegarde, 


Çà et là 

Le mardi 30 mars, M. Wes- 
son donnait une conférence sur 
les testaments, sous les auspices 
de la Caisse Populaire. 

M. et Mme Albert Aimé, de 
Pilot Mound, Man., ont passé la 
fin de semaine avec leurs pa- 
rents, 

M. André Aimé accompagna 
sa mère, Mme Xavier Aimé, 
lorsqu'elle retourna à St-Boni- 
face, Man. 

Prompt retour à la santé à 
M. Marcel Moreau, patient à 
l'hôpital de Redvers, et à MM. 
Laurent George et Armand Re- 
vet, hospitalisés à Regina. 


Ferland 


Çà et à 
Mme Avila Chabot est retour- 
née à Willow Bunch après avoir 
passé deux semaines chez ses 
fs et bru, M. et Mme Edmond 
Chabot, 
M. et Mme Alex Laberge et 
M. Jean Laberge ont visité leurs 


. | enfants, soeurs et beau-frère, M. 


et Mme Michel Bonneau, et leur 
famille, à Willow Bunch, M. et 
Mme Maurice Langlois et leur 
famille, à St-Victor, et Robert 
Laberge, au Collège de Gravel- 
bourg 


î 


M. et Mme Paul Morin, MM. 
Beaudom 


bourg, passa quelques jours chez 
ses fs et bru. M. et Mine René 
Fauchon, et visits aussi d'autres 
[sue sous nom de ‘‘McDonsid 
| Creek” a subi un changement il 
|Y a quelque temps et portera 
maantenant le nom bilingue sui- 
vant: Ecole Fertwwvi Schooi. 

M. & Mme Charies Fournier 
revenus d'u: mois de va- 
cances à Nouvelr:-Orléans, Loui- 
siane, En reverc:1 ils ont visité 
Mme Jalbert, du Texas, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. L. Dureau, de Wolseley, épouse 
Mlle Thyra Ramage à Saskatoon 


WOLSELEY — Le 


| 


27 té-| mariés à l'hôtel de ville de Wol- | 


vrier, en l'église St-Josph de |sekey. Le mauvais temps et l'é-| 


Saskatoon, Lione Dureau, 


MOL | fils de M. et Mme Lucien Du- 


reau, de Wolseley, unissait sa 
destinée à celle de Mile Thyra 
Ramage, fille de Mme E.-C. Ra- 


mage de Saskatoon. Le R, P. J. 
rath, OML, bénit leur 
union. 


La mariée était revêtue d'une 
longue toilette blanche de den- 
telle sur satin, Son voile était 
retenu un ensemble de 
fieurs d'oranger. Son bouquet 
était sé de petites roses 
rouges. e fit son entrée au 
bras de son frère, Olivier. 

La dame d'honneur était la 
soeur de la mariée, Mme Don 
MacDonald, de Watson. 

M. Ra 


Après la cérémonie religieu- 
se, 1] y eut une réception chez 
le frère de :a mariée. Mme Roy 
Allison s'occupa du registre. On 
remarquait Mme: Lucien Du- 
reau, MM. et Mmes Claude Du- 
reau, Marcel Souchotte, C. Ma- 
 ! et Henry Saraich, MM. 
Re Bonneville et Gordon 
Schramm, tous de Wolseley. La 
soeur jumelle du marié, Léona, 
et sa soeur ainée, Mme Lucien- 
ne Moyes, de Vancouver, assis- 
taient également au mariage, 

Le soir, il y eut une veillée 
en l'honneur des nouveaux ma- 


Prince-Albert 


Elections 
A l'assemblée annuelle de 
l'A.C.F.C. tenue dans l'audito- 
| Fun de la cathédrale du Sacré- 


| Coeur le mercredi 31 mars, les | 


officiers suivants furent élus: 
président, G. Blais, réélu: vice- 
président, Anatole Houle; tré- 
sorière, Mme Gérard Pagé; se- 
crétaire, Mme Edmour-J. Gau- 
| det; directeurs, Gaston Hudon, 


Adélard Vallée, Guy Pelletier, | 
Mmes Guy Pelletier, Donald Ré- 


gnier et Agnès Béland, 

Lors du congrès annuel de 
l'Association des Municipalités 
Rurales qui eut lieu à Regina 
|la semaine dernière, M. Allan 
J. Barsky, maire de Prince-Al- 
bert, fut choisi président de cet- 
te association. Il avait déjà oc- 
cupé la position de ler vice-pré- 
sident en 1964 et celle de 2e 
vice-président en 1963. M. Bar- 
sky fut élu échevin du Conseil 
de ville en 1954 où il servit du- 
rant quatre ans. En 1958 il fut 
élu maire pour un terme de 
deux ans, Réélu en 1960, son 
terme d'office expirera le 31 dé- 
cembre 1966. M. Barsky naquit 
à Wakaw, Sask., le 24 mai 1922 
et, en 1922, vint demeurer à 
Prince-Albert où il fit ses étu- 
des. Il est présentement direc- 
teur et gérant général du ma- 
gasin Bluc Chain de cette ville, 


Nouvelle construction 

Le Conseil municipal de Prin- 
ce-Albert a accordé le contrat 
de l'édifice du Civique des Loi+ 
sirs à la firme ‘“Shoquist Cons- 
truction”, de Saskatoon, au coût 
de $332,442, la plus basse des 
sept soumissions, La structure 
en acier sera faite par la ‘“‘Sas- 
katchewan Steel Fabricators” 
de Regina, 


Nouvelle position 
M. Marcel Pagé vient d'ac- 
cepter une position au bureau 
de Placement local. Il était em- 
ployé chez Simpson-Sears Ltée 
depuis onze ans, 


L “ 
Victoire 
Çà et là 

La Rév. Sr Marie-Cécile, des 
Srs N.D. de la Croix, de St- 
Hubert, visitait ses frères, MM. 
Léo et Ludger Préfontaine et 
leurs familles avant son départ 
pour un séjour de quelques an- 
nées en France, Son père M. 
Louis Préfontaine, de Prince- 
Aübert, l’accompagnait, 

Etaient de passage chez M. 
Léonide Durette il y a quelque 
temps, M. et Mme Denis La- 
jeunesse et leurs trois enfants, de 
Picture Butte, Alta. 

Mme Edouard Samson, de 
Léoville, a enseigné durant une 
semaine pour remplacer Mme 
Léa Pelletier à l’occasion du s- 
jour de celle-ci à l'hôpital de 
Saskatoon. 

Depuis quelque temps déjà 
la famille Louis Tisserand est dé- 
ménagée dans la maison où rési- 
dait anciennement M, Jack Col- 

M. Gérard Francoeur a été élu 
marguillier, remplaçant M. An- 
dré Prouix, sortant de charge, 

Le nouveau comité paroissial 
de l’A.C.F.C. se compose de: M. 
Léonide Dumrette, président; M. 
Jean-Louis Bilodeau, vice-prés., 
Mme Philippe Duret, secrétaire; 
Font également partie du comité: 
Mme Maurice Pelletier, MM. Gé- 
rard Francoeur, Léo Beaulac, 
Raymond Beaulac, et Denis Poi- 
rier. 

Le jeune Denis Préfontaine 
a passé deux semaines à: l’hôpi- 
tal Ste-Familie, de Prince Al- 
bert, dernièrement. 


Semaine étudiante 

La dernière semaine de février 
fut la semaine étudiante, Ce fu- 
rent cinq jows enrichissants 
pour tous. Le vendredi après-mi- 
di, professeurs et élèves assis- 
taient à la messe, célébrée à 
leurs intentions. 

La soirée qui devait clôturer 
cette semaine bien remplie, eut 
heu je mardi gras, 2 mars: les 
éèves de l'école supérieure 
ayant inviäé leurs parents. Le 
programme, préparé par les élè- 
ves,-avec la collaboration du per- 
|sonnel enseignant, comprenait 
un “panel,” des jeux, chants, 
danse carrée, et un goûter pour 


a |" mer la réunion. 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
| WEYBURN, SASK, 


Tél.: 842-3154 


tat des chemins empéchèrent 
plusieurs parents et amis de s'y 
rendre 


L'heureux couple t ile 26 mars. Les gagnants furent | 
| un es de noces cg Eva Pelletier, Diane Fiolleau, ! 
Montréal et S . À leur| Elise Pelletier, Jeanne Farwell | 


retour, M. et Mme 
élirent domicile à Saskatoon. 


Çè et L 
MM. Staniey Wrobel et Emile 
Dureault et Mme Adrien Bon- 
neville furent hospitalisés der- 


|maines, Les Pères Franciscains 
du minis- 


| 


| 
| 


À 


Duck Lake 


Activités scolaires 

Le Festival de la Bonne Chan- 
son eut lieu le 11 mars. Les ga- 
nants furent: pour solos et dues | 
laudette Lanovaz, élève de 6e | 
année, et pour chants en grou- | 
pe, le “Glee Club” des De, 10e, | 
lle et 12e années. | 


Le concours oratoire eut lieu | 


ut Marcella Lefranc. 

Félicitations à M. O. Cour- 
chesne et sa classe de 6e année, 
laquelle est arrivée première 
dans un concours oraloue el 
musical à Rosthern. 


Ça et là 
M. et Mme Herman Dyck et 
leur famille, de Viking, Alta, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Albert Perret, 


Poge || 


L'A.C.F.C. invite 


tous les Canadiens trançais de la Saskatchewan à 
écrire à la Socièté Radio-Canada pour demander l'êta- 
blissement d'un réseau de télevision trançaise en Sas- 
katchewan. Adressez votre demande à: 

Monsieur À. OUIMET, 

président de la Societe Rodio-Canode, 


BP. 478 Terminus À, 
OTTAWA. 


mme 


Avec ou sans commentaires: 
L'Eglise et l'Etat au Québec — 
Son Em. le cardinal Roy. 

“Relations”, 8100, boulavard 
St-Laurent, Montréai-11, Le au- 
méro: $0.50 — l'abonnement: 
$5.00. 


Sommaire de 
RELATIONS 


Avril 1965 
Editoriaux: Le Ra 
rendeau-Dunton. — 


rt Lau- 
droit de 
e" aux instituteurs. — Son 

. le cardinal Roy au parle- 
de Québec 


met ge gp" La Bible vous parle 


Bienvenue à M. et Mme Cla- n Hi (Ces textes sont choisis par la 
dimanche 28 mars. Dix rence Fisher et leur famille qui | Mossou, — Au Chill: à victoire! EE Cane de la Eibie) 
de Wolseley, Sintaiuta, Mont-| viennent de s'installer à Duck |}. minimum d'Ottawa à Qué-| Que cette foi qui nous est 
martre et Winthorst irent | Lake. M. Fisher a été nommé |. commune = montre arimnnie 
|part. MM. Jérôme et | gérant de la Banque de Moni- (Phi 1, 6) , 
Eniie Tourigny se di Te pes M. ns pe gh Duck PUBS à 
ka première place et er e et fit ses études primaires : ? 

“pgpar pe coP : ; Il) — Marcel M tte: L Chacun de mous a reçu sa 
sortit victorieux. et secondaires à l'école Stobart. | Lie à l'esprit D 71. part de la grâce divine. (Ebh 4, 
M. et Mme Fred Siephens et| Le 23 mars, en l'église du St-|i5,: La capacité juridique de la | 7) 
leur famille, de Swift Current. | Sacrement, eut lieu le service [En mariée: le bill 16 (1) — Sn 
ssèrent la fin de semaine chez | funèbre de Mme Laurent De- Albert Bélanger: Un salaire mi-| Discernez ce qui plait au Sei- 
eurs ts, M. et Mme Jos.|lisike (Elise Fiolleau), de Tita- nlmuen dépassé — Gérard Hé. | gneur, et ne prenez aucune part 
pas Le de déménager à nic. Condoléances aux familles | 4 ÿ aux oeuvres stéries des ténè- 
n Head. | 


M. et Mme L. Anderson et 


éprouvées. | 
Prompt rétablissement à Mme 


| Jeur famille, de Regina, étaient | Hortense Debray et Leslie Pom- 


Bonneville, dernièrement. 


|continuer ses études à Kansas 
| City, E.-U, 


. Storthoaks 


| Çù et là 
|. M. et Mme Laurent Lapierre 
et leur bébé, de Colleville, Alta, 
ont rendu visite à leurs parenis, 
M. et Mme Albert Lapierre. 

M. et Mme Jean Carrière et 
leur fille, Rosalie, accompagnés 
de M'les Murielle Blezy et Lu- 
| cille Millette, se sont rendus à 
Gravelbourg, en fin de semaine, 
| afin d'assister au Festival de la 
Chanson Française qui eut lieu 
| le dimanche 4 avril. 

Mme Albert Lapierre est al- 
lée à Prince-Ailbert visiter ses 


fille et gendre, M. et Mme 
Schmith. 

Les gagnants au bingo du 4 
avril furent M. Gérard Carrière, 


Mmes Omer Carrière (2), Léon 
Salut (2) et Henri Blezy, MM. 
Réal Wolensky, Albert Bérard 
et Marcel Blérot, Mmes Alfred 
Chicoine, J.-B. Paradis et René 
Chicoine, MM. R. Millette, Alien 
Yates (2) et Paul Pierret et 
Mme Armand Bourget, Le prix 
additionnel fut gagné par M. G. 
Carrière. Le dimanche 11 avril, 
les deux gros lots seront de 
$90.00 chacun, l’un en 54 nu- 
méros et l’autre en 58 numéros. 
Venez nombreux. 


oo 


ST-HUBERT — La Rév. Sr 
Marie-Céline est décédée à l’hos- 
pice Jeanne d'Arc le mercredi 
24 mars, à l’âge de 79 ans, a- 
près une courte maladie. Le 
service funèbre eut lieu à l'é- 
glise de St-Hubert le samedi 27 
mars, La veillée au soir, il y eut 
prières à la chapelle de l’hos- 
pice. À 

Son Exc. Mgr M. C. O'Neill, 
archevêque de Regina, célébra 
la messe, assisté de MM. les ab- 
bés L. Savoie, de Bellegarde, 
et G. Rushka, de Kennedy, com- 
me diacre et sous-diacre. Les 
diacres d'honneur étaient MM. 
les abbés D. Lucey, de Broad- 
view, et H. Veltman, de Wind- 
thorst. 

Le panégyrique fut prononcé 
par Son Exc. Mgr F. J. Klein, 
de Saskatoon, et l'absoute, par 
Mgr H. Poirier, P.D., de Forget. 
Etaient aussi présents: MM. les 
abbés J. Reidy, d'Estherhazy, 
C. D. Gibney, de Moosomin, et 
L. Kubash, de Manor, 

M. l'abbé L. L'Heureux, cu- 
ré, dirigeait le chant en com- 
mun, Les religieuses étaient au 
choeur de chant. 

Un grand nombre de religieu- 
ses et d'amis de Montmartre, 
Mutrie, Forget, Kennedy, White- 
wood, Redvers, Weyburn et Re- 
gina, beaucoup d’entre eux an- 
ciens élèves de la défunte, é- 
taient venus pour le service. 

Les porteurs étaient MM. Re- 
né Huriet, René Marchand et 
Ernest Guïllemin, de Forget, 
Antoine Jordens, de Kennedy, 
Emile Gatin et Marcel Beaujot, 
de St-Hubert, tous anciens élè- 
ves. 

Après la messe, un goûter fut 
servi à l’hospice Jeanne d'Arc, 
avec l’aide de quelques mem- 
bres_ des Dames d’Autel, aux 
porteurs et visiteurs, 


Biographie 

Soeur Marie-Céline naquit à 
Miribel, France, et y fit ses étu- 
des. Devenue membre de la 
Congrégation des Soeurs de No- 
tre-Dame de la Croix, elle vint 
au Canada en 1907 et étudia la 
langue anglaise à Regina afin 
de poursuivre une carrière d’en- 
seignement. Elle fut institutrice 
à St-Hubert de 1912 à 1918; à 
Forget, de 1918 à 1930; à Mont- 
martre, de 1933 à 1963, se spé- 
cialisant dans l’enseignement du 
catéchisme, du français et de la 
musique. De 1930 à 1933, elle 
se dévoua avec ses soeurs au 
service du séminaire de Regina. 

Retirée à l'hospice Jeanne 
d'Arc en 1963, elle aimait vi- 
siter les vieillards et infirmes de 
cette institution, Une de ses 
soeurs en France vit encore, 


Baptèmes 

Le 28 mars: David John, fils 
de M. et Mme René Ponceiet. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Ivan Flick, vousins de l’enfant, 

Le 28 mars: Robert-Edouard, 
fils de M. et Mme J. Jeannot. 
Parrain et marraine, Edouard et 
Patricia Jeannot, oncle et tante 
de l'enfant. é 

Dames d'Autel 

La dernière réunion des Da- 
mes d’Autel eut lieu le 24 mars. 
| Quatorze dames étaient présen- 
[*és pour le piquage d’une cou- 
verture pour la Croix-Rouge, 


SEE 


les hôtes de M. et Mme Adrien | pu, hospitalisés à Rosthern. 


| M. Bernard Coueslan est allé | tier est née une fille, le 22 mars. 


| 


| 


La Rev. Sr Marie-Céline, décédée à St-Hubert 
après 50 ans d'enseignement dans l'Ouest 


A M. et Mme Wilfrid Pelle- 


1! 

On vient d'apprendre avec re- 
gret le décès accidentel du R, 
P. Beaulac, sulpicien, de Moni- 
réal et frère de M. l'abbé J.-A, 
Beaulac, ancien curé de Duck 
Lake, 


Wawota 


Va-et-vient 

M. et Mme W. Burman, de | 
Brandon, et leur mère et belle- | 
mère, Mme Burman, de Mary- | 
field, étaient en visite chez M. 
et Mme Albert Jacques. | 

M. et Mme Robert Jacques 
et Mme G. Zébière rendirent 
visite à M. et Mme W. Wypo- 
rowich, de Maryfield, | 

Mme Rose Vail, de Sedley, 
et sa soeur, Mme Sylvestre 
Bellegarde, étaient en visite 
chez leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Henri Filteau. 

M. Fernand Lemoine, de Van- 
couver, est venu visiter sa mère 
et ses soeur et beau-frère, M, 
et Mme Maurice Zébière, 

Mmes Georgette Lemoine et 
Robert Jacques furent patientes 
à l'hôpital de Wawota, mais 
sont de retour chez elles 


Le malheur du bon parti est 
l'isolement, Les loups savent se 
réunir; maïs le chien de garde 
est toujours seul, 

Joseph De MAISTRE. 


, 


11 fut décidé de servir le re- 
pas pour un mariage, le 24 
avril Mme A. Boutin Ti le 
prix d'assistance, Mmes M. Bou- 
tin et U. Brûdé servirent le goû- 
ter. 

La prochaine réunion, le 21 
avril, étant l'assemblée généra- 
le, les dames sont priées d'y as- 
sister en nombre, 

Malade 
MM. et Mmes A. Smeets et 


R. Mullie, de St-Hubert, et Mme, 


O. Smeets, de Whitewood, sont 
allés à Regina, la semaine der- 
nière, voir M. O, Smeets, sé- 
rieusement malade à l'hôpital 
des Soeurs Grises où il fut con- 
duit en ambulance. Voeux pour 
un prompt et complet rétablis- 
sement, 


bres: dénoncez-les plutôt, (Eph 
5, 10-11) 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 

Le 9 avril, René Couture, Fer- 
land; le 10 avril, Oher Bédard, 
Ponteix, André Georget, Dom- 
remy, et Victor-A. Jean, Deb- 
den; ke 12 avril, Antonio Giroux, 
Ponteix; le 14 avril, M. l'abbé 
skatoon, AI- 


Chroniques: Le théâtre: Les 
beaux dimanches. — Kiondyke, 
— Une maison ... 
G.-H. d'Auteuil, 


Au fil du mois: En Inde: vic- 
toire des communistes pro-chi- 
nois. — Les bonzes et les Amé- 
ricains, — Les voyageurs en 
Chine rouge, — Dans le renou- 
veau liturgique. — Le rapport 
Parent et notre destin national. 


Au service du français: Ac- 
corder sens et syntaxe — J, 


Articles — Le rapport Pa- 
rent et la formation religieuse 
un jour 


| B., de Margerie, Sa 


5 |bert Lalonde, Makwa, Marcel 
d'Anjou. Couture, Debden, et Adrien Cô- 
Correspondance: Les mater-|té, Périgord; le 15 avril, Aimé 
nelles. 


Arcand, Jackfish Lake, 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$817,830.00 : 
Réclamations payées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale’ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon s 
Tel.: 653-1441 


Vous savez que cette affaire de régler le budget familial 
d'alimentation n'est pas facile. Il faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 


les Coop. Ce sont 


les membres des coopératives qui en sont 


les propriétaires. Il n’y a pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé. Vous épargnez sur chaque com- 
mande. C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 
— pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une journée mémorable à Gravelbourg 


en l'honneur de 
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Au nom des congrégations re- 


lgieuses du diocèse, le R. P. Eu- 
géne Dubreu rec r du Coi- 
lège Mathieu, félicita à son tour 
le récipiendaire d ÿ à € 


Française” et profita d 
sion pour réaffirmer 1 
collaboration qui 
sonnel Oblat du C« 


d'ailleurs à ses voeux et éloges 
ceux des Oblats du ë 
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M. Desormeaux eut ensuite 

Li de redire son émotion 
un tel jour, Vraiment, s'écria- 
Québec ne sait pas le quart 
font minorités 
rai là-bas la leçon de c« 
t entendu, Mais, en 

votre magni- 
isons-nous entre 
importera désormais 
| l'isolement de nos di- 
vers groupes, de multiplier entre 
nous les ren de faire les 
voyages ‘dans les deux sens”, 
l'ici au Québec et de Québec ici, 

ne pas perdre d'occasion de 
nous entraider mutuellement. Je 


LÆ5 


nou qu'i 


ontres, 


veis donc retourner là-bas, je 
raconterai ce que j'ai vu, enten- 
du, compris, et avant longtemps 
| aurez des échos de mon 
message sous formes nouvelles 


d'aide, Merci, 

Mgr Baudoux offrit une pièce 
le résistance intellectuelle, don- 

nt la raison d'être de l’activité 
française du clergé: “Nous som- 
mes clercs et religieux, dit-il, des 

mmes complets qui ne peuvent 
tenir au proprement reli- 
gieux. Nous sommes tous formés 
d'un humus corps-âme, Se dé- 
sincarnér serait se priver de 
rendre service aux réalités aux- 
quelles nous nous consacrons, 
Pour être religieux, il faut être 
partie de la vie humaine, D'où 
la fidélité française du clergé, 


sen 


l'évêque | t 


Conseil de | 


les Voeux 


Decosse 


! 


Unuions à vivre avec ce qu'il 
y à en nous d'énergie” L'arche- 
vèque noie es Changements ac- 
Jeis QE la Inémialé, souhaitant 

aus] QUE Le Cergé se retre 
de son rôle de supplécnce, “mais 
de fs harmonieuse". I con- 

ï toutefois en disant ‘qu'un 
Cornaine OÙ DOUSs n£ pouvons 
nous retirer, c'est celui de notre | 
exernple, à tout point de vue, | 


culturel et religieux”. 

L'évéque de Saskaioon, venu 
lui aussi pour témoigner de son 
hommage et de son amitié à Mgr 
Decosse et aux Canadiens fran- 
servit un plat d'humour à 


Çaës, 


son auditoire en comparant Sas- 

| katoon et Gravelbourg, Puis à 
|avoua que sa cité pouvait se 
croire superneure en plusieurs 
| domaines, mais que la vitalité 
et rime de la vie française 
de Gravelbourg n'avaient pas 
d'ém ll dit son plaisir de 
s'unir à la joie populaire à l'oc- 
casion de l'honneur fait à Mgr 
Decoss 


de Son 


| Dernier orateur, Mgr Decosse 
| remercia tous ceux qui l'avaient 
précédé, tout en écartant hum- 
biement certains éloges trop élo- 
|quents. Il souligna que Mer 
Baudoux est aussi un membre de 
l'Ordre de la Fidélité Française, 
qu'il fut toujours fidèle dans son 
| amitié à son égard, et il le re- 
| mercia de son exposé sur le pa- 
| triotisme et le clergé. Rappelant 
te un mot de Mgr Pocock, 

souligna que prêtres et évé- 
[ques doivent donner à la vie 
| française, “mais après avoir ac- 
|compli tout notre ministère”, Se 
disant san mérite, mais se 
croyant en ce jour un symbole 
de ceux qui devraient tous rece- 
voir la médaille de la Fidélité, 
ii reprit le thème ‘‘clergé-laïcat”’ 
en fonction du patriotisme, sou- 
| Hgnant que le rôle du prêtre y 
|est unique, et qu'il n'est pas si 
facile que cela de fixer la limite 
des domaines et fonctions pro- 
|pres à chaque groupe. Quand 
|même, contimuons cette colla- 
|boration qui nous a tant enrichis 
| jusqu'ici, et espérons de nou- 
|veaux enrichissements des pré- 
cisions à venir. Il conclut en 
remerciant les organisateurs de 
| la fête, ses confrères dans l’épis- 
copat, les personnalités clérica- 


| sentes, les représentants des pos- 
tes de radio et de La Liberté et 
le Patriote, les éducateurs du 
Collège Mathieu, M. Desor- 
meaux, etc. etc. Vraiment, Mgr 
Decosse essayait visiblement de 


|dissements chaleureux qui sui- 

virent son discours ont dû le 

récompenser d'un tel essai. 
Gravelbourg vient de vivre un 


vrai jour de fête nationale, grâce 
au zèle reconnu de son chef reli- 


au | car il est normal que nous con- | gieux et patriote, 


Iles, religieuses et laïques pré- | 


n'oublier personne, et les applau- | 
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St-Boniface, le 8 avril 1965 
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La grande chorale du gala de 400 voix mixtes, composée d'élèves d'imma- 


Gravelbourg, sous la di 


= 


rection du R. P. Fernand Binette, O.M.I. Les quelque 1,000 


| triculation du Collège Mathieu de Gravelbourg et d'élèves des écoles de Ponteix, auditeurs écoutèrent avec joie la chanson “J'ai rêvé”, chant des bâtisseurs de la 
| Ferland, Frenchville et Dollard, mit fin au programme musical du 18e Festival | cité des lendemains, cité où rayonne un gai soleil pendant que les gens s'y aiment 
de la Chanson Française, dimanche dernier au gymnase du Collège Mathieu de | vraiment, (Photo M. Charest, O.M.L) 


| 
| Je veux vous assurer im- 
|médiatement, Monsieur Desor- 
| meaux, que je suis très sensible 
| au geste gracieux du Conseil de 
|la Vie Française, de l'honneur 
qu'il me fait de me conférer 
| l'Ordre de la Fidélité Française; 
et je vous suis profondément re- 
connaissant à vous-même d'avoir 
bien voulu vous rendre à Gravel- 
bourg pour me remettre les in- 
signes de l'Ordre. 

J'aime à croire que cet hon- 
|neur est conféré en ma modeste 
personne à bien d'autres, qui ont 
| exercé cette fidélité d’une façon 
encore plus méritoire. En effet, 
on les compte par centaines dans 
ce diocèse les Canadiens d'ex- 
pression française qui ont tra- 
vaillé au ur po de difficultés 
croissantes, à conserver — je 
n'ose dire toute la culture fran- 
çaise, ce qui n’est guère facile 
dans les circonstances où ils se 
trouvent — mais au moins, cer- 
taines habitudes de vie française, 
| la langue en particulier, et dont 
| le tout constitue un certain patri- 
| moine, 

C’est un idéal très élevé qui 

a inspiré ces nombreux Cana- 


Coupé super sport Chevrolet impala Coupé Holiday Delta 88 Oldsmobile UNE 
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Échangez la vieille! 
Roulez neuf! 


Chez le concessionnaire Chev-Olds … où 
8 noms prestigieux s'offrent à vous 


C'est là que vous trouverez les meilleures occasions. À ce temps-ci de l’année, te conces- 
sionnaire Chevrolet-Oldsmobile paie les meilleurs prix à la reprise, N'attendez pas! Vous trouverez 
chez lui les plus belles routières et les meilleures offres à l'achat d'une magnifique nouvelle 
Chevrolet ou Chevelle, Chevy I, Corvair, Corvette, Oldsmobile, Oldsmobile F85 ou Envoy Epic. Dans 
la plupart des cas on vous la livrera sans délai. Vous trouverez là aussi un grand nombre de 
voitures d'occasion, Ne perdez pas de temps à courir d'un endroit à un autre, voyez le con- 
cessionnaire Chevrolet-Oldsmobile pour échanger la vieille et rouler neuf , . , au soleil! 
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Échangez la vieille! Roulez neuf! Chez votre concessionnaire Chevrolet-Oldsmobile dès maintenanti 


8$-1650P 


yez le concessionnaire de votre localité 
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diens de Saskatchewan à faire 
tant de sacrifices, La langue 
française était pour eux une 
valeur humaine d'un ordre très 
élevé et c'est toute la raison de 
leur attachement, 


Leur geste n'a été dirigé con- 
tre personne. Ils ont gardé, tout 
en restant fidèles, l'estime de 
leurs concitoyens d'expression 
anglaise, auxquels ils ne man- 
quent jamais de démontrer leur 
respect. Avec un réalisme con- 
cret, ils ont compris que la 
langue anglaise est le moyen 
général de communication dans 
cette partie de notre vaste pays. 

Maigré des difficultés pres- 
qu'invincibles, et qui auraient 
découragé bien d’autres, ils ont 
estimé à un si haut prix la valeur 
spirituelle de leur verbe français 
— pas toujours parfait — et des 
quelques coutumes qu'ils ont en 
partie rescapées avec lui, qu'ils 
ont accepté tous ces sacrifices 
pour y être fidèles. 

En leur nom, Monsieur le 
Délégué du Conseil de la Vie 
Française, je suis heureux d’ac- 
cepter l'Ordre de la Fidélité 
Française, 

C’est au regretté M. Raymond 
Denis, que je dois l'honneur qui 
m'est accordé aujourd’hui. C’est 
lui qui proposa mon nom au 
Conseil de la Vie Française. 


M. Denis est un de ceux 
qui poussa la fidélité jusqu’à 
l'héroïsme, Un romancier mo- 
derne parlerait, dans un langage 
bren compris des jeunes, de su- 
per-fidélité, Je suis heureux de 
me pencher humblement devant 
ce grand disparu, chrétien con- 
vaincu et patriote ardent. 


I—Survivance Française 


A. Passé et présent 


Se tournant vers la Survivan- 
ce française, dans son passé et 
son présent, il faut reconnaitre 
que c'est un phénomène social 
particulier, apprécié bien diffé- 
remment par les uns et les au- 
tres, mais qui n'en est pas moins 
réel; les Canadiens d'origine 
française, en général, contraire- 
ment aux autres groupes ra- 
ciaux qui sont venus enrichir 
notre pays de leur culture, ont 
tenu à survivre comme groupe 
ethnique, 


Appelons le phénomène 
comme on le voudra: fait 
français; survivance françai- 
se; lutte pour la langue ou ia 
la culture — Le phénomène 
reste toujours tres réel, 


Pendant que les représentants 
d'autres groupes se sont taillés 
une place enviable dans le do- 
maine des affaires, soit le com- 
merce, l'industrie, ou dans le 
champ des sciences; les Cana- 
diens français se sont distingués 
par leur acharnement à survi- 
vre, ce qui, au point de vue 
matériel, n'est pas très enrichis- 
sant, bien au contraire. Il serait 
curieux de faire le bilan de l'ar- 


| gent dépensé pour l'ACFC et 


les deux postes radiophoniques, 
par un groupe atteignant à pei- 
ne 50,000, dans cette seule pro- 
vince. 

L'attitude du groupe français 
a été taxée, tantôt d'utopie, 
d’'idéalisme exagéré, tantôt de 
gaspillage de temps ... et d’ar- 
gent. On l’a parfois accusée d’in- 
transigeance extrême, d’une sor- 
te de ségrégation en son genre, 

Quelques-uns, plus sympathi- 
ques, ont voulu y voir un pro- 
longement du miracle canadien 
accompli jadis sur les rives du 
St-Laurent; ou encore d’une 
mystique nouvelle du nationa- 
lisme, 

Et pourtant, à travers toutes 
les vicissitudes, soit opposition, 
soit sympathie, l'effort de sur- 
vivance française s'est continué. 
Il a fait le tour du Canada et 
à plusieurs reprises. Il n’est pas 
lombie-Britanni- 
que, qui, Ï y a à peine trente 
ans, ne connaissait pas ce genre 
de problème minoritaire, et qui 
a vu les réclamations obstinées 


des Canadiens français, troubler | 


quelque peu le calme impertur- 


| bable des rives du Pacifique. 


Il est pourtant une contingen- 
ce que l'élément français n’a 
pas prise à la légère, C'est la 
possibilité de devenir cause de 
division de leffort catholique, 
là où ses activités s’exercent 
dans les milieux habités par des 
oupes catholiques d’autres ori- 

s raciales. Jamais, à ma con- 


ue 
ue 


naissance, at-on refusé de con-| devenir, fideiité canadienne tout | ge 


tives de nos amis de ces groupes 
catholiques, Toujours l'on s'est 
arrêté pour étudier sérieusement 
le problème sous tous ses as- 
pects. Il a toujours paru que le 
droit des Canadiens français à 
Jeur survie était reconnu par 
le St-Siège, ce qui rendait leur 
cause parfaitement légitime. 
Néanmoins, nos chefs de file 
n’ont jamais manqué de rassu- 
rer les groupes minoritaires ca- 
tholiques d'autres origines, que 
jamais le travail de survivance | 
française ne se ferait au dépens 
de Ja foi catholique et que tou- 
jours le groupe français mar- 
cherait avec eux la main dans 
la main pour faire avancer ce 
qu’il y a de plus grand sur ter- 
re, soit, le Royaume de Dieu, 
Après bien des efforts de ré- 
organisation, de reprise, de re- 
commencement, il semble bien 
que tous les groupes catholiques 
de races différentes commen- 
cent à se rallier autour d’un 
idéal commun, sans trop se pré- 
occuper des activités du groupe 
français en faveur de sa langue, 


B. Avenir 


Mais le groupe français doit 
tendre ses regards vers l’hori- 
zon et chercher à prendre pla- 
ce dans la vie canadienne de 
l'avenir qui se prépare, 


La crise du séparatisme au 
Québec semble ylacer la réalité 
de la survivance française dans; 
une nouvelle perspective, Cer- 
tains aspects de cette crise peu- 
vent paraitre sans doute assez 
désagréables, je ne dis pas seu- 
lement à nos compatriotes d’ex- 
pression anglaise, mais à nous- 
mêmes des autres provinces du 
Canada. 

Il n'en reste pas moins vrai, 
malgré tout, que cette crise n’a 
pas empêché de se définir (se 
déterminer), certaines attitudes 
du monde contemporain qui 
pourraient être très utiles au 
Canada en vue du règlement de 
ses difficultés culturelles. 


a) Oecuménisme et dialogue, 
On sait que l'esprit d'Oecumé- 
nisme qui gagne peu à peu le 
monde chrétien, — on pourrait 
même dire ke monde religieux 
tout entier — semble déverser 
de son trop-plein dans le domai- 
ne racial, Il semble donc se for- 
mer un certain oecuménisme ra- 
cial, — laborieux en certains 
endroits — qui fait que l’on se| 
dispose à éviter la lutte les uns 
contre les autres au bénéfice de 
l'entente de la collaboration. 

Et puis, les temps sont au dia- 
logue. Il y a chez tous une dis- 
position à discuter à l'amiable, 
de certaines difficultés, plutôt 
que de recourir à des uitima- 
tums, qui sonnent plutôt comme | 
des bruits de guerre, 

De ces deux tendances humai- 
nes, de l'époque contemporaine, 
des jalons pour notre action fu- 
ture semblent se fixer, Déjà 
nous en avons profité quelque 
peu en cette province; et c'est 
mon avis que nous devrions en | 
explorer toutes les possibilités 
pour une action plus concrète 
et plus positive, 

b) Il n'est pas jusqu’à la crise 
du séparatisme qui ne puisse 
nous fournir un autre jalon pour 
l'avenir. 

On sait que l’un des griefs in- 
voqués par les séparatistes — 
et l’on pourrait dire, par le Qué- 
bec toujours sé à donner 
justice à ses minorités — c'est 
le traitement précisément des 
minorités françaises des autres 
parties du Canada. Ce grief fi- 
gure assez en évidence sur l’é- 
chiquier des stratégistes du grou- 
pe séparatiste. 

Et au surplus, les penseurs 
canadiens d'expression anglaise 
les plus sagaces ne manquent 
pas de mettre leurs compatrio- 
tes en garde contre le danger 
de sécession qui pourrait résul- 
ter de l'injustice de cette situa- 
tion, et finir par briser le Ca- 
nada en deux tronçons, ce qui 
pourrait vouloir dire la fin de 
son existence. 

En conséquence, me semble 
que c'est entreprendre une action 
tout-à-fat réaliste et salutaire 
que de s'efforcer d'obtenir jus- 
tie pour nos groupes français 
des différentes provinces cana- 
diennes, dans un but spécifique: 
soh, pour conserver Ce QUI Nous 
tient à coeur, à tous, aussi bien 
d'expression anglaise que fran- 
caisæ: l'unité canadienne. Ainsi, 
fidélité française, pourrait bien 


sidérer Les remarques construc- | oourt, 


D'une D M et pres- 
|que paysanne, Nicolas Poussin, 
| 


Est-ce trop espérer, Mes- 
dames et messieurs, que nous 
puissions arriver à établir un 
Canada solide, uni, épris d'a- 
mour pour tout ce qui est va- 
leur humaine et spirituelle, 
fondé sur deux grandes cultu- 
res, et dans lequel toutes les 
autres richesses culturelles se- 
raient respectées? 

Le Canada agirait ans à la 
façon d'un spectre solaire racial: 
les deux rayons de lumière cul- 
tureille de son unique civilisa- 
tion, ne cesseraient de faire voir 
aux yeux du monde, à travers 
le prisme de la tolérance — ou 
si l'on préfère, la charité — jes 
coubeurs brillantes des diverses 
cultures qui sont venues l'enri- 
chir, Se poser sur ce fonds, ne 
voudrait pas dire disparaître, 
mais y briller, dans l'unité, de 
toute la richesse de sa culture. 

Il est certain que c'est un no- 
ble idéal: et notre groupe fran- 
çais, entrainé depuis deux siè- 
cles à ce genre de travail, pour- 
rait y tenir un rôle primordial. 

II—— Les jeunes 

Mais, j'ai promis aux organi- 
sateurs d'être bref, et au risque 
de paraitre incomplet, je tiendrai 
ma promesse, 

Mesdames et Messieurs, Je 
vois devant moi une riante 
jeunesse, gonflée d’une sève 
vitale, vigoureuse et irrésisti- 
ble, Permettez en terminant 
que je m'adresse particulière- 
ment à elle, 


Chers jeunes, 


Comme les coureurs des 
olympiques d'autrefois, se.pas- 
saient, dans l'arène, la torche 
lumineuse afin de dirige et 
presser les équipiers vers la vic- 
toire, vous voulez vous aussi, 
saisir la flamme de la culture 
des mains défaillantes de ceux 
qui ont vieilli et se sont usés 
à la tâche, afin de la passer aux 
générations montantes, et ainsi 
ka conserver toujours brillante; 
puissiez-vous porter cette lumiè- 
re avec un ardent idéal. 

a) Vous avez recu de Dieu dés 
talents riches et variés, Parmi 
ces talents, les premiers, qun 
sont essentiels, ce sont ceux de 
la foi et de la grâce. Ceux-là, il 
faut les cultiver et Les faire valoir 
à tout prix. 

I1 y a toutefois d’autres ta- 
lents importants danis le domaine 
des valeurs humaines et tout 
d'abord la culture. C'est une 
valeur humaine d'un ordre très 
élevé, à laquelle on s doit en 


IL y a trois 


(Photo M, Charest, O.M.I.) 


Mgr Decosse: Un regard sur le passé, un regard vers l'avenir 


tout hommeur de renier fidèle, 
On sait que le grand théologien, 
saint Thomais d'Aquin, dans sa 
division des vertus, arrive à la 
conclusion suivante: “Lu reli- 
£ion inspire le cuilte à Dieü: la 
piété, le cuite à la famille et à 
la patrie, Entendez sous le titre 
Patrie: La culture, la langue, 
etc. 

Ayez donc à coeur de cultiver 
tous vos talents, 

b) Et puis, d'après les pédago- 
gues, il faut donner à la langue 
maternelle la valeur qui lui ap- 
partient, Un jeune qui a bien 
appris sa langue maternelle et 
s'exprime parfaitement dans cet 
organe, aura bien des chances 
de mieux réussir dans les autres 
domaines du savoir-humain, 

Pie XII faisait écho à cette 
théorie lorsqu'il disait en 1949 
à la jeunesse étudiante de Rome: 
“Nul plus que Nous n'est con- 
vamcu que quiconque est appelé 
à assumer la responsabilité 
d'une fonction, que quiconque 
veut écrire ou parler, doit pose 
séder parfaitement et dans toute 
sa pureté, sans inutilités et sans 
barbarismes, sa propre langue 
maternelle” , ,, 

Et à un groupe de poètes des 
dialectes Italiens, il disait toute 
l'importance qu'il y a pour ac- 
quérir une langue seconde, de 
bien s'exprimer ciairement dans 
son propre idiome maternel, ne 
fusse qu'un dialecte”, 

Et Pie XII s'y connaissait dans 
ce domaine, lui qui avait réussi 
à maîtriser douze langues vi- 
vantes. 

c) Enfin, puis-je ajouter que 
votre fidélité française, au temps 
présent, en plus de provenir 
d'une fierté humaine bien placée, 
se doublera d'un but utilitaire 
très relevé, savoir, celui d'as- 
surer l'unité menacée du Canada, 
En voilà encore une valeur hu- 
maine que personne — nous 
moins que quiconque, puisque 
nous portons le titre de Cana- 
diens depuis plus de deux siè- 
cles — n'a le droit de négliger, 

Je vous laisse ces trois pen- 
sées, escomptant que votre ar- 
deur généreuse les accueillera 
avec courage et une force d'âme 
qui appartient uniquement à la 
jeunesse, 

Chers jeunes, : 

Vous représentez l'averur. 
L'avenir sera ce que vous le fe- 
rez, Avec l'aide de la Providence, 
puissiez-vous le faire brillant 
pour vous et le Canada. 

Mgr Ammé DECOSSE, 


cents ans 


mourait Nicolas Poussin 


né à Villers, près des Andelys, 
en 1594, suivit, tout jeune, les 
leçons de Quentis Varin et vint 
à dix-huit ans à Paris, où il 
entra dans l'atelier du Flamand 
Ferdinand Elle, puis dans celui 
de Lallemand. Il travailla à la 
décoration du Luxembourg avec 
Philippe de Champaigne et ten- 
ta, par deux fois, de partir pour 
Rome; mais deux fois la mala- 
die l’arrêta en chemin, et ce ne 
fut qu'en 1624 qu’il y parvint. 
Il y vécut d'abord des années 
très pénibles et ne commença 
à connaître l'aisance et un dé- 
but de notoriété que vers 1628. 

Nicolas Poussin fit alors la 
connaissance du Français Jac- 
ques Dughet, épousa sa fille en 
1629 et s'établit près du Pincio. 

Les dix années qui suivent 
sont l'époque de sa plus grosse 
production. Il tire ses sujets de 


l'Ecriture sainte: “la Peste d'As- 
tod”’ (Louvre), “le Massacre 
des Innoncents' (Chantilly), 


“la Danse autour du veau d'or” 
(Londres), “la Prise de Jéru- 
salem” (Louvre). Nicolas Pous- 
sin s'inspire aussi de la mytho- 
logie ou de l'histoire: “l'Enlève- 
ment des Sabines’”’ (New York), 
“la Mort de Germanicus”', “Ca- 
mille et le maître d'écok de 
Faléries” (Louvre). Il est aussi 
l'auteur de plusieurs “Baccha- 
näles’” et de sujets allégoriques: 
“L'inspiration du poète” (Lou- 
vre). Il faut encore citer la pre- 
mière série des “Sept Sacre- | 
ments”, qui obtint un immense 
succès, 

Cependant, la France com- | 
mence à s'intéresser à Poussin. | 
Richelieu, qui appréciait son gé- | 
nie, et même Louis XIII son- | 
à ke charger de décorer ja | 


Grande Galerie @u Louvre. Il] 


faut la promesse d'avantages 
matériels importants pour déci- 
der Poussin, qui ne se résigna 
qu'avec appréhension. En 1640, 
le roi le reçoit à Saint-Germain 
et le nomme premier peintre, 
Quelques mois plus tard, inca- 
pable de jouer le rôle mi-offi- 
cie, mi-administratif que l'on 
attendait de lui, il avaït réussi 
à mécontenter tout le monde. 
En 1642, il profite d'un congé 
pour regagner Rome, et n’en 
reviendra plus. 

Rendu à l'atmosphère qui lui 
convient, Poussin fait figure de 
maitre pour tout ce que + 
que compte d'amateurs, 
oeuvres capitales de cette nou- 
velle période romaine sont La 
seconde série des ‘‘Sacrements”, 
“Moïse sauvé des eaux” (Lou- 
vre), “les Bergers d’Arcadie”” 
(Louvre), et surtout les grands 
paysages animés d'épisodes de 
ka Bible ou de l’histoire ancien- 
ne, 

Par l'exécution autant que 
par la conception de ses sujets, 
Nicolas Poussin, qui a laissé de 
lui-même un admirable portrait 
(Louvre),.est le type du peintre 
classique, attaché à la symétrie, 
à l'équilibre, au balancement des 
groupes, à la composition, Esprit 
indépendant et méditatif, il 
cherche essentiellement à expri- 
mer une vérité morale à travers 
les mythes de l'Amtiquité Sa 
valeur ne tient pourtant pas seu- 
lement dans lie symbolisme in- 
tellectuel de ses oeuvres: la ro- 
buste sensualité des ‘’Bacchana- 
les” et leur rythme, ainsi que 
la grandeur lyrique de ses pay- 
sages. font de Poussin l’un des 
plus grands artistes français et 
expliquent son influence 

(Extrait du Grand Larousse 
Encyclopédique en 10 volumes, 
qui vient de paraitre.) 


St-Bonitoce, le 8 avril 1965 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Dialogues: 


Les Franco-Manitobains: 


par Jean-Guy Vrillancourt 


“La justice et ls vérité exi- 

{ done de d uer ici le 
ame de notre hsme 
et de le situation nord-améri- 
cuine, de premier s'insérant 
dans lé second qu l'antécède 


A EE 3 


et le 
mE VERGENCES, 


p. 48). 

Les problèmes linguistiques 
(apprentissage d'une langue, 
m guisme, transfert lin- 
guistique, évolution de la lan- 
ue, dialectes, etc.) sont déjà 
ort complexes par eux 
mes. Mais ce fait social fon- 
damental qu'est la langue est 
d'autant plus difficile à étu- 
dier dans certains milieux que 
des questions de r n et 
d'origine ethnique viennent 
très souvent interférer pour 
compliquer nos analyses. Le 
sociologue qui désire jeter un 
peu de lumière sur la 
française du Manitoba devra 
donc distinguer autant que 
possible différents éléments 
noués ensemble de façon assez 
confuse, 

Dans une gremière partie, 
au moyen des statistiques des 
recensements fédéraux de 
1941 et 1961, je-tenterai de 
dégager les principaux faits 
concernant la langue françai- 
se (maternelle ou officielle), 
la catégorie ethnique françai- 
se et la religion catholique 
au Manitoba. 1] est: important 
de faire des distinctions pour 
éviter la confusion habituelle 
dans les discussions de ces 
réalités, Cette analyse des 
faits, \bien qu'incomplète, nous 
aidera à comprendre Ja situa- 
tion présente du fait français 
au Manitoba, d 

Dans une seconde partie, je 
tenterai de fâire une analyse 
des principales idéologies ou 
mentalités que l’on rencontre 
chez les Manitobains catholi- 
ques de langue française, Au 
point de vue théorique, je 
m'inspire de recherches faites 
sur le Canada français par des 
sociologues comme Dumont, 
Rocher, Falardeau, Rioux et 
Guindon., Au plan empirique, 
mes réflexions, mes hypothè- 
ses (et mes critiques) se ba- 
sent sur des observations per- 
sonnelles, des discussions pro- 
dongées, des enquêtes nom- 
breuses faites dans le milieu 
Franco-Manitobain, ainsi que 
sur ma connaissance compa- 
rative des Franco-Ontariens 
et des Québécois. J'entends 
par idéologie ‘‘un achèvement 
de la structure sociale” cette 
technique de l'existence” qui 
a une ‘oeuvre spécifique de 
définition des fins collectives’? 
(F, Dumont, Note sur l’ana- 
lyse des idéologies, Recher- 
ches Sociographiques, IV, 2, 
1963, p. 160). 


Commentons très briève- 
ment ce tableau, à l’aide de 
quelques données complémen- 
taires, 

Les Manitobains d'origine 
ethnique française constituent 
9 pour cent de ka ulation 
du Manitoba, et ils sont le 
quatrième groupe ethnique a- 

ès les Britanniques, les 

krainiens et les Allemands. 
La langue française vient a- 
l'anglais, Y'ukrainien et 
‘allemand comme langue/ma- 
ternelle des Manitobains, ce 
qui est encore plus frappant. 
Ce phénomène est bien carac- 
téristique des provinces de 
l'Ouest; on comprend alors 
pourquoi les problèmes. lin- 
guistiques et ethniques se po- 
sent différemment dans les 
provinces de l'Est, où les Ca- 
nadiens français sont le deu- 
xième groupe ethnique et où 
la langue française est la lan- 
gue maternelle la plus impor- 
tante après l'anglais. 

Les Manitobains d'origine 
ethnique française qui savent 
le français sont au nombre de 
59,081. Donc 24,855 person- 
nes d'origine ethnique fran- 
çaise ne savent pas le fran- 
Çais. Nous avons là un bon 
indice du degré de transfert 
linguistique chez les Manito- 
bains d'origine ethnique fran- 
çaise, En 1941, environ 15 
pour cent de ceux-ci ne par- 
haient pas français. En 1961, 
c'est environ 30 pour cent. On 
peut prévoir que dans une au- 
tre génération, la majorité des 
enfants des Franco-Manito- 
bains ne parleront plus fran- 
Çais, surtout si les phénomè- 
nes que nous constatons ac- 
tuellement se perpétuent, 

Le déclin du français (dé- 
ciin proportionnel, mais non 
numérique) chez les Manito- 


Voyons d'abord un tableau de statistiques. En comparant les nombres et les pourcentages, 


Jean-Guy VAILLANCOURT 


Professeur de Sociologie au Col- 
lège de St-Bonifoce. Il vrr 3 


minaire. Originaire de l'Ontariv- 
Nord où les problèmes linguistiques 
sont semblables à ceux d'ici, il 
obtint son B.A. à l'Université de 
Sudbury. 1! détient une Licence en 
Philosophie et une Licence en So- 
ciologie. 1! étudie trois ans en Eu- 
rope et l'on prochain ira étudier 
aux Etats-Unis en vue d'un Docto- 
rat en Sociologie. 


bains d'origine ethnique fran- 
Çaise est en partie 

par l'augmentation de la po- 
pulation et par le fait que 
plus de 17,241 personnes d’o- 
rigine ethnique non française 
savent parler le français, Le 
nombre de Manitobains sa- 
chant parler le français aug- 
mente, même si leur propor- 
tion de la population est res- 
tée Ja même depuis 20 ans. 
Ceci montre bien que la si- 
tuation du français est stati- 
que au Manitoba (8.3 pour 
cent en 1941 et en 1961). El 
est clair aussi, d’après le ta- 
bleau, que le français doit 
être considéré comme une va- 
riable en partie indépendante 
du groupe ethnique français. 


Un autre facteur qui a for- 
tement influencé le problème 
ethnique surtout dans le pas- 
sé, c'est la religion. La disso- 
ciation entre l’ethnie et la re- 
ligion, l'ethnie et la langue 
est un fait assez clair main- 
tenant au Manitoba, On ne 
peut plus confondre ces pai- 
res de variables. comme on le 
faisait dans le . Est-il 
vraiment nécessaire d'analy- 
ser davantage les statistiques 
pour montrer qu’il est devenu 
indispensable de distinguer les 
phénomènes de foi et d'origi- 
ne ethnique? Pour ce qui est 
du célèbre problème de ja 
langue et de la foi, tout incite 
à croire que la dissociation 
est aussi considérable entre 
ces deux variables qu'entre 
les autres décrites plus haut, 
I1 est regrettable que le Bu- 
reau fédéral du Recensement 
ne publie pas de fascicule fai- 
sant la vorrélation entre lan- 
gue (maternelle et officielle) 
et religion. 

Cette différentiation. crois- 
sante entre religion, Pre 
Ep et langue, constatée 
dans les faits, nous commén- 
çons à l'apercevoir aussi, au 
niveau des idéologies. De 
moins en moins de personnes 
croient maintenant que la lan- 
«gl française est la gardienne 

e la foi catholique. En tout 
cas, même si c'était encore 
vrai en partie, il faudrait se 
demander si c'est vraiment de 
la foi chrétienne, ce bagage 
religieux qui a besoin de l’ap- 
pui d’une langue et d'un grou- 
pe ethnique pour être “con- 
servé”. 


Quatre différents 
types d’idéologies 


Je vais tenter de faire une 
description de quatre diffé- 
rents types d'idéologies que 
nous rencontrons chez les Ma- 
nitobains catholiques de lan- 
gue française. Je laisse tom- 
ber ici la référence à la caté- 
gorie ethnique, car je crois 
que c’est une division de la 
population qui a de moins en 
moins de sens. Une typologie, 
comme celle-ci, TE ie né- 
cessairement la réalité, mais 

r ailleurs elle a souvent 
l'avantage de l’éclairer consi- 
dérablement. 


Use When dt 
CREER 


crées et les valeurs linguisti- 
ques. Pour ceux qui croient 
ue la langue est la gardienne 
e la foi, la langue (souvent 
mal parlée) devient un sim- 
pie instrument pour la con- 
servation de valeurs religieu- 
ses fermées. Une religion eth- 
nocentrique, en d'autres mots, 
qui est wr rt pour la 
protection du ghetto tourné 
M pe le passé, et qui risque de 
vider peu à peu de son con- 
tenu chrétien. Cette idéologie 
cléricale est en voie de liqui- 
dation au Québec, à mesure 
que l'on accepte de distinguer 
le spirituel et le temporel, 
mais elle reste incrustée dans 
bien des organisations tradi- 
tionnelles des minorités fran- 
Çaises, parce que le ciérica- 


Le de bea de niques) 
aussi ucoup 
y est extrêmement fort. Dans 
ce de société assez clo- 
se, le clergé est souvent tenté 
de se constituer en rampurt 
de l'ordre social et linguisti- 
que établi et de considérer 
son rôle comme étamt un rôle 
de contrôle des institutions 
existantes. Le rôle on hi a 
important qu'il a rendu lui 
rend difficile la prise de con- 
pre du À rh existe des 
capa gen 
leurs responsabilités, sys- 
tème d'éducation de ce genre 
de société en bonne partie 
vers le recrutement clérical 
retarde aussi l'éclosion d'un 
laïcat mûr et compétent, 


Les gens qui sont de cette 
mentalité sont ordinairement 
des patrivies qui se servent de 
la religion pour promouvoir 
le français, et qui se servent 
du français pour promouvoir 
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Er traditionne 
ini la situation des Fran- 
cn-Manitobains. Mais la situa- 
tion a changé, comme on l'a 
vu dans la première partie de 
cet article, C'est pourquoi les 
idéologies aussi ont changé 

rois sans qu'on s'en rende 
rop compte, J'espère que les 
hypothèses, que je suggère 
ici, sur l'éclatement de l'idéo- 
logie unitaire du passé corres- 
ape d'assez près à la réa- 


(2) Catholicisme avant tout 


On pourrait décrire une 
deuxième idéologie, cléricale 
elle aussi, qui trouve des 
adhérents assez nombreux 
parmi ceux qui ont subi et 
accepté l'impact nord-améri- 
cain au point de ue linguisti- 
que, Cette mentalité rencon- 
“tre au Manitoba un succès 
qu'elle n’a pas chez les Qué- 
bécois, mais qu'elle a trouvé 
chez, les Franco-Américains, 
Pour eux, le français est iné- 
vitablement appelé à dispa- 
raître au Manitoba, Pourquoi 
alors ne pas accélérer un peu 
ce processus d’anglicisation, 
pour que tous les catholiques 
puissent faire front commun 


dans la lutte pour des droits 
scolaires et religieux. En d'au- 
tres mots, ils veulent ouvrir 
le ghetto franco-manitobain 
pour que le ghetto catholique 
soit plus fort. Ces Franco-Ma- 
nitobains veulent des écoles 
séparées de langue anglaise, 
des high schools catholiques. 
Cette position, en autant 
qu'elle reste fermée et cléri- 
cale, est assez semblable à la 
première, parce qu’elle ne fait 
pas sortir de la théocratie, 
parce qu'elle ne donne 

d'autonomie au temporel face 
au spirituel. Bille sacrifie la 
langue sur l'autel de la reli- 
gion, et cette religion reste 


assez fermée, C'est la position 
+ Mgr Bourne proposa ja- 

aux Canadiens français'de 
l'Amérique du Nord, et c'est 
encore celle des groupes eth- 
niques élatsuniens qui ont 
laissé leurs particularismes 
ethniques et linguistiques pour 
constituer l'un des trois mel- 
ting-pots religieux des Etats- 
Unis. L'oecuménisme oblige 
actuellement à dépasser cette 
position religieusement close, 
et la possibilité du bilinguis- 
me, même au Manitoba, sem- 
ble indiquer qu’il n'est pas 
nécessaire d'abandonner sa 
langue pour que la foi soit 
plus forte, 


(3) Français, sans catholicisme 


Une troisième idéologie se 
rencontre chez un petit nom- 
bre de gens qui veulent res- 
ter français, et qui ne veulent 
plus de cléricalisme. Ils ne 
veulent plus lier l'avenir du 
français à la cause catholique, 
et ils sont parfois même prêts 
à dissocier le problème de la 
langue française de celui de 
la survivance ethnique, Cer- 
tains considèrent le français 
comme une langue de culture, 
et quand ils sont réalistes, ils 
voient bien que leur situation 
est très précaire ici. Pour cet- 


te raison, plusieurs louchent 
vers le EN ces car ils se sen- 
tent mal à l'aise dans ce mi- 
lieu clérical où l'impact an- 
glais est si fort. Par ailleurs, 
certains croient que le fran- 
çais pourrait survivre s'il y 
avait des écoles publiques 
françaises, ou encore s’il deve- 
nait langue seconde des Mani- 
tobains plus instruits, Ils sont 
assez réalistes pour sourire à 
certains plans récents de re- 
groupement des Franco-Ma- 
nitobains dans les centres plus 
français, Il est assez facile de 


leur faire comprendre qu'il- 


n'y aura probablement jamais 
de société et de culture fran- 
co-manitobaines, et s'ils n'ac- 

tent pas de s'intégrer au 
point de vue éducatif et occu- 
pationnel, leur seule patrie en 
Amérique du Nord sera le 
Québec. Ils se sentent éloi- 
gnés de la première idéologie, 
même s'ils sont partois tentés 
de s'en servir pour one ya où 


autres types d'idéologie, il y a 
des variations internes, 


(4) Planétarisation et convergence 


La quatrième idéologie 
s'exprime encore assez peu de 
façon officielle, parce que les 
trois autres positions monopo- 
lisent les moyens de commu- 
nication, Par aïleurs c'est la 
position qui me semble la plus 
répandue (au plan vital bien 
plus qu’au plan verbal). Seuls 
des jeunes et quelques laïcs 
ont l'audace de l'eprimer ou- 
vertement à l'intérieur du 
groupe, et on les considère 
comme des ‘vendus”. Dans 
le fond une majorité crois- 
sante vise cette position, mais 
ils se sentent parfois mal à 
l'aise de le faire, Ces 
{ee complètement 
e position du patriotisme re- 
ligieux. Ils acceptent de vi- 
vre en Amérique du Nord et 
au Manitoba. Ils ne veulent 
pas se créer un monde ethni- 
que clos et un milieu reli- 
gieux séparé, Plusieurs, d’en- 
tre eux, tiennent au français, 
mais souvent comme langue 
seconde seulement Ils ne veu- 
lent pas que ce soit un handi- 
cap qui les empêche de s’in- 
tégrer dans le milieu occupa- 
tionnel manitobain. 

Ils n'ont pas peur de pro- 
fiter de la culture de Winni- 
peg et de l'Amérique du Nord 
(télévision, journaux, revues, 
arts, loisirs). Ils n'ont pas de 
complexe de lutte et de ven- 
geance face à leurs frères sé- 
parés de langue anglaise; au 
contraire, ils acceptent de vi- 
vre dans une société plura- 
liste, Ils sont ‘“‘arrivés en vil- 
le” et ne veulent plus du mi- 
lieu rural rétréci d'hier, des 
slogans peu réalistes et nos- 
talgiques. Les rares adultes et 
parents qui sont d'accord avec 
ces nouvelles tendances sont 
die à laisser aux jeunes la 
iberté de parler la langue de 
leur choix, et ils se sentent 


on obtient une bonne idée de la situation changeante du fait français au Manitoba. 


1941 
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Catégorie de population Z 5 

© 
Population totale du Manitoba 728,744 
Manitobains d'origine ethnique française 52,996 
Manitobains de langue maternelle française 51,546 
Manitobains sachant le français 60,705 
Manitobains catholiques 203,259 


Manitobains d'origine ethnique française 52,996 (100%) 


Manitobains d'origine ethnique française, 


de langue maternelle française 44,903 (85.5%) 


Manitobains d'origine ethnique française, 


sachant le français 45,588 (86.0%) 


Manitobains d'origine ethnique française, 
catholiques 


1961 
Fe 
ÈS a 
PE 2: ££ 
1. 
Tir. 
El 
Re 5 m'E Re 
= % #5 = 
100% 921,686 100% 
73% 83,936 91% 
71% 60,899 6.6% 
83% 76,322 83% 
18.9% 210,871 
73% 83,936 (100%) 9.1% 
6.1% 56,433 (672%) 6.1% 
63% 59,081 (704%) 64% 


45,491 (911%) 67% 73,928 (881%) 81% 


mal à l'aise quand on les em- 
brigade dans des associations 
où des personnes âgées à men- 
talité traditionnelle prennent 
des décisions sérieuses tour- 
nées vers le passé plutôt que 
vers l'avenir, Ils veulent que 
de nouveaux groupes de jeu- 
nes gens participent aux dé- 
cisions qui affecteront l'avenir 
de leurs enfants, Ils n'a 

tent pas de faire de leur fa- 
mille et de leurs écoles des 
barricades contre le monde 
moderne, 

Ils ne considèrent pas ceux, 
d'entre eux, qui ont opté pour 
l'intégration complète comme 
des gens qui ont choisi de 
“mourir” ou de “trahir”, Ils 
sont prêts à réévaluer les faits 
historiques et juridiques à la 
lumière des réalités d’aujour- 
d’hui. Ils acceptent avec séré- 
nité l’urbanisation des Fran- 
co-Manitobains, l’hétérogénéi- 
té croissante de la population 
de St-Boniface. Ils ne croient 
pas qu'il soit ible de 
garder à St-Boniface son ca- 
ractère de gros village catho- 
lique et français, qu'il avait 
il y a 50 ans, car pour cela 
il faudrait faire sauter les 

onts de la Seine et de la 
uge, et mettre un mur de 

Berlin le long de la rue Ma- 

rion ou de la rue Goulet, 

Ils préfèrent garder un 
système d'écoles publiques et 
ne veulent pas qu'on y intro- 
duise tellement de français 
que l’anglais des jeunes puis- 
se en souffrir, En effet, com- 
me ils veulent vivre ici au 


Manitoba, ils considèrent qu'il 
est important de parler un an- 
glais sans accent, Ils trouvent 
ridicule, pesant et moyen- 
âgeux l'imbroglio actuel de 
l'éducation secondaire à St- 
Boniface (voir “Le Courrier”, 
27 janvier 1965, p. 3, Edito- 
rial). Ils voudraient voir en- 
fin disparaître les vestiges des 
idéologies unitaires et confu- 
sionistes (idéologie 1 et 2 dé- 
crites plus haut). Par consé- 
quent, ils seraient sans doute 
prêts à dialoguer avec les “fa- 
rouches” nseurs de la 
troisième idéologie, . dans le 
cadre d’un espèce de Mouve- 
ment Laïque manitobain, car 
leur désir d'intégration ethni- 
que et occupationnelle (ce que 
le sociologue Milton Gordon 
rs l'assimilation structu- 
rale) ne s'oppose pas néces- 
sairement au maintien et au 
développement du français au 
Manitoba. 


qu'on pourrait ier d’oe- 
cuménique, le nçais n'est 
plus l'a ge exclusif d'une 


1 ethnico-religieuse, 
mais ses chances sont liées à 
la possibilité d’un bilinguisme 
m-canadien bien plus qu’à 
“survivance” de cette mi- 
norité, Contrairement à ceux 
qui sont assez français pour 
être de la troisième idéologie, 
ils resteront au Manitoba et 
s'y intégreront plutôt que de 
énager au Qu dans 
l'hypothèse où le Québec de- 
viendrait une nation plus in- 
dépendante, 


Conclusions 


Il est temps de conclure. Je 
sais que plusieurs ne seront 
pas d'accord avec ma typolo- 
gie. Personnellement, je n’en 
suis pas parfaitement satis- 
fait, car réalité est bien 


textes et d'opinions orales, 
08 j'aurais dû donner pour 
lustrer chaque . J'aurais 
pu le faire, mais ceci nous 
“aurait conduit trop loin. Je 
me suis bien gardé de faire 
des références explicites à des 
groupes, à des organisations 
les, ou à des individus qui 
incarnent bien ces diverses 
idéologies, car je pense que 
le lecteur, s'il est le moindre- 
ment averti de la réalité fran- 
co-manitobaine actuelle, pour- 
ra s'adonner à ce jeu amu- 
sant par lui-même. Et même 
si le lecteur n'arrive pas à 
se placer dans une des quatre 
catégories, cela n'enlève rien 
à l'exactitude ou l’inexactitu- 
de de mon analyse, La métho- 
de du type idéal que j'ai uti- 
lisé ici est simplement un essai 
d'assemblage de caractéristi- 
ques semblables observées 
chez plusieurs, et qui ne se 


retrouvent certaïnement pas 
toutes à l’état pur chez qui 
que ce soit. 

Le lecteur aura sans doute 
senti que je semble indiquer 
une préférence pour la qua- 
trième idéologie. J'avoue que 
cette position me semble la 
plüs réaliste, la plus en ac- 


cord avec les faits. De plus, 
rtant 


éloignent de la pla- 
nétarisation et de la conver- 
gence universelle, ces carac- 
téristiques de l'étape actuelle 
de l’évolution humaine qu'a 


si bien décrites Teïlhard de 


Chardin. Ces trois idéologies 
sont de plus en plus inaccep- 
tables aux nes d’origine 
française vivant dans des mi- 
lieux nord-américains où il 


n’est pas ible d’avoir une 
culture une société fran- 
çaises complètes. Le groupe 


qui choisit la dernière posi- 
tion est le seul qui pourra 
faire sentir l'impact de sa cui- 
ture. Ces Franco-Manitobains 
ont choisi la commünication 
et le dialogue, et il n’y a plus 
de retour en arrière possible. 
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QU'EN PENSEZ-VOUS? 
Nous avons publié sous Palud, du comité 


@ cote rubrique, la semaine | ponsables. 
dernière, les résultats d'une 


enquête ide, tels 


| 


complexe. 


LOUIS-I, MASSON tard? 

Né et élevé à St-Bonifoce, M. L. 
Masson obtint un B.A. et un B.Ed., 
ainsi qu'une maitrise on pédagogie 
à l'Université de Manitoba. 

De 1958 à 1963, il trovoilla 
comme ue consultont de 
la Child Guidance Clinie et de l'hô- 
pital de St-Bonifoce. En 1963, il 
accepta le poste de directeur-ad- 
joint au service d'orientation du Mi- 
nistère de l'Education du Québec. 


: la fin, 


CATHERINES HOLMES 
Née et élevée au Manitoba, Ca- 
therine Holmes est diplômée de 
YUniversité de Manitoba. Elle étu- 
dia à Middiebury College (Ver- 
mont) et reçut un Doctorat de l'U- 
niversité de Paris, en 1964, Elle 
est présentement professeur d'Uni- 
ve 1 à Toronto, (Faculté des Let. 
tres 


doués. 


bre 1964.) 


Cette semaine, les 
sables nous offrent des com-|Y apportera un commentai- 
mentaires sur l'enquête, de | re 
la part de professionnels qui | tun. 
ÿ ajoutent leurs propres 


Sur ces sujets il y a pro-| 
bablement autant d'opimons 
que de Franco-manitobains. | che 11 avril dans l'auditorium 

Le comité sera heureux 
d'en recevoir par écrit, à 
l'adresse suivante: 


pour donner une réponse, 


face, Man, 


des res- as 450, rue Louis Riel, 
| t-Boni 
| La rédaction du journal 


n- 


aussi, au moment oppor- 
NDLR, 


La Relève 
Le concours oratoire de La 
|Relève pour la Division de la 
Montagne aura lieu le diman- 


de l'école secondaire de Somer- 
set, à 8 h. pm. 
Roma LABOSSIERE, 
secrétaire, 


Dialo- 


| Bilingue à quel àge? 


. par Louis-I, MASSON 


M. Louis Masson, psychologue de St-Boniface main- 
tenant attaché au Ministère de l'Education du Québec, a 
réalisé il y a quelques années une enquête scientifique 


parmi d'autres, à cette question 


Son expérience s'est limitée à des enfants anglopho- 
nes, La question était donc: aporennent-ils mieux le fran- 
çais dans les premières années scolaires ou un peu plus 


M. Masson fait état, au départ, de quelques travaux 
déjà accomplis dans ce domaine, en particulier du Dr Pen- 
field. (Ce neurologue de Montréal s'est acquis du renom 
en préconisant l'enseignement des langues à un âge pre- 
coce.) En considérant exclusivement le développement du 
système nerveux, Penfield soutient que la “plasticité” de 
l'enfant tend à diminuer vers l’âge de dix ans. 


Le procédé 


M. Masson a mené son enquête à St-Vital, Man, Il a 
choisi deux groupes d'enfants ayant un ‘quotient intel- 
lectuel” supérieur à la moyenne (110-120). Il y avait 30 
enfants de 5 à 6 ans, et 30 de 11 à 12 ans), tous d'ascen- 
dance anglo-saxonne et n'ayant aucune autre occasion 
d'apprendre le français, 

n Ces élèves suivirent durant quatre mois deux heures 
| | d'enseignement français par semaine, par le même pro- 
fesseur, et sans différence d'un groupe à l'autre, L'ensei- 
gnement portait sur des choses et des actions usuelles, 
faisant appel à des images, aux objets et aux gestes, 

Chacun des 60 sujets passa un examen individuel à 


Le résultat 


On procéda ensuite à des analyses des épreuves su- 
bies, à l’aide de formules scientifiques. 

Le groupe le plus jeune (5-6 ans) obtint des résultats 
supérieurs aux plus âgés (11-12 ans), de façon constante, 
cé L'enquête portait donc à + hu l'hypothèse suivant 
| laquelle il n’y avait pas de différence appréciable dans 
l'apprentissage du français entre les jeunes anglophones 
| des deux groupes d'âge. Du moins dans un cas d'enseigne- 
*|ment méthodique comme celui-ci, et chez les enfants 


On pourrait en déduire, que les jeunes anglophones 
bien doués auraient peut-être profit à apprendre “ 
me de ma tante” dès l'école maternelle, au lieu d'attendre 

é dix ans. 

(Cet article est adapté d'une communication publiée 
dans “Canadian Education and Research Digest”, septem- 


plu- 


L'apprentissage d'une langue seconde 


par Catherine HOLMES 


— Quatre années de français au high 
school, suivies de trois années à l’Univer- 
sité ... pour ne pas savoir parler! Appren- 
dre le français, mais c'est une perte de 
temps ... 

Qui n’a pas entendu un Canadien an- 
glais, ami ou collègue, trancher aussi som- 
mairement la question de l'apprentissage 
de la langue seconde. A plus forte raison, 
ce sont les professeurs de français qui doi- 
vent le plus souvent essuyer ce reproche 
et par la suite justifier leur raison d’être. 
Aussi ceux-ci, prenant le ton péremptoire 
de leur interlocuteur, s'empressent-ils de 
répondre: 

— Mais il ne s’agit pas de vous faire 
parler français. Pour cela, il faut vous 
adresser à une école de langue (geste hau- 
tain du ‘‘docteur”’), A l’Université, nous 
nous occupons de littérature et de culture 
françaises. 

C , la question de la place faite 
à l’autre langue officielle n’est pas réglée 
pour autant. Si brutales que paraissent ces 
affirmations, elles ne manquent de tra- 
duire des attitudes fondam chez le 
Canadien anglais, bien que de part et d’au- 
tre l'expression en soit souvent plus nuan- 
cée. Si elles se retrouvent ici à l’état ‘‘na- 
ture”, c'est pour bien mettre en évidence 
deux éléments du problème, 

D'une part, nombreux sont ceux qui 
se rangent en faveur d'un enseignement 
ui mènerait à une connaissance orale du 
çais. Seule l'utilité parait justifier, à 
leur sens, le temps passé à étudier le fran- 
çais. Cette prise de position est accentuée 
ces temps-ci par la mise en oeuvre d’une 
commission à l'étude du bilinguisme, Si 
nous en sommes là, se dit-on, c'est en gran- 
de partie la faute des enseignants qui nous 
ont présenté le français comme une langue 
morte. Il ne tenait qu'à eux de nous faire 
parler français. 

Compte tenu de cette prise de position, 
il importe maintenant d'examiner celle des 
universitaires. À cet égard, certains faits 
paraissent, s'imposer, D'abord, jusqu’à pré- 
sent, le professeur de français dans les uni- 
versités du Canada anglais s'adressait à 
une élite, Ces étudiants privilégiés s’inté- 
ressaient au français comme à une civili- 
sation étrangère qui devait parachever leur 
culture personnelle, qui devait leur appor- 
ter cet ‘esprit cosmopolite, signe de l’hon- 
nête homme. Substituer pour le français, 
l'allemand ou l'italien, le résultat en serait 
le même. Puis, une infime partie de cette 
élite se destinait à l'enseignement du fran- 
çais. Envers ce petit noyau d'étudiants, le 
professeur témoignait d'une sollicitude tou- 
te particulière, sachant bien qu’un jour ces 
quelques étudiants, devenus professeurs à 
leur tour, prendraient la relève à l’'Univer- 
site. C’est avec raison donc que dans un tel 
contexte l’enseignement de la culture ait 
pris le pas sur l'acquisition de la langue. 

Si cet état de fait est maintenant mis 
en question, c'est en partie en raison de 
cette préoccupation toute récente du bilin- 


guisme, C’est aussi le résultat d'une à croire que le bilinguisme et le bicultura- 


tout où la société industrielle est venue 
rehausser le niveau de vie, diminuer la 
demande de manoeuvre et intensifier le 
besoin de cadres moyens. De plus en plus, 
on reconnait à l'Université la mission de 
former des cadres moyens compétents, 
c'est-à-dire de donner une culture générale 
à un volume toujours croissant de candi- 
dats, Et c’est là le noeud du problème: cette 
formation humaniste ne s'adresse plus à 
l'élite intellectuelle, mais aux industriels, 
aux commerçants, aux hommes d’entrepri- 
ses tout autant qu'aux futurs chercheurs 
et aux futurs érudits. D'où l'écart et La con- 
fusion sur les buts en matière de la langue 
seconde. Le corps enseignant reste attaché 
à son idéal de culture intellectuelle alors 
que les étudiants (et les contribuables!), 
épris de réalisme social et politique, récla- 
ment un enseignement techni en fonc- 
tion des besoins de la nation, En pratique 
alors on tente de ménager la chèvre et le 
chou, par un compromis plus ou moins heu- 
reux, qui ennuie l'étudiant et exaspère le 
professeur, 

Les critiques du régime actuel ne man- 
quent pas, pas plus que les recommanda- 
tions et les projets de solution, Certains 
planificateurs en matière de pédagogie lin- 
guistique proposent au niveau universitai- 
re une division nette entre langue et litté- 
rature, Du côté langue, on préconise l’ins- 
tallation de centre de recherches linguisti- 
ques, avec tout ce que cela comporte de 
techniques audio-visuelles, dont le but se- 
raït de mener l'étudiant le plus rapidement 
possible à se servir de la langue, Dechargé 
de cette tâche, le corps enseignant se con- 
sacrerait presque exclusivement à la for- 
mation par la culture. 

Si séduisante que soit cette solution, 
elle présente un certain nombre de dan- 
gers. Fort bien que ces laboratoires et ces 
instituts linguistiques, mais qui se chargera 
de la programmation des cours et des exer- 
cices? Comme viennent de le démontrer 
les premières expériences tentées dans ce 
domaine, ces nouveaux instruments péda- 
gogiques exigent des fonds importants, 
puis un personnel nombreux et hautement 
qualifié. 

D'autres encore craignent un échec du 
côté culturel. A ceux qui préconisent le 
bilinguisme, on fait remarquer que l'on 
peut accéder à une culture sans posséder 
la langue parfaitement et que l’Université 
ne saurait abandonner sa fonction éduca- 
tive pour fournir un enseignement techni- 
que. Il n'empêche que le fait est là: la cu- 
riosité intellectuelle, le désir de connaitre 
l culture d'un peuple n’est pas “la chose 
du monde la mieux partagée”. Tout porte 
à croire qu’à l'avenir il faudra valoriser 
l'enseignement de la culture et “inventer” 
une motivation pour y attirer les étudiants. 

La motivation, les attitudes psycholo- 
giques, les préjugés raciaux, tels sont les 
ramifications du problème si l'on veut me- 
ner l'enquête jusqu’au bout. Quelles qu'en 
soient les réalités amères, nous istons 


me au sein de l’enseignement supérieur, | lisme sont des aventures qui méritent d'é- 
pas seulement au Canada, mais un peu par-|tre tentées. 


St-Bonifoce, le 8 avril 1965 


Petites et grandes croix 


A l'approche du Verxiredi 
Saint À convient, ce me sornise, 
de parier de croix. On nous de- 
mande d'aider Jésus à porter sa 
croix, Après une élévation de 
l'hmme vers le Chr, la meilleure 
manière d'aider noue Sauveur 


en sbrement l'accoptation vo. 
lontaire et totale de non Croix 
persons. 


Chacun de nous à une croix 
à porter. Las petites âmes fragi- 
es et frheuves om de petites 
Crorx — qui leur paraissent énor- 
mes Los dines Lortes et Dies 
trempées om des croix à leur 
mesure, qu'elle portent généra- 
lernent mieux que ne le font les 
fabien, Plus on regumbe contre 
M croix, plus ele nous meuruwi 
les épauites, Les gérnissments 
en augmentent le poids de 
que la révolte, 

“Pourquoi moi?" demandent 
les personnes affligées par lune 
épreuve qui leur parait au-des- 

au de leurs forces, Ei les mai- 
bd recherchent à rejeter 
le pesant fardeau, elles poursui- 
vent l'évasion, elles révent d' un | 
miracle qui repouserak le bois 
à une grande distance, Elles vont ( 
méme jusqu'à marchander avec 
ke ci, comme si le Selgneur| 
étan quelqu'un avec qu on peut | 
pratiquer. un certain chantage 

Bien aûr, accepter sa croix 


demande une forte dose de ré- 
signation, Des esprits forts mé- 
peu à plasnatte à pete 
ment là beauté de L lutte. Ben 
sûr, rémignation et soumission ne 
veulent pas dire qu'il faut ces- 
ser lout eflort, endurer 


“ montrer très réaisie et voir le 
situation exactement lle qu'elle 


L'évasion et la fuite n'appor- 
tent aucune comsoation. Mème 
si on la refusé, notre croix nous 
poursuit de son ombre imsnense, 
ele vent troubler notre som- 
meil, elle nous empêche de pen- 
sex chairement. Tandis que # on 
l'accepte on fink par s'y habi- 
tuer, On vit avec elle. El on 
s'aperçoit que, peu à peu, le far- 
| deau s'allège, à la mesure de no 
tre bonne volonté , , avec 
‘aide de Dieu. 

C'est un tableau plutôt som- 
bre, me direz-vous, Il convient 
au Vendredi Saint où tout le 
monde chrétien s'unit au pied 


de la croix. 
MAMIE. 


C'est le temps des visites 


Et ne craignez don pas de| 
sonner, spontanément, Chez ceux 
que vous aimez, quand l'heure 
ent convenable, el la Aumière &i- 
lumée! Pourquoi toujours frei- 
ner le coeur quand Ë cause? EH 
y a de ces jour, de ces heures, 
de ces occasions qui ne passe- 
rot plus, et laquelle de vous 
pourra me dire à l'instant de 
quoi demain sera fait? 

Pour un petit lunch! 


Oui, c'est pour un simple | 
lunch, que nous sommes trop 
less pour imaginer, ou pour 


réaliser en un temps deux mou- 
vements, que nous nous privons 
parftoks de dire à qui nous serait 
scourable méme: “Venez donc 
causer une heure avec nous, ce 
soir! El i arrivera que dernan 
ne le permeble plus. 
Sur le coin de la table 


Des rôties, des biscottes, du 
frornage ei de ka marmeïiade, que 
faut-A de plus en vérité pour 
ajouter au piment de l'amitié, 
et mettre ses visiteurs à l'aise 
dans la cuisine méme? Lancez- 
vous. dans un déploiement céré- 
mondeux, ayez l'air genée, prise 
au dépourvu, trop confuse d'un 
cendrier plein, ou d'un peu de 
poussière qui se repose, et vous 
risquez fort de veñler souvent 
seule au logis. Qui donc osera 
sonner de nouveau après avoir 
été recu par me bordée d'excu- 
ses! Le nranque de simplicité 
nous rationne souvent les dou- 
ceurs de la vie! 

Silence! 

L'amitié, la vraie, celle qui 
veut bien des défauts autant que 
des qualités, et de la faiblesse 
autant que de l'héroïsme, et de 
la robe d'intérieur autant que de 
la toilette atricte, l'amitié qui 
nous lie de la jeunesse à la ma-| 


Desserts printaniers aux oeufs! 


turité, et jusque dans la viei- 
lesse quand Dieu le permet, se 
régale du silence, de la paix des 
lieux et de la sincérité des gens, 
blen pus que du tapage mon- 
dain où l'on se salue de loin, en 
taisant ce qui nous em le pius 


|cher, par souci des convenances, 


de ces réunions où l'on parle 
“de peu’, pour ne pas dire ‘de 
tien", et aue l'on quitte la tête 
grosse et ke coeur vide, navré 
|de n'avoir pu ajouter quelques 


| perles au fi des souvenirs qui 


nous bent. 
Françoise L. ROY, 


Prière pour 
savoir vieillir 


Lorsque sur mon corps et sur 
mon esprit commencera à mar- 
quer l'usure de l'âge, 

quand fondra sur moi du de- 
hors, ou naîtra en moi du de- 
dans, le mal qui amoimdrit ou 
emporte; 

à la minute re pren où je 
prendrai tout à coup conscience 
que je suis malade ou que je de- 
viens vieux: 

à ce dernier moment surtout, 
où je sentirai que je m'échappe 
à moi-même, absolument passif 
aux mains des grandes forces in- 
connues qui m'ont formé: 

À toutes ces heures sombres, 

donnez-moi, mon Dieu, de 
comprendre que c'est: Vous 
(pourvu que ma foi soit assez 
grande) qui écartez douloureuse- 
ment les fibres de mon être 


pour pénétrer jusqu'aux mo- 
substance pour 


Tellhard de CHARDIN. 


Les membres de votre famille se mn Pa EN pre lorsque 
vous confectionnerez de succulents desserts riches en oeufs tels la 


tarte meringuée, le 


Les économistes ménagères de la 
ministère de l'Agriculture du Canada ont 


feuillet intitulé “Les oeufs sont à 


âteau jonquille ou la crème prise (cossetarde). 


Section des consommateurs du 
ublié récemment un 


la mode” lequel vous trou- 


verez de nouvelles façons de servir les oeufs au déjeuner, au repas 
du midi et du soir. Pour en obtenir un exem laire, gratuit, faites 
parvenir votre demande à la Division de |” 
de l'Agriculture du Canada, Ottawa. 


di 
L. a #& berté 
«l de Patriots” 


par 
SAINT-ANGE 


Reproduit avec l'outorisation de 
la Société des Gens de Lettres 
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NUMERO 1! 
Chapitre 1 


Comme les vagues des estam 
pes japonaises, les collines de 
Sintra (Ville du Portugal, très 

slèbre pour son site et ses chà- | 
+ gd s'effrangeaient contre le | 
cs. 

La route qui monte vers le 
château de la Pena prend parfois 
l'apparence d'un tunnel foré| 
dans l'épaisseur d'une végétation 
spongieuse: arbres ærrés, ra- 
meéaux entrdacés, troncs et 
branches couverts de lichens et 
fougères. | 

Dans l'un de ces tunnels, un | 
homme avançait, explorant les | 
lieux. La humière émeraude des 
sous-bois ne l'avat pas incité à | 
se débarrasser d'énormes lunet- 
tes noires, qui dissimuieient la 
moitié de son visage. | 

Nu-tète, en chenal vert, cu- 


allait, avec le classique 


appareil 
photographique battant ses | priété 


flancs 
A un détour, un mur lui pré- | 
peuta soudain ses échauguettes et | 


ormation, Ministère 


Î 
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1 
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: CAPRICE | 


À 
QUATRE 
VOIX 


ses créneaux sculptés de cor- 

er es, de coraux, de sphères ar- 
aires que gainait une mousse 

pres somptuosités de velours, 

LL s'arrêta quelques secondes | 
et pousuitvit jusqu'à un porche 
à lourds battants cioutés. À droi- 
te, une petite poterne offrait aux 


TS 


ntm 


Savoir choisir 

Comme en politique, une mo- 
de nouveue peut agnifier un 
alliage d'ingrédients différents, 
mais non pas une révolution to- 
tale! IL faut tenir compte d'a- 
bord, de ce que sa garde-robe | 
contient déjà, enwulte du genre 
de vie que l'on mène, des oc- 
casions de voyages, sorties, ma- 
riages, etc. déja prévues, puis 
acheier ensuile, sciemment et 
sensément, ja robe, le costume, Le 
chapeau ou les accessoires qui 
apposeront le sceau de la nou- 
veauté même sur les vêiementis 
que vous possédez déjà. Il n'es | 
pas question pour une femme 
de toujours accweillur La ‘“Mo- 
de’ avec une âme de fiancée, 

et d'être un peu toute sa vie, 
elle qui étrenne à toutes les 
saisons! Méfiez-vous de l'exagé- 
ration qui est redoutable en tout. 
Les chapeaux extravagants et 
les robes primesauti ères ne suf- 
fisent pas à doruer l'air jeune, 
quand on ne l’est plus! Voici un 
avis bien à propos: 
| sonnalité est votre plus précieux 
| bien Ce que vous portez, et com- 
ment vous le portez, peut être 
| l'expression la pius bele de 
| votre personnalité ou une pau- 
|vre imitation de ceile d'un au- 


tre, Rappelez- -vous que l'excen- 
tricité n'est pas chic, et qu'il 
n'est pas c”) d ‘être trop chic!” 


L2 
Chez l'oculiste: 
— Je voudrais une paire de 
lunettes. 
…— Pour le soleil? 
Le client étonné: 
— Non, c'est À and moi, 
o o 
Une cuil jerée à thé de jus de 
citron dans une petite tasse de 
café noir guérx du mal de tête 
bilieux, 
+ ce 
Vous devez toujours vous par- 
fumer à l'intérieur des poignets; 
derrière l'oreille, au creux du 
bras, sur les tempes, sur es 
décolletés et mème derrière les 
genoux. Ce sont des endroits ou 
la chaleur du corps accentue le 
plus le parfum. 
+: 3 + 
Vous aurez sous la main un 
remède inoffensif et efficace 
pour soulager les étourdisse- 


* 


jus ä recula. Le porche s'ou- | un nouveau crochet, au- dessus | poterne et lui aussi déchiffra l'é- 


| vrit. 
| Un rond-point taillé dans la 
sylve se découvrit, avec ses mas- 
| sifs d’hortensias, dont les f'eurs | 


|sembiaient flotter sur l'ombre! 


ne 

alïée débouchañ une | 
v FA Une merveilleuse jeune | 
fille sy prélassait au côté d'un 
| homme âgé, vêtu de flanelle cou- 
leur de ses tempes d'argent. 

L'inconnu s'effaça dans l'em- 

brasure de la poterne pour lais- 
ser la voiture prendre son vi- 
rage à la descente. 

Le coupie 
aie regard insistant et soup- 
|çonneux s'attacha à lui, 

temps que tournât l'attelage et 
que claquât le fouet du cocher, 
me le berceau de: hautes bran- 


+ battants du porta furem 
repoussés. 


reprit sa promenade, contourna | 


“Votre per- | 


le remnarqua et un | 


| 
passants un écriteeu de carton. | L'homme aux lunettes noires | 


LA 


LIBERTE:ET 


ments, 


[1 
5 EVadU Uma lie lus, 
Maaises, si vous avez pris soin 
ide remplir un petit flacon bien 
bouché d'environ 50g. de bæar- 


1€ 


bonate de soude, 50g, de sel fin 


|que vous humidifierez d'ammo 
| niaque jusqu'à saturation. 
VN + 
Un journaliste débutant en- 
voie un article à son journal en 
précisant: ‘A publier tel quel 
apres avoir mis la ponctuation”. 
Réponse du rédacteur en chef: 
“Bien reçu votre article. La 
prochaine fois, envoyez a 1€- 
ment la ponctuation, rai 
moi-même l'article.” 
+ # + 
On peut se servir de toutes 
les graissas végétaies indiffé- 
remment dans la confection de 
pâlisseries, mais si l'on emploie 
de la graisse pure (provenance 
animale), à la piace de la grais- 
se végétale, il faut la réduire de 
2 cuilérées à table par tas, 
+ à + 
La vie ressemble à un conte; 
ce qui importe, ce n'est pas sa 
longueur, mais sa valeur. 
SENEQUE. 
VIE + 
Il est dangereux de placer le 
berceau de béb£ trop près d'un 
appareil de chauffage allumé; 
est aussi dangereux de choisir 
pour bébé un lit dont les bar- 
reaux sont assez écartés pour 
que sa tête puis ses ‘y introduire, 
x + 
Deux aigles os leur nid haut 
perché voient passer un avion 
à réaction: 
— Fichtre! remarque l'un, il 
|va vite! 
— Pas étonnant, répond l'au- 
tre, Regarde, il a le feu au der- 
rière! 


La Bible vous La Bible vous parle 


(Ce texte est choisi par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Tu te tiendras à l'écart d'une | 
cause mensongère. Ne fais pas 
périr l'innocent et le juste et 
n'absous point le coupable, Tu 
n’accepteras pas de présent, car 


des justes, (Ex 23, 7-8) 


| de l'endroit qu'il venait de quit- 
ter, 1 æ hissa sur un promontoire 
rocheux, afin d'obtenir une vue 
cavalière du paysage. 

De cet observatoire, il consta” | 
ta que le touriste vêtu de sombre | 
| (il portait d'aiïleurs le col rond | 
et sans cravate des clergymeñ) 
paraissait s'intéresser autant que | 
lui à la mystérieus propriété 
enfouie dans la futaie, 

Sur la route déserte, le ciergy- 
|men approcha d'un pin jaïl| 
| de l’accotement et dont ja cime | 
| penchaït au-dessus du mur, com- 
me pour chuchoter quelque con- 
fidence à un autre pin prison- | 
nier de l'enceinte, | 

Le clergyman sæ recula avec 
l'air d'évaluer les possibilités de | 
grimper sur l'arbre de l'accote- 
ment, puis de franchir le mur en | 
s'accrochant aux branches de] 
| l'autre conifère. 

Plus de dix minutes, il demeu- | 


|ra ainsi sur place à considérer 


IL s'approcha pour lire l'ins- les murs qui éoousaient l'épin- | toute chose avec attention, ne 


cription presque effacée et finit 


tracé d'une plume experte en fio- 
ritures: “Framboises.” 

L'inconnu aux lunettes noires 
eut un sourire satisfait, 

“Cela sembie mdiquer qu'on 
peut, xi même, s'approvisionner 
en fruñts délectables Le 2 
nier a, sans doute, le droit 
vendre une partie de la récoit 1 
abondante dans cet encios de 
forêt, En tout cas l'écriteau 
m'autorisera à sonner, à péné- 
presse, je ferai le tour de la pro- 

Au-delà du porche, E perçut 


le trot d'un chevæ et le roule- 
ment d'une voiture, Brusque- 


ge à cheveu de ja route et, au 


[par déchiffrer ce simpie mot,| bout d'une centaine de mètres, 


s'arrêta de nouveau. 

Cette fois, 1 dominañt l'encios | 
où les tourelles, enturbannées 
de toits étranges, révélant seu- 
[1 les une consrucuon ensevelie 
| sous les frondaisons. 


reg — des autos gravis- 
e} sa côte vers le célèbre! 
hâte eau w ka Pena, ou pion- 
geaiemt dans ks feuilles vers 
Sintra 


* | 
D'un car, qui stoppa au vira- 


lotte de peau, bas à losanges, Ï |trer dans le place Mais rien ne|ge, sauta un touriste, 


vêtu de 
sombre, dégingandé et armé de 
jumelles, L'homme aux bunet- 
tes noires s'empressæ de repren- 
dre son ascension négligente: ce- 


pendant, lorsqu'il pavin, 


apres ; 


prenant l'air rêveur du prome- | 
| eur solitaire qu'au passage | 
| d'une voiture, Enfin, ä se décida 
là re vers Sintra. | 

Précrp* tamment, pour le sui- 
| vre, l'homme aux tuneïtes noires | 


quitta son observatoire, Ses ges- 
tes plus vifs, plus saccadés, ma- 
nfestaient de la nérvosiié. Ap- 
préhendant d'être surpris par 
| cetui qu'il éprait ghissa dans 
* sous-bois € ança plus qu'à 


abri d 
æ p 
Alors 
devant 


l'inconnu 


CS, COnire iesqUuess 
il aquart. 
que ke clergyman béaxt 
le porche du domame, | 
aux bunettes crisvait 
| ses do:cts dans l'écorce du chène- 
liège aui le cachait 
Le clergyman approcha de la 


ou de charbon de bois roi a 


RE Nine Dpt be en Die ee, D US emEt Poe CNE ne 


| 


e présent rend aveugle les gens | 
clairvoyants et ruine les causes | 
\plus triste. 
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AVRIL 


— Avant la réforme du calen- 
drier par Numa, avril était le 
deuxième mois de l'année, Au 
Canada, il est souvent en retard. 
Qu'il se surveille! Il pourrait 
bien de nouveau perdre sa pla- 
HR CM 

—Le ler avril, faut se méfier, 
Le soir du 31 mars, ma bonne 
vieille grand-mère me disait tou- 
| jours: “En avril ne quitte pas un 
fn”. Cela voulait dire; garde ta 
| combinaison d'hiver! 


—Dans les jardins d'Avril, u| 
y a toujours de ces fleurs qui 
naissent étourdiment avec aquel- 
aues semaines d'avance sur le 
rendez-vous prinitanier, Eiles ne 
verront pas la fête du printemps, 
Elles mourront innocentes et fri- 
leuses, pensant qu'elles n'ont pas 
eu de chance, que cette année 
précisément, Î n'y a pas eu de 
printemps , , , 

—Une hirondelle ne fait pas 
le printemps, Mais ce printemps, 
celles que j'appelle ‘‘les miennes’ 
sont revenyes dès les premiers 
jours d'avril, disant: ‘Avec la 
crise des logements, c'est plus 
prudent! ,.. 

—Un grincheux m'a dit: 
“Maintenant que l'hiver est fini, 
vous allez voir au’ va faire 
chaud, c'est toujours comme 


7: IPN 
Le météoralogiste 
de l'Ermitage. 


Si vous fumez ,., 


N'entrez pas dans une maison 
avec une cigarette allumée; 

Ne p'acez pas une cigaretie al- 
lumée sur le bord d'un meuble; 

Ne remplissez pas votre étui 
aux dépens d'autrui; 

N'écrasez pas la cendre sur 
le tapis; 

Ne cachez pas la cendre dans 
un vase à fleurs ou dans | pia- 
no: 

Ne vous vantez pas de pouvoir 
auliter l'usage de la cigarette 
à cinq minutes d'avis; 

Ne croyez pas que voire mar- 
que préférée est la sule bonne; 

N'oubliez pas de pacer des 
cendriers dans toutes les pièces 
at même sur la table de la salie 
à manger. 


Si vous n'avez pas la faveur 
des hommes, n'en soyez pas 
— IMITATION. 


criteau de carton, Qu'a/ait-il 
entreprendre? Sonner? Récia- | 
mer dés framboises et pénétrer | 
dans je jardin? 

Contre l'écorce épaisse et fria- 
ble s’accéléraient les battements 
de coeur du touriste à lunettes. | 
L'attente se prolongea un bon 
moment. | 

Non, le cealrgyman ne deman- 
derait pas à acheter de fruits. 

Il fit face, soudain, à l'espion | 
rencogné derrière son écran, 
mais sans le voir, et, gifflotant, 
reprit sa marche vers ‘a petite 

vile de Sintra dont rien, parmi 
les feuillages, ne faisait soup- 
conner la proximité, | 

Lorsque la silhouette sombre | 
et dégingandée eut disparu, 
l'homme aux lunettes, soulevé 
par une détermination subite, 
traversa la Chaussée en courant 
let carillonna à la poterne, 

Un pas traina sur le sable, 
la porte s'ouvrit enfin. Un vieil- | 
iard en manches de chemise ap- | 
parut. 

— Que désirez-vous, mon- 
| sieur? | 

Avec un léger accent bizarre, 

l'étranger, qui s'exprimait ce- 
pendant couramment en portu- 
gais, demanda: 

— Je voudrais acheter des! 
framboises, J'adore les framboi- 
ses (TI sourit.) J'avoue que je! 
n'ai rien pour les mettre, 

Le gardien paraïssait 
rase 

— J'aurais dû enlever j'é- 
criteau. La “quinta” (a proprié- | 
|té) est louée depuis trois semai- | 
Înes à un senhor francais et À sa 
fille, je ne sais s'ils permettront 
que je continue à vendre des 
fruhs. 


embar- 


Î 


| son, Entrez toujours. 


| l'inconnu se tr 


| point 


Billet du jeudi 


C'est à Li taire sur- 
tout que le général Weygand 
fut élu à l'Académie françai- 
se, en 1931 

Comme Joftre 
succédait, comme Lyautey et 
Foch, Pétain 

Suns doute jugea-t-ii que ce 
n'était pas assez, car 1! se mit 
un jour à écrire un livre, et 
ce fut ses Forces de la France, 
qu'il publia en 1951 


e mu 


auquel il 


L'auteur avait m4 ans, et !l 
se pouvait dire qu'il bataiblail 
par la plume, comme par les 


armes en sa jeunesse, el qu'i 
avait au moins un titre l\té- 
raire en ce qui regarde la nai- 
son du quai Conti, 

Son ouvrage n'apport ;it pa 
ae réveélalions sensalionnenues, 
mais i constituait pour Wey- 
gand une sorte de lestament 
moral, où ll disait son amour 
de la France et son ardent 
palriolisme 

Il y résumait aussi l'histoi- 
re de son pays — d'adoption 
dans une large mesure 
dans un tableau d'à peine 
soixante-dix pages, où !l rap 
pelait l'essentiel de mille ans 
de formation, de la guerre de 
cent ans, des guerres de reli- 
gion, de la révolution et des 
régimes qui suivirent, jus- 
qu'au milieu du vingtième siè- 
cle 

Dans la seconde partie de 
son livre, il étudie la période 
contemporaine, en fonction de 
la défense de l'Occident de 
l'Europe, de la France, 

Tout cela un peu vieilli en 
1965, mais pas autant qu'on 
le pourrail croire, 

LI 


: 


Le général Maxime Wey- 
gand est mort à Paris, le 28 
janvier 1965, à l'âge plus que 
vénérable de 98 ans 

On aura lout dit de lui: 
qu'il fut un grand soldat, qu'il 
joua un rôle de premier plan 
dans l'histoire militaire et po- 
litique de son pays, qu'il par- 
ticipa au gouvernement de 
Vichy, malgré son peu de 
sympathie pour Pétain, 

Et cela, rapproché du se- 
cret de sa naissance, en fait 


une fi je des plus pittores- 
ques, lus sincères aussi, 
des A iscutées, de l'épo- 


que contemporaine, 


Luismême n'était compli- 
qué en rien et ne voyait en 
ses entours aucune complica- 
tion, même s'il les savait ju- 
ger avec sévérité, 

Il est le soldat conservateur 
par excellence, qui déteste la 

litique et le dit à qui veut 

‘entendre. 


11 est l'homme de l'hon- 
neur, de l'ordre, de la disci- 
pline, 


S'il se rall:c à Pélain après 
la défaite, c'est au nom de 
l'ordre, et pour l'aider à réa- 
liser sa révolution conserva- 
trice. 

Soldat d'abord, ü, obtient 
eñ 1940 l'armistice et évite 
la capitulation, qui eût été à 
ses yeux une lache pour l'ar- 


mée, 

En 1936, il méprise les sug- 
gestions qui pourraient lui ap- 
porter le pouvoir. 

En 1945, à propos de cer- 
taines accusations, il déclare 
avec la fierté qu'on lui con- 
nail: 

“Je mets au défi quiconque 
d'établir que j'aie jamais com- 
mis un acle ayant une ten- 
dance politique.” 

L L2 LA 

Il était un enfant naturel, 
fils de parents inconnus, et 
n'en faisait pas mystère, 

Il disait ne rien savoir de 
ses origines, refusait d’accor- 
der la moindre attention aux 
hypoihèses avancées à ce su- 


jet. 
La ‘plus persistante, que 
certains historiens sembient 


disposés à accepter, est qu'il 
était fils de l'infortunée Char- 
lotte, de Belgique, épouse de 
ge Maximilien, d'Autriche, 
rère de l'empereur François- 
ri ‘2 qui devint empereur 

exique et fut exécuté 
par ses sujets à Queretaro, 
en-1867. 

C'est en cette année 1867 
que naît Weygand, et son pè- 
re serait Maximilien, selon Îles 
uns; un officier mexicain, se- 
lon les autres, 

Ce qui, d'ailleurs, ne fut 
jamais établi, 


On n'est pas sans savoir, 


d'autre part, que là princesse 
et impérntrice Char de 
vint folle vers le méune teur 
et qu'elle ve survéat à elle 
même péuvir"! soixante ans 
au château de Bouchout, dans 
le Brabant. 
Elevé à 


toile 


Mare lle, Wey- 


Pre de 


Poge 13 


Le général Weygand meurt à 98 ans 


pe opla pour là Maonaute 
rançaite à 21 ans, étudia à 
Sunt-Cyr et à Saumur, d'où 


il sortit avec le grade de sous 
leutenant de cavalerie 
Sa vie de soldat commen 


çail 
L'IL LETI RE, 


| 


Q. 


— Notre mere, qui n'a pas encore soixante ans, 
est veuve depuis plusieurs années, Elle est encore jeune 
d'apparence et a un temperament gai. Elle s'est donne 
beaucoup de peine pour elever ses cinq enfants, et sans 


vouloir nous vanter, elle a très bien reussi. Noug sommes 
tous placés et sommes de bons chrétiens et des citoyens 
responsables. Depuis environ deux ans, notre mère est 
fréquentée par un homme distingue, très respectable et 
capable de lui assurer une vie très agreable. Il est un peu 
plus âge qu'elle, mais la différence d'âge est minime. No- 
tre mère nous a annoncé l'autre soir qu'il l'avait deman- 
dée en mariage et qu'elle croyait qu'elle accepterait sa 
demande, car elle l'aime. Mes soeurs et moi-même sommes 
très heureuses pour elle, mais nos frères ont pousse de 
hauts cris. Il ia trouve ridicule de vouloir se remarier à 
son âge. Ils ont quitté la maison, laissant Maman en lar- 
|mes. Î] nous semble à nous, ses filles, qu'elle a bien le droit 


là sa part de bonheur, puisqu'elle s'est tellement devouce 
pour nous et qu'elle vit seule maintenant que nous som- 
mes tous maries. Que pensez-vous de l'attitude de nos fre- 
res? Merci, — Qui aime maman, 


R. — Laissez-moi vous féliciter, vous et vos soeurs, de 


votre belle attitude. Vos frères ont fait 


preuve d'égoïsme et de 


manque de maiurité, Aimeralient-ils done à voir leur mere 


passer les très belles années qui viennent, 


seule, à attendre 


leurs visites et les attentions qu'ils daigneront lui prodiguer 
de temps à autre? Pour lui éviter une trop grande solitude, 


naissez et estimez le monsieur 


lorsque vous étiez tous encore 


d'avance, — Lectrice, 


qu'elle est leur pays d'origine, 


pas vous rendre auprès d'eux, 


est une science très précise, De 


beaucoup, Nous avons essa 


donner? — Désolés, 


cole fréquentée par votre filé 


l'inviteraient-ils à aller vivre chez-eux et à lui rendre la vie 
heureuse, si elle acceptait leur hospitalité? Puisque vous con- 


qui deviendra, je l'espère, vo- 


tre beau-père, encouragez votre mère à ignorer l'opinion de 
“ces petits garçons” jaloux et gâtés, Avec le temps, leur mau- 
vaise humeur passera et les choses s'arrangeront, Votre mère, 

à qui la tâche d'élever une famille a dû peser très lourdement 
parfois, a plein droit de refaire sa vie avec un compagnon di- 
gne d'elle, Elle en avait d'ailleurs le droit et aurait pu le faire 


jeunes et au foyer. 


RON + 


Q. — J'ai en ma possession un certain nombre de 
vieux timbres qui datent d'il y a environ trente ans. Ces 
timbres auraient-ils une certaine valeur? Où pourrais-je 
m'adresser pour obtenir des renseignements à ce sujet? 
Je lis votre journal depuis bientôt cinquante ans. Merci 


R, — I] nous fait toujours grand plaisir de recevoir des 
nouvelles de nos abonnés, à plus forte raison lorsque leur in- 
térêt date de près d'un demi-siècle, Soyez certaine, chère Ma- 
dame, que nous apprécions votre fidélité, Quant à la valeur 
de vos timbres, elle pourrait être considérable pour certains 
d'entre eux où minime pour les autres, Vous ne me dites pas 


mais je crois que si Vous con- 


sultiez l'annuaire du téléphone de la grande ville la plus rap- 
prochée de vous, vous trouveriez sous “Stamps for collectors" 
les noms et adresses de marchands et d'acheteurs de timbres 
qui vous en donneraient la valeur exacte, Si vous ne pouvez 


faites une liste de vos timbres 


en donnant le pays d'origine et la couleur, ainsi que le nom 
de la personne ou de l'emblème qui y figure, La philatélie 


plus l'élat des timbres peut en 


changer la valeur du tout au tout, 


PNEU à 
Q. — Nous avons un jeune fils de sept ans qui bégaie 
é d'ignorer ce défaut au début 
afin de ne pas rendre l'enfant trop nerveux. Il bégaie de 
plus en plus, cependant, et nous ne savons où nous adres- 
ser pour obtenir de l'aide, Auriez-vous un conseil à nous 


R. — Je sais qu'on donne des cours de correction pour le 
bégaiement et autres défauts du genre à l'école pour les en- 
fants infirmes sous la direction de la ‘Société pour Aduites 
Enfants Infirmes du Manitoba’, 
médecin de famille qui doit y référer les patients. C'est donc 
à celui-ci que vous demanderez tous les renseignements néces- 
saires et, au besoin, d'entreprendre les démarches essentielles 
pour faire admettre votre enfant à cette école, On dit que les 
résultats qu'on y obtient sont excellents, Les autorités de l'é- 


mais je crois que c'est le 


pourraient aussi faire des dé- 


marches auprés des autorités compétentes. 


LOUISE, 


L'homme aux lunettes reprit “Double de la cief de la poter- | tes que la senhora condessa gar. 
ne.” 


ave volubiité: 

— En  récoltez-vous 
qu'is ne peuvent en manger? 

— Oh! pour sür! 

— Alors , . . Ce n'est pas 
parce que vous en cuéierez 
quelques poignées que vos nou- 
veaux maitres vous adresseront 
des reproches, 

Le vie homme hochait la 
|têwe, Le bagout de son interlo- 
cuteur sembiait le convaincre. 

— Après tout, vous avez rai- 
Je ne le 
cacherai pas au senhor êt à la 
senhorina. 

Le gardien referma la porte et 
ouva dans la p'ace. 
L'aïée, qui montait du rond- 
vers la villa invisible, dé- 
criväit une courbe entre des ma- 
gnolias: leurs corokes, dans ja 
pénombre, sentouraient d'un 
halo blanc de veilleuse et ré- 
pandaient un parfum subtil. 

A droïîte, un pavilion servait 
de conciergerie 


— Je vais aïler chercher un| 


corbilon. Attendez-moi 
ques instants. 

ls étaient entrés dans une sal- 
le, mi-partie blanchie à la chaux 
|et revêtue d'azuejos bieus. Un 
lexalier de box, dans le fond, 
menait à l'étage où devait habi- 


age 


que- 


| ter vis homme. 


— Assyez-Vous, senhor. 


L'homme, aui avait gardé ses | 


unettes en déph de l'obæurité 
de la pièce, remercia et s'assit. 
Dès au'# fut seut, fl rôda au- 
tour de la salle 
râteher où ur 


toutes sortes 
poriant une étiquette de parche 
mm. Il feuilieta jies étiquettes | 


d'un doigt rapide et lut sur l'une: 


plus! 


et découvrit un | 
accrochées 


Sans hésitation, mais avec 
précaution, afin de ne poir pro- 
voaquér de cäiquetis, il décrocha 
{l'objet et l’enfouit dans sa po- 
che, I retourna s'affaler sur le 
siège de rotin qui lui avait été 
proposé quelques minutes plus 


tôt. 

L'innocent vieillard revint, 
porteur d'une vannerie, 

— Si le gnhor veut bien 
m'accompagner . , : . 

— Avec plaisir. 


|  L'étranger machaïit au côté de 
son trottinant compagnon. 

— Cette propriété est magni- 
fique, Est-ce vous qui entrete- 
nez le parc et le jardin? 

— Pus maintenant, plus 
mainvenant , .. J'ai toujours la 
haute main mais j'ai des 
aides qui viennent chaque jour 
| de Saô Pedro. 

Les framboisiers poussaient 
dans un coin recuié du parc, Le 
|vief homme ävait commencé 


ici, 


à pas, le long du sentier. 
Vous pouvez en rmanger 
déjà, # le coeur vous en dit. 

— J'accepte, Elles sont déh- 
cieuses . D'après ce qu'on | 
vo de la 
be château qui æ cache au mi- | 
heu de ces frondalsons . . . 

— Un petit château! 

— Vous dites au'# est habité 
depus trois sæmaines 
| Francais? 

— Jui, le père et la fille, Oh! 
ds sont très gentils, très simples. 

— Îls ont sans doute amené 


de chefs, chacune | avec eux un nombreux person- 


ner? 


— Non, Ïks æ contentent de | 


la cuisinière et des trois servan- | 


a | 
récolte, L'inconnu le suivait pas | je dernier voeu de l'mconnu eût 
| suscité de la méfiance, 


route, c'est un vérita- | 


par des 


dait ici. Elie nous à us loués en 
même temps que Les lieux. Per- 
sonne n'a à s'en plaindre, Car les 
nouveaux maitres sont de bons 
maitres. 

— Me sera-t-il permis de je- 
ter un coup d'oeil sur le château? 
Si j'en juge par votre pavillon, 
le style doit en être curieux, Me 
permetiriez-vous d'en prendre 
un cliché? 

Le corbilon tapassé de feuilles, 
était rempli de fruits qui lui- 
saient comme un petit trésor de 
grenats, Le viefl homme de le- 
nait d'une main aux doigis la- 
chés dé jus rouge et le corbilion 
tremblait un peu 

— Non, non: cela, je n'ai pas 
e droit de le permettre, La sen- 
hora condessa a toujours interdit 
la reproduction photographiaue 
du château, Il ne faut pas trop 
en demander, senhor . ,. Avez- 
vous assez de framboises com- 
me ce a? 

Brusauement, 


il! smb'at que 


— Oui, je vous. remercie. 
Pour rien au monde, je ne vou- 
drais vouà inciter à enfreindre 
les ordres que vous avez resus 

I mit une poignée d'eæudos 
dans a main de son interlocu 
teur 

— Est-ce que cela suffit aussi 


|à payer le nanter? Je le conser- 


| verai en souvenir, 

— Myrci, senhor 

La générosité de l'inconnu 
contribuañt à inquiéter le gardien 
qui, aussitot, entraîna son visi- 
| teur vers la motr, 

— Adieu. snhor 

(à suivre) 


| 


| St-Boniface — Rue Tremblay. Petit 


|A VENDRE — Rangette, table de bungalow: 2 chambres à Coucher, 


cuisine et chaises en chrome. Si- Grand jot 


St-Vital — Maison 


À VENDRE 
3 chambres À 


l 


Personnes désirant placer de l'ar- 
te à 55% en vue de financer 


(entrée, rue MeDermot) 
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blé: 4 piéces, S'adresser à: 114, rue 
PENSION ET SOINS SPÉCIAUX Masson. 2415-20. 
our dar #é valide |! ——_—— 
pu ver catholique et de || A LOUER — 216, rue Notre-Dame 
langue française dans un des Logis meublé: 2 pièces. Personnes 
beaux quartiers de St-Bonitace d'âge moyen de préfér ah. 2Ÿ 
Vaites Vos réservations mainte- 50- 
{ ou lus de renselgne- Fr 
sd er: 453-8776 . A LOUER — Rue Allneau, immeu- 


VWAIN-TF ble Laurier % appartements de 1 
chambre à coucher, #60 et 642,50 

Libres, Signaler: 233-1783, 
36-189-TF 


DESIREZ-VOUS swurances fée | Lou —"St-Boniface. Apparte- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
rules de tout genre: feu auto. | 


mobile etc. vente ou achat ment complétement meublé avec 

d'immeuble, prêts «ur hypothe- poêle et réfrig‘rateur L bre ,im= 

que? Pour tout détail sans obli- médiatement, Signaler: 233-1327, è 

gation, s'adresser à: A. Ayotte 1-463-2C, 

191, blvd Dollurd, St-Boniface 

Téléphone: CE 3-5845. A LOUER — Rue Des Meurons. 
33-148-TF Lei bre meublée pour homme qui 


travaille Signaler: 
5 h. et 7h 1-436-TF, 
A LOUER — St-Boniface, rue Notre- 

Dame. Logis meublé: 2 pièces. Si- | 


A LOUER 
14000 pieds carrés d'espace 


à 261, Marion, angle chemin Dawson. L 
Conviendrait pour industrie légère ou gualer: CH ven. | 1-447-3C, 
comme entrepôt, Disponible immeé- A LOUER — St.Bonilace, 25014, ave- 
diatement, Signaler: WH Lt ve PU nue Hanel. Logis: 3 pièces. Entrée 
Fr rivée, Libre: ler mai. Le xs 

rer 3-0269. 


A LOUER — 4%, rue Deschambault. 
Appartement moderne et tranqui- 


A LOUER — Avenue Provencher, 


le: 3 pièces, plus salle d'utilité. 12 
« ne #1 ts: 3 pièces. Poêle, rétrigéra- 
mie 4 dibre: 5 pr teur, laveuse, sécheuse, Près auto- 
jonc CA 7-80, TC. | bus. Libre: ler mai. 905. Autre 
métl: fe ; " chambre megblée, réfrigérateur. Li- 
bre: ler avril. Signaler: "de 

:à -451-3 
Votre corsetière 

SPENCER | A LOUER — 407, rue e De la Morénie. 
Appartement: 3 pièces oéle et 

Le Le L 
Le eq 1 er gr | réfrigérateur. Place de stationne- 
chirurgicaux pour femmes el en- ment. Entrée privée, $60 par mois. 

Aussi, on demande dame 


fants, Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man. Téléphone: 
233-5490 ou CH 7-3886, 


our 
ha 
2AT1-TF, 


A LOUER — Près Holy Cross, er 
| Hill. Joli bungalow: LP PR 
Lg à coucher. Or 
gaz, Jolie cour et garage, par 
mois, Signaler: 256. 2122, 
2-486-3C, 


A LOUER — St- St-Boniface. Logis non- 
yneublé: 2 pièces. Poële et réfri- 
érateur inclus. Electriicté 
see de stationnement si 

$50 par mois. Signaler: 233-4757, 
2-472-3C. 


A LOUER — St-Boniface, 349, rue 


prendre soin d'enfant de 8 
4 h. Signaler: CE 3-5874, 


Pas de cheveux gris . ., 

SG vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS, 

Ecrivez pour dépliants gratuits, 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, er 0 Man. 
Téléphone: 222-449 


Tél: 233-2839 Rés.: 233-3872 Bertrand. Logis meublé ou non: 
è 4 pièces. Entrée et salle de bain 

Duf Ît El t privées, Balcon, Garage. 
au ectronics 2-488-4C, 
Radio et TV — Vente et Service A LOUER — Avenue Provencher, 


Chambre meublée pour demoisel- 
le, Réfrigérateur, Près autobus. Li- 
bre i iatement, pinaue 233 
5268. 4817-40, 


A LOUER — St-Boniface, Logis: 2 
pièces. Facilités de cuisine. Ré- 
trigérateur. Entrée privée. Près 

autobus. Idéal pour 2 jeunes files 

tranquilles, Libre: ler mai. Si 
ler: CE 93-4546, 2-47 AC, 


Techniciens bilingues 
Travall garan 
Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3,50 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près dé l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


CORSETS SPENCER 
Lillion Evans, 47 ch. Elm Park 
Votre représentante en vêtements 
de base “Spencer” créés indivi- 
dueliement pour hommes et fem- 
mes. Corsets, supports chirurgi- 
caux, ceintures, gaines et sou- 
tiens-gorge. 

Pour rendez-vous, tél: 247-4507 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


HOVATZOS 
*“*Flowerland” 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif ur les pianos 
Heïntzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. 3. H. McLeon & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AHilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURES 

— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons À domicile 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


rnsl, Lidil, É We Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


TC 


Votre cimetière catholique 


Le Jardin du Saint Sépulcre | 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no 1 est 


Avec l'approbetion de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonifece 


| Bureau: 707 - 356, rue Main 
" Great Western Building 


FA 
ë 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


‘h 


St. Boniface "ESSO" Service 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 


Assortiment complet de produits Atlos 
Pneus — Batteries — Filtres, etc, 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de T7 h. am. à 11 h. p.m. 


| gnaler: 233-4221. 


CE 3-1085 entre | 


pue. 


| CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 


Gazon, Garage, Jardin. 
99,100. 


Appeler PIERRE PINEAU 


2-466-2C, Le tout 


A VENDRE — Mobilier de chambre 


à coucher fini noyer. Aussi, ar- Ë # 

| moires et comptoir de cuisine avec SPruce 5-8463 ou 453-1977 
évier: 6 tr de longueur. 8Bi- 2-480-2C. 
gnaler: 233-211, 2-469-3C. | 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 
À VENDRE 


| Norwood — Taché, Maison: 7 pièces. 
Tapis mur à mur. Salle de récréa- 
tion. Chauffage: gaz. Garage. 
Comptant sur hypothèque, 


| St-Boniface — Centre. Bungalow: 5 
pièces. #13,500, 3 chambres à cou- 
cher, 2 chambres supplémentaires 
au 2 vi Comptant requis subs- 
tantiel, 


St-Boniface — Centre. Duplex: 7 piè- 
ces. Prix: $11,500. Soubassement à 
la grandeur, Chauffage: huile, 
Comptant requis: $1,500, Balance 

| portée par propriétaire, 


St-Boniface — Près école Proven- 
cher, Bungalow: 4 pièces, 12 ans, 
Tapis mur à mur, Cuisine finie 
en tuile, 2 chambres supplémen- 
taires au soubasserient, ve auffage: 
az. Comptant requis: $5,800, - 
ance à termes. 


St-Boniface — Centre, Duplex: 10 
pièces, 5 et 5, 3 chambres à cou- 
cher chacun. 12 ans. Titre clair, 
Vendrait ou échangerait sur bun- 
galow: 4 pièces, Téléphonez pour 
renseignements 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donera tous renseignements 
gratuits et confidentiels. 

N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 


1-452-2C, 


mé ou dame, À prix réduit. S’a- 

251, rue Bertrand, St- 

233-3828. 
1-439-3P, 


dresser à: 
Boniface, Téléphone: 


A VENDRE — St-Norbert, Nou- 


| A VENDRE — Bicyclettes pour hom- 
| 
Il veau bungalow 


moderne très 


spacieux, 3 chambres à coucher, 
Draperies 


inclues. 8500 comp- 
{ tant à un hypothèque NHA,. 
Prix: #13,900. Signaler: 452-0687 
après 7 h, ou fin de semaine, 
Pas d'agents. 1-40-T.F, 


A VENDRE — 1044, rue Blair. Bun- 
galow: 10 ans, Lot: 50° x 100°. $8,500, 
Aussi, ancien piano, $100, Signaler: 
CE 3-4579, 1-446-TF, 


A VENDRE — Centre du village St- 
Eustache. Maison, Grand lot, Prix 
complet: $700. Pour renseignements, 
écrire à: M. R, Stangeland, C.P. 295, 
Roblin, Man., ou s'adresser au ma- 
gesin Red and White, St-Eustache, 
téléphone: Elle 316- 13, 50-421-T.F, | 


A VENDRE — St-Norbert, Maison: 
3 chambres à coucher, Grande cui- 
sine, salon. Près église et école 
catholiques. gg ge À meublée, 
Inclus, un lot voisin 50’. Si- 

* 22419-4C., 


gfaler: GL 2-0793, 


2| A VENDRE 


Laventure, Sask. Six carreaux de 
terre, 900 acres en culture, 250 
| acres en guéret d'été, Bonne bä- 
tisses, électricité, arbres fruitiers, 
| bons chemins. Autobus à 14 de 
|| mille, S'adresser à: Mme Bertha 
Authier, Boîte 261, Spiritwood, 
Saskatchewan, 48-380-2P. 


A VENDRE — Letellier, Maison en 
bon état: 2 étages. Soubassement 
complet. Chauffage: huile, Eau 
courante. Salle de bain. Prix at- 
trayant: $2,750. Ecrire à: Boîte pos- 
tale 216, Letellier, Man, a vw r 
2299, 1-433-4C, 


A VENDRE 


ST-BONIFACE 
Triplex, Près de toutes commo- 
dités. Revenu annuel: $3,000, Plüs 
que 12% sur placement, Prix: 
$17,500 à termes, 


A VENDRE — Livres de poche, 20c, 
Magazines, 15c. Bandes comiques, 
5c, S'il vous plait, mentionner vo- 
tre choix de livres: westerns, gar- 
des-malades et docteurs, romances, 
romans policiers, etc. Affranchisse- 
ment et tra rt payés d'avance. 
Universal Books, Boîte 54, Bureau 
de poste ‘de Norwoot, st-Boniface, 


1-434-2C, 


NORWOOD 
Rue Youvilie, Maison: 3 chambres 
à coucher, 114 étage, Garage. Lot: 
40" x 138’. Prix: $10,900 à termes. 


37 MILLES DE WINNIPEG 
Ferme: 160 acres. Toute en cul- 


Assortiment complet de machines 
aratoires, Prix complet: $22,500, 
$10,000 comptant, 


NORWOOD 
Bungalow: 3 pièces, Grand lot. 
Garage, $6,700, $2,000 comptant, 


LORETTE 
Lot de rivière. 3 acres avee bâti- 
ments. $4,950 à termes, 


STE-ANNE, MAN. 
Bungalow: 4 pièces. Grand lot, 
,500, $1,090 comptant. 


WINNIPEG 
près Sacré-Coeur 
Duplex: 3 et 3. 2 plomberies. Ga- 
FL 14 Chauffage: gaz, Prix: $10,- 
000, $1,500 comptant, 


ST-VITAL 
Rue Béliveau., Bungalow non mo- 
derne: 4 pièces. Lot: 99 x 14. 
Prix: $3, à termes. 


ST-BONIFACE 
Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 
avec bain; 4 en haut avec bain. 
Chauffage: gaz. Garage. $1,500 
comptant, Propriétaire portera ba- 


A VENDRE — St-Viial, chemin Ste- 
Marie, Joli bungalow moderne. 10 
ans. 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher. Salle de récréation au sous- 
sol. Garage. Possibilités commer- 
ciales, Pas d'agents, Signaler: 256- 
2422. 2-485-30, 


A VENDRE — St-Adolphe, centre du 
bi 75 <. Bungalow moderne: 5 piè- 
chambres à coucher, Soubas- 
sement complet avec salle de ré- 
création et chambre a mettre ge 1 
re, Chauffage: huile. S'adresser à 
Henri Lapointe, CONS, Tél: 
314-23, 2-413-3C, 


A VENDRE — St-Boniface, che- 
min Dugald. Maison de famille, 
9 ans, 2 étages, 4 chambres à 
coucher; salon, tapis mur à 
mur; grande cuisine avec salle 
à manger spacieuse. 2 salles de 
bain complètes. Beau lot (50° x 
230') paysagé et clôturé. nd 
ot Soubassement à la gran- 

eur, Pourrait être converti en 
duplex. Idéal pour employé de 
Burns’, Shell, etc. Toute offre 
considérée. Signaler: CE 3-3824, 

1-458-2C, 


Appelez 
M. LANDRY: CE 3-3776 
ou 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: 
GRover 5-1876 


À VENDRE 
N. L. BROUSSEAU CO, LTD, 


Avez-vous une propriété à vendre? 
Nous achetons et vendons des pro- 
priétés partout dans la ville, Eva- 
luation honnête, 


1-460-2C. 


| 
| 
| 

ST-BONIFACE 
Provencher — 51,000 
Bungalow: 2 chambres à coucher. PAUL'S REALTY 
rands salon et cuisine, Jolie sall 
de bain. Taxe: $145, Seulement 96,900. LIMITER 


Faiements comme loyé, 


GRANDE MAISON — $5,000 


St-Boniface. Angle Dumoulin et St- 
Jean-Baptiste. 71: pièces, Soubasse- 
ment complet, Gaz. Garage. Belle 
cour, Au 2e, 2 grandes chambres à 
coucher et salle de bain: 4 unités. 
Seulement $25,900 maintenant. Doit 
être vue. 


SUPERBE QUADRIPLEX | 


120, avenue Provencher, 
angle Taché et Provencher, 


St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OÙ POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
St-Boniface, rue Langevin. $5,000. 2 PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
logis en haut, loués à $160 par mois. PERSONNEL EXPERIMENTE ET 
Chauffage électrique. ep com- (er CONNAISSANT EN AFFAI- 
plet, prêt pour autre logis. is: 6 RES, 
ièces au premier pour er taire. 

alon à tapis mur à mur, cuisine 
attrayante et salle à manger. Age: 

9 ans. Plein prix: $39,000 


ST-BONIFACE — DOLLARD 
| $4,000 comptant. 18 ans. Maison: 
|s'ars. Bonne conx'truction, 6 
3 chambres à coucher, Sous- 
let. Lot: 50. Garage. Beau parterre, 
rès basilique, hôpital, etc. Proptié. 
ke re s'en Va dans l'Est. Seulement 
| 816,500. 


À VENDRE 


ss RUE BERTRAND 
Près ROpRAL Grande maison: 5 piè- 
ces, 3 chambres à coucher. Sous-sc] 
complet. Grand lot: 50° x 120, Comp- 
tant requis: $1,500, Plein prix: $10,900. 


ANGLE HAMEL 
ET DE LA MORENIE 
Propriété idéale pour famille, Près 
écoles, autobus, etc. Comprend un 
logis: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Aussi, 1 : 3 pièces attenant 
pour revenu. Garage. Très beau lot 
paysagé. Commodités innombrables 
dans cette demeure, Prix raisonnable, 


RUE LANGEVIN 
Propriété de revenu. Grand logis: 
5 pièces, 3 chambres à coucher au 
ler. 2 logis: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher chacun, plus une garçonniè- 
re. Très bon revenu, Belle localité. 
Garage et auto-port, Une aubaine. 
Comptant requis très minime, 


NORWOOD 
Centre commercial. Grand lot: 50° x 
120 Très bien situé pour commerce 
ou pe gr: Gps Comp- 
tant requis: $1. 
ST-BCONIFACE 


Bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. Jolie cuisine avec armoires 
en acajou, Aussi, grande chambre 
supplémentaire au soubassement. 
Bonne localité. Prix très attrayant. 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 ou 233-4845 


ou J. RIVARD: 247-4927 
Ed. BRISSON: CE 3-2280 


: 1 
1èces, 
com- 


PARC WINDSOR 


| $2,000 comptant. Maison à niveau 
| variés: 7 pièces, 4 chambres à cou- 
{cher. Construite sur commande. 
| Grands salon et salle à manger. Bel- 
le cuisine avec poêle encastré. 2 sal- 
lés de bain, Grande et magnifique 
salle de récréation. Devanture en 
Eco ‘Tyndal". Près école, autobus, 
etc. Age: 3 ans. 522,000 seulement, 
| Termes faciles. 
| RUE LJBUC 
| $1000 comptant. 2 chambres à cou- 
cher. Chaud bungalow en stuc. 5 
pièces. Nouveau toit. 2 portes et au- 
| vents en aluminium. Nouveau chauf- 
: gaz. Garage. Près Holy Cross, 
autobus, magasin. Plein prix: seule- 
ment 68,000. Taxe: $180, 


SALON DE COIFFURE 


! Pare Windsor. 4 chambres à coucher, 
Prospère, Situé dans bungalow. 214 
ans. Grand sous-#0] fini. $5,000 comp- 

| tant seulement, Plein prix: $21, 


ON DEMANDE 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît 


. 
ÿ 
ê 
ê 


raseic. 2-451-20- 


St-Bonlface — Centre. 


Pare Windsor — Burnin, 


Élu 


PAUL GAGNON: CH 7-7603 | 


coucher. Soubasement artiel 
Chauflage: gaz. Grand lot, Prix: 
TT $000 comptant. 855 par mois 
2 %. | 
St-Boniface — Près Archibald et Ma. | 
rion., Maison: 2 chambres à cou- 
cher. Soubassement partiel. Plein 
prix: $5,500. 
Avenue Berrydale — Maison: 5 piè- 
ces, 2 chambres à coucher. Sou- 


bassement partiel, Fournaise: gaz, 
Lot: 50° x 210’. Garage. Près école 
St-Eugène, Prix: 88,900, $500 comp- 
tant ou échangerait sur maison | 
plus récente à St-Vital, 


Norwood — Une des plus jolies mai 


sons du quartier, Soubassement 
fini, avec comptoir, Garage double 
Grand Lot. Prix: $16,900, $3,500 | 
comptant. 
Appeler LOU ENGEL 
256-5420 
1-459-2C, 


À VENDRE 


Près écoles. 
Bungalow moderne: 3 chambres à 
coucher. Une chambre supplémen- 
taire et salle de récréation au sous- 
sol. Grand salon, Tapis mur à mur, 
Grande cuisine, salle à manger. 
Garage double, Résidence de choix. 


Bush. Bun- 
Eur spacieux: 5} es. 3 chame 

res à coucher. Draperies, tapis 
de salon, Salle de récréation. $5, 
comptant, 


St-Boniface — Centre. Epiceries et 


viandes, Tous accessoires new 
nes. Bon commerce. Logis: 
ces attenant our 
plus logis: 4 pi 

mois, Prix: $22,000 à termes faciles. 


St-Vital — Vivian. Seulement $9,500, 


Bungalow très propre, 2 chambres 
A coucher. Sous-sol complet, Lot: 
+ $1,000 comptant. 


—  Braemar, Maison: 4 
chambres à coucher, salle à man- 
er. 2 chambres à coucher et salle 
e bain au 1er, Planchers: bois dur, 
ler et 2e étages. Chauffage: eau 


chaude, $3,500 comptant, Balance: 
termes. 
St-Boniface — Archibald, en face 


du terrain de golf. Bungalow mo 
derne: 3 chambres à coucher. Lot: 
54! x 187. Garage double, $2,500 
comptant, Balance: termes, 


Blvd Dollard — Réduit à $7,500. Mai- 


son: 4 pièces, vx: vd supplémen- 
taire au sous-s0l. age mo- 
derne: huile, ue faciles. 


A. AYOTTE 


191, blvd Dollord, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
1-450-2C. 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE ‘’DISTINCTION" 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 943-4021 


| 


| 


| 
| 


achat de nouvel outillage d'im- 

merie pour l'Oeuvre de Presse 
Le personnes intéressées sont 
riées Pés s'adresser au gérant de 
‘imprimerie de La Liberté et le 
Patriote (Canadian Publishers Li- 
mited}, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg 2, Man. (Téléphone: 
SP 4-3414) 


POUR LA POUSSE 
DES CHEVEUX 
Satisfaction garantie 
ou orgent remis 


SIGNALER: 233-2231 
1-437-3C, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Boniface, Mon, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


CHANCE UNIQUE 


Votre avenir 
dépend de vous! 


Si vous avez le désir de devenir 
MAGICIEN, vous pouvez appren- 
dre la Magie Blanche et la Pres- 
tidigitation en suivant des cours 
privés par un magicien diplômé 
de Paris. Conditions très aborda- 
bles. Ecrivez pour un dépliant 
gratuit. Boîte Postale 383, Place 
d'Armes, Montréal, P.Q, 


ERNST. LIDDLE 
& WOLFE LTD. 


100, EDIFICE PARIS 


A VENDRE — 215 acres de terrain 
de rivière tout en culture. 22 
milles au sud de la ville. Bâtis- 
ses. Bonne eau, 1, mille de l'é- 
cole. Prix: $27,000 comptant. 
Aussi, lot de village à St-Nor- 
bert: 55° x 143. Tél phone: rési- 
dence, Ste-Agathe 315-5 ou bu- 
reau 452-0258, 44-299-TLF, 


Maisons - Fermes 
- Propriétés 
Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WHitehall 3-5408 
ou 315 - R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


Augmentez le rendement de vos machines diesel avec 


LE CARBURANT 
DIESEL ESSO 


e moins de soufre, d'où résistance accrue à l'usure, 
à la corrosion et aux dépôts de combustion 
e degré de volatilité idéal pour une 


combustion propre 


e indice de cétane élevé qui facilite les démarrages 
et permet au moteur de donner toute sa puissance 


bis Po 


Rendement De js is 


Le carburant diesel Esso est contrôlé à la 
raffinerie pour vous assurer les meilleures 
performances, toujours et partout 


R.-E. BOB" BREAULT, ST-BONIFACE, MAN. 
ALBERT GIESBRECHT, STE-ANNE-DES-CHENES, MAN. 


prix d'entrée 51.00 


ORCHESTRE COLIN MeDOUGALL 
Ratraichissements et goûter 
Amenez tous vos omis. 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 


1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 774-2758 Résidence: St-Adolphe 314-R-14 


Agence CAMPUS Agencies 


ST-NORBERT 


A LOUER 
Belle maison moderne: $ 
bres À coucher, l'rès 


église. 
A VENDRE 
Maison complètement meublée: 3 
chambres à coucher. Environ 12 
ans. Près écoles et église. 
Appelez Paul Beaumont 
Tél.: GR 4-1622 
1-442-1C, 


49, rue St-Pierre — Tél.: GR 4-1622 


Courtier d'hypothèques 


cham- et immeubles 


écoks et 


Administration de propriétés 
résidentielles, commerciales 
et de fermes 


PAUL BEAUMONT, gérant 


Vous êtes sûr d'avoir satisfaction si vous achetez 
une voiture de seconde-main chez Couture Motors 


— Achetez et épargnez maintenant — 
GARANTIE D'UN AN G-W 


1964 Dodge (en démonstration), sedan 330, 4 portes, chauffe- 
rette, dégivreur, 8 cylindres, transmission automatique, 
enjoliveurs de routes, pneus à flancs blancs, feux arrières, 


lave-vitre, “haie Heu Dai, 

2 couleurs, e Heavy Duty 

2 chauffe-moteur . s . $3050. 00 
Chrysler Saratoga, 4 portes, 8 cylindres, transmission au- 
tomatique, servo-conduite, servo-freins, radio et haut- 
parleur arrière, dégivreur, pneus à flancs blancs, lave- 


à Couleurs, rétovseurs éloignés $ 2195.00 


Chrysler Windsor, sedan 4 portes, 8 cylindres, transmission 
fanes LS Est mi it er radio, pneus à 
nes blancs, lave-vitre, reétrov r 6101- $2395 00 

L) 


gné, 2 couleurs, chauffe-moteur 
Emme pr ep es em sieur, 6 cylindres, transmis- 
sion manuelle, chauffe-m moe F $1650. 00 


lave-vitre, 2 couleurs . 
Plymouth Belvedere décapotable, 8 cylindres, transmis- 
dre à et servo-freins, lave- 


sion automatique, serv. 

dire Envie, me, des hou lee ee 06 | 
tres à contrôle” que e 51275. 00 

ptdr: 1 laverie, 4 portes, 6 cylindres, transmission 

Re O0 


1961 


1962 


1962 


1958 


1961 
chauffe-moteur . 


Ford ie à sons 4 S 6 cylindres, transmission 
D SONO 


1962 
lave-vitre 
Valiant V100, sedan 4 portes, 6 cylindres, transmission 


manuelle, chauffe-moteur, $995.00 


clignotants (signaux) 
Consul 315, sedan 4 portes, radio, chauffe-moteur, 4 cy- 


lindres, lave-vitre, SR à, 7 


1960 
1962 
transmission manuelle 
Volkswagon Custom, 2 portes, chauffe-moteur, radio, 


pneus à flancs blancs, $795.00 


enjoliveurs de roues 
Des 220 Dart, sedan 2 portes, 6 cylindres, transmis- 


1960 


1963 
1960 


1957 


1954 


1960 


1958 


1961 


1964 G 
1957 


sion manuelle, chautfe-moteur, … $1895. 00 
bac nr seen, 2 portes, chauffe-moteur, radio, 
pneus à ncs blancs, $725 00 

L] 
que, 8 cylindres, : he Pr 2: ie -freins, radio, 
pneus en nylon nes blanes, batterie 6895. 00 
Pontiac, sedan 2 portes, pneus à flancs 
blancs, chauffe-moteur, clignotants 

pee transmission automatique, 
8 cylindres, servo-direction et servo-freins, radio, pneus 
à flancs blancs neufs, 
Plymouth, sedan 4 ex mas transmission ma- 
nuelle, radio, 2 cou pas 0 ” $650 00 

L2 
CHOIX DE CAMIONS 

International 2 tonnes, série 150, roues en double, radio, 
double, chauffe-moteur 
peinturé à neuf ; $1650.00 

G.M.C. 1 tonne, roues en double, chaufferette et dégivreur, 
CORIIO IDR ...mrrvisnssesiiantiies 
International Travelall, station wagon, chaufferette, dé- 
chauffe-moteur 

1960 Camionnette Volkswagon, chaufferette . 6850 00 
L 
Financement à taux modérés 
Venez les examiner, sans obligation de votre part 
Angle Provencher et St-Joseph 
Concessionnaire de Chrysler, Dodge, Valiant, Camions Dodge 


miroir, lave-vitre 

enjoliveurs de roues 

De Soto Fireflite, sedan 4 portes, transmission automati- 

neuve, 2 couleurs, 47,000 milles 

$275.00 

Dodge Polara, sedan 4 

2 couleurs, lave-vitre A $1695.00 

chauffe-moteur 

Plusieurs autres aubaines à plus bas prix 

chaufferette, dégivreur, clignotants (signaux), miroir en 

clignotants En. $2450 00 | 

givreur, clignotants PL 6595 00 

au gaz, clignotants (signaux) _… 

Couture Motors Ltd. 

CH 7-3767 CH 7-3955 


